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AVERTISSEMENT. 

E nefaurcMs ricndire de Cantâcil- 
zcne, qui ne foit au deflbus de 
ridée que fon Hiftoirc doniie de 
Tes émincntcs qualitez. Quand 
elle auroit été écrite par un autre 
die n*auroit parlé prefque que de lui , puii 
qu'il a fait ce qu'elle renferme de plus con- 
nderable, & elle fe feroit occupée prefqu^u^ 
lîiquement à le repreienter dans les divers 
états de fa vie. Elle Tauroit fait paroîtrc 
fous le régne des deux Androniques , dans 
une condition privée & dans la Charge de 
grand Domeftique , avec un pouvoir abfo- 
iu , & fur Tefprit du dernier de ces Empe- 
reurs , & fur la fortune de fes fujets. Elle 
Tauroit élevé en fuite fur le Trône, où la 
ncceffité de fe garantir de la violence de fes 
ennemis Tavoit obligé de monter comme mal- 
gré lui, & elle Tauroit enfin conduit jufques 
dans la folitude d'un Monaftere où il avoit été 
attiré par l'amour de fon propre repos , & par 
le defir de confacrer fes dernières années aux 
exercices de la pieté. 

^ a 3 EUc 
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AVERTISSEMENT. • 
£Ue n^aurok pas manqué de relever avec 

des paroles avantageirt'cs les dons naturels, 
&! les vertus aquilcs dont il a honoré ces 
emplois difllèrens 9 la pénétration de romefprit, 
rétenduc de fcs connoifunccs, la fageffc de 
fes conleils y Téquité de Tes jugemeos , la 
prudence de fa conduite , la fincerité de fes 
paroles , U E^^cç de fon amitié , la gras-' 
deur de fon courage , la modération de Ion 
Cûsur dans le comble de la puidance . la fer« 
meté de fon ame au milieu des plus teni-- 
blcs dangers , l'égalité de fa vertu dans le 
cbaiigement de IV fortune, & Téminencc de 
fa pieté* Mata cette Hîftoire aiant été écri- 
te par lui-mcme , elle rçhautTc encore da- 
vantage fon mérite» puisqu'elle ajoute à tant 
de rares qualitez la gloire de les avoir pu- 
bliées ^par des paroles dignes d'elles ^ & de 
Us avoir tranfmifes à la pofterité d'une ma- 
* iiiére doue nul autcç n'auroit ^té capable de 
le faire. 

, Il y a des Princes qui rcc^oivcnt plus d'hon- 
neur de leur Hiftoire, qu'ils ne lui en font, 
& qui doivent la plus grande pari:ie de leur 
réputation au mérite de TEcrivain qui a pris 
la peine de rapporter ce qui s'eft paifé fous 
leur régne. Cantacuzcnc fait lui-même hon- 
neur à la iieane, parce qu'il a cuautantd'é-. 
loquence pour écrire fes belles aâions, qu-il 
avoit eu de courage & de vertu pour les faire. 
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AVERTISSEMENT. 
Il n'a point été obligé d'emprunter comme les 
Héros de l'antiquité la plume des Poctcs ou 
des Orateurs , ni n'a point eu befoin des louan- 
ges d'autrui comme Ulifle a eu befoin de cel- 
les d'Homere pour vivre toujours dans la mé- 
moire des hommes. 

Je fai bien que quelques-unsTemblcnt ccrc 
periuadez que la fondion d'un Ecrivain cil au 
delFous de la dignité d'un Empereur , & qu'il 
ne peut fans l'avilir écrire autre chofe que des 
loix. Mais ils ont contre cu!^, &: Tautorité > & 
la raifon. 

Le premier livre que nous aïons , a eu 
pour Auteur celui-là même que Dieu avoit 
choîfi pour délivrer fon pçuplc de la fervi- ] 
tude, & pour le tirer du milieu des Nations 
Idolâtres. Alexandre a écrit fes conquêtes 
de la même main qu'il les avoit faites, & les 
deux premiers Cefars ont été les Hérauts de 
leur valeur» 

Si les Hiftoricns font, félon lapcnféc d'un 
Pere de TEglife , les Miniftres de la Providen- 
ce aulfibien que les Prophètes, entant qu'au | 
lieu que les Prophètes prédifent ce qu'elle or- | 
donne de l'avenir , &c que les Hiftoricns rap- | 

{sortent ce qu'elle a ordonne du paflë non à I 
'égard des nommes en particulier , parce que | 
c« qui leur arrive dans les rcïicontres fi fingu- || 
lieres, & fi furprenantes de leur vie dans Icf- P 
quelles Dieu les élevé ou les abaiife comme I 

a 4 il W 
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AVERTISSEMENT. 

îi lui plak f D^cfl: le plus fou vent fû que de lui » 
«m «Mt an plusct'eax quaiui il leur donne afiet 
de lumière pour le reconnoître ; mais à Té- 
gapd des peuples^ des Roiaume» en gênerai » 
il n'y a perfonnc fi propre à ce rainiftcre , que 
les Souverains , puis qu'il n^y a perlonne qui 
puiiT^ être mieux informé qn'eat de la maniè- 
re dont cette Providence difpofc des Etats ^ 
(ok qu'elle leur accorde la paix & l^abondan^ 
ce, & qu'elle les comble de profperité& de 
bonheiur, ou qu elle leur envoie la guerre, & 
la diiètte , & qu'elle les afflige par les autresca*» 
lamitez publiques , coipmc font lestrcmble- 
mens de terre ^ hê inondations > ^ksiaakH 

dics contaçicufes. 

Mais il n'eil pas à propos , dira ^uclqu'uli^ 
â*écrire de foi , parce qu'on a toûjours trop 
d'amour pour foi , & trop d'averfion pour fc$ 
tnneiiiis : & ii les k>âanges qu'on donne an 
autres ne font pas fouvcnt écoutées favora- 
blement , celles qu'on le donne à foi-méme 
ne manquicnt jamais d'Iirêodieufes. OvCan« 
tacuzcne parle de foi dans toutes les pages 
de fon Hiftoire » foit <|u1i raconte fesojploitci 

ou qu'il répète les avis qu'il avoit propofezdana 
ks^confeils, les dilcours qu'il a voit faits , ou 
foi Prififces> ou aux An^bidfadeurs, ou au» 
peuples , ou aux armées , & les haranguas 
qu'il tfoit prononcises fur les aâ^ires lerplus 
importantes de l'iimpire. 
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AVERTISSEMENT. 

Il faut demeurer d'accord que c*eft une en- 
' tveprife dangermfe d^écvit^ fa propre HiftoK 
te , & que quand on le fait on en a moins 
d^aucorité qu'an autre n'en auroic , & on en 
trouve moins de créance y St que c'eft en- 
fin avoir moins de pudeur & de modeftie que 
les Hérauts des jeux & des combats ,*Qui 
après avoir puUlié à haute voix les noms des 
vainqueurs) & leur avoir mis la couronne fur 
la tête , empruntoient la 1>ouche d'un autre 
pour fc faire proclamer , comme Ciceron 
U reconnolt dans une lettre » où il Ae laiâè 
pas de témoigner d'avoir deffein d'écrire une 
relation de fon Confulat, au casqueLuceius 
ion ami p'eût pas ou l'iocliiiation ou le loifir de 
le faire. 

Mais ces raiibns générales n^emp^^nt 

pas qu'il n'y ait des reritontres particulières^ 
ou il en faut ufer autrement^ comme quand 
ott s'y trouve obligé y ou par une necelitté 
ttKii%enrabIe , ou par l'efpcrance d'en tirer 
4e gfsmds anoiages. Ces deux conditions - 
fe rencontrent dans l'Hiftoire de nôtre Au* 
teur. 

Il fôt abl^é de4fentrepfendre par la ne- 

ceflîté de dékndre ion innocence, & de re^» 
poaSAJ^Qs calomnies de fes ennemis tquiUac*^. 
cufoient des plus énorn^es de tous les crimes-j 
de la plus Ikbe de toutes les ingratitudes , de 

kplusooke de toMea k;$ perfidies, de te 

p!us 
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AVERTISSEMENT. 

* plus criminelle de toutes les révolus. Il étoit 
d'ailleurs perftiadé qu'il rendroit un fervicc 
trcs-important au public , eu rapportant non: 
ieulement les grands eyencmens qui ccoient ar- 
rivez en fon tems , mais les motifs ks plus, àc- 
crets dont il avoit une cpnnoillancc plus par- 
ticulière que nul autre, ^infi on ne peut pas 
faire le mcmc jugement de. ion Hiftoire , 
qu'un ancien faifoitdcs^Commentaires du pre- 
mier de fcs prédécelTeurs , quand il dilbit , qu'il 
uavûit rien écrit exactement, qu'il n'avait eu 
auciin loin de la vérité , qu'il avoit crû fort le- 
gercment ce qu'il avoit rapporté des autres , & 
qu'il avoit altéré , ou a deflèin , ou par un dé- 
but de mémoire I ce qu'il avoit rapporté de 
foi-mcme. 

<^elque confiderable aue foit cette Hi- 
ftoire de Cantacuzenc, elle n'eft pas le feul 
de fcs Ouvrages. Il eo a laillé pluiieurs au- 
tres fur difFcrens fujets , qui font voir la va^ 
ûc étendue de fon efprit & de fes connoif- 
fance», comme un Commentaire fiur les dix 
livres de la Morale d'Ariftote , un autre fur 
le Cantique des Cantiques de Salomon , neuf , 
livres contre les Juifs , hait <!ontr4ia Reli- 
gion des Turcs , dont il a emploie les qua-» 
tre premiers à établir la verké de r^Ararna- 
tion du Fils de Dici^ de faPaflfîon , de fa 
Mort , de la Réfurreclion , de fon Afcem- 

fîoa.y t& de la publication de fon Evangile». 

&les 
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AVERTISSEMENT. 

& les quatre derniers à réfuter ies objedlions 
qui (oAt propofées'dims rAlcorah contre ces 
Miftcres. Il a encore fait un Traité particu- 
lier fur la lumière qui parût iur la Monta- 
gne de Tabor , lors que le Fils de Dieu y 
fut 'transfiguré devant trois de fes Difciples, 
où il agite les queftions controverfées entre 
Palamas &: Barlaam, dont il parle auiïi fort 
au long dans fon Htftoire. Il en a compofé 
un autre touchant les dons , & les opera^ 
lions du faintEfprit^ & une lettre adrelTéeà 
un Evêque nommé Paul , où-il traite plu- 
fleurs queftions touchant la nature divine. Je 
n'ai vu ces trois derniers Ouvrages qu'écrits à 
la main dans la Bibliotéqoe du Roi. 

J'ai ajouté à la Traduâion de Cantacuze-- 
ne celle de Ducas pour achever de remplir 
lehuiticme Tome de THiftoirc de Conftanti- 
nople* Il a écrit ce qui s'eft paffé fous les. 
Empereurs Jean , Manuel , Jean & Con- 
ft?întin Paleologues jufques à la prife de leur 
Ville Capitale , & à la ruine de leur puiiTan^^ 
ce. Son Ouvrage a une plus grande étendue 
^ue celui de Caicondile, parce qu'il remonte 
plus avant dans le pafle , & qu'il touche les 
plus importantes affaires du rjégne du vieil An- 
dronique. Il eft d'ailleurs conduit avec beau^ 
coupplus de jugement. On ne lait prefqu.' de 
cet Auteur que ce qu'il en a dit lui-même. 
Ilparle dans le cinquième Chapitre de fonHi- 



AVERTISSEMENT. 

ftoirc de Michel Ducas fon aieul paternel^ 
& fur la fin des emplois qu'il a eus lui-mê--. 
me à la CoMi; de GattiliuipPriiicedei'Xlede 
JLesbos* 
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HISTOIRE 

' * I> E S 

. EMPEREURS 

A N D R O N I QJJ E S^^^-^ 
"Ecrite ^ar Camacuxjent, 

« LIVRE PRE MI E R. 

• • • 

LETTRE NILE A CHRISTODULE, " • 

L n efl: pas permis de demeurer dans le filcn- 
ce 5 quifcjue vous voulez ûvoir ce que nous 
âifbus, bien oueoous. ne £iiIions rkn qui' 
mente de^mis être die. En nous promenant 
av^ nos amis 9 noas nous enuetenons tantôt de matie* 
les ierieufift » êc tantôt de matiecesd|iimiflànte8« Quel* 
oues-ans afant|>arM de la guerre dés deux. Empereurs « 
des difFerens c]ui l 'ont fait naître 9 de l'excès de fureur oii 
ci le eft montée , 3c des motifs qui ont pu porter de fi ex- 
celIcDS naturck à Cq depoiiiller des (cntimens de la nature, 
ils ont demandé kquu dcsdeuz Ta commencde^ U le- 
Tm§ VIL A ^ 




% HISTOIRE DES EMPEREURS 
quel des deux a été Je plus difpofè à la finir, Scks onsen 
ont rejetré la £ioce/ur ra|eul > & ks autres fiir le petit fils. 
Ecdiin^dc leurs dticours je n'ai pu m'emp^cher de bli« 

mer la négligence de ceux , qui ajant eu connoifTance des 
affaires, n'ont pas voulu prendre la peine de les écrire, 8c 

3ui ont lailTc le monde dans l'iî^norance de la vérité, & 
ans une incertitude égale à celJe avec laouellc on dit que 
les DilcipIcsd'EucIide contcftojent furies quedions de 
Philo(bphie. Vous êtes plgs capable que nul autre de 
BOUS tirer de l'erreur > en nous reprefintant la vérité de ce 
qui s*cft paffî dans cette jnierre ) & de ce qui êft arrivé de* 
piijs. Car vous avez comervé TEmpice tant que vous en 
avez eu le gouvernement entre les mains , Se depuis que 
vous V avez renonce' vous avez été un modclc pai fuir d c- 
quité& de jufticc. Vous ne pouvez donc j<:;norer ce que 
vousavezfaic vous-mcme, ni le din^irnukr > puiique vous 
avez toujours faitprofèfion de dire ia vente 9 niapprc- 
hmfet^t travail > puisqoevousavcz toujoursévitéroi- * 
fifete^iir mites chofes« Ce que nous vous demandons 
n*eftpas ûns exempte» & (bit que vousjettiez les yeux 
fur les a(5lions des Romains > oufîir celles des étrangers 
Vous ne ûuricz refufcr de les écrire. Ceux qui par le paflé 
ont entrepris un pareil travail , ont cru rendre en cela un 
ièrvice utile au public* Bien quelesdifcours de morale 
qai Contfiittspour loiier la vertu» ou poi^r blaincrievicc, 
iojent beaucoupa eftimer , plufîcurs datent néanmoins * 
qn'ilspttt&nckfvi^dercglc, ni^reduiis àunepsad* 
queexaâe» aulieQqftefKifiMine ne peut douter fins une 
rrtravagancc manifefte , qucles préceptes queTHiftoirc 
donne ne puiflcnt être fuivis , puiCqu'clle en convainr l'c- 
fprit, non par lafubtilité des raifonnemens, mais par 
révidencc<KS exemples. Ne faites donc point de diffi- 
culté d'eotiepsciidrc un tcavail» par lequel vous fouyçg, 
procurer de grans avantages aux autres » an vous zqm^ 
rantàvotts méiucbeaucDUpiè^aMt 
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ANDRONIQUES, Liv. I. . % 
Répmfe tU ÇbrifiMe à lîik. 

QUand j*ai lu vôtre lettre , mon çhct Nilc 9 j*ai ad- ' 
mir^vôtcc verra.. Qurk<k^qoe.isoasiivez<fe(iif . 
i^eeqoi eft ttriv^ damiagncrrc des dest Ete- 

percurs, ncjft'ocedcqûc deramour delaveritif. OtSj 
ci\ arrivé des chofès fi e'trai^ges , & fi fiirprenanres , qu'il 

• fie fe trouve rien de {èmblablc fous le règne des Empc- 
leurs precedcns > foit que l'on confiderc la variété des evc- 
iiefiiens> ouladtverutédes mçeuisdes hommes, dont 

ksuDS (bot' demeures comme tfoinobilesao milieu des x 
cliajisemeiis , 6c les autres ont changé avec la mémein- 
conrance que TEoripe. On y peut àufB remar^oer ja 
profondevr des jugemem de Dien dans la condmte des 
. aflFaircs. Laconfidcrationdc toutes ces chofc m'a lon^ • , 

temps détourne d'écrire. Mais parce qu'il n'y a rien de fi 
fort pour pcrlbader qucramitic> je ne laiiicrai pas de 
reotrejprcndre , 3c de prier le Dieu de la vérité de ne la { 
fomt over de ma bouche > ni de ma plume* Je nVcriraî 
tien t ni par zfk&ÎQn » hi par haine , ce qui àit fbnvenc 
avancer éGS (àul&tet. Je ne dirai rien 9 m (ht k rappott 
d*autrtti) m(tirles4>niits de h rwiommée. Je ne dira! 
que ce que j'ai vu. Ainfi puifque vous ne cherchez que la 
vérité , il vous fera très aife de la connoîrre, Mais il eft â 
propos de remonter à Torieine des Empereurs pour foire ' . 

ve>ir la fuite de leurs defcendans. 

* L'Empereur Alexis fiirnommé l'Ange > aiant donné 
en mariage fa fille à Théodore Lafcaris , il lui iaiflà l'Em^ 
pire. Théodore La&ariâ n'aianc poim de fib « maria Irè- 
ne & fille à Jean Vanci» en ieohmfiiiinr pottpfim 
gendre il le dK)i(ic aufli pour Empereur. 

Jean Vatace eut un fils nommé Théodore qui lui fuc- 
ccda. Théodore eut un fils nomme fcan, en la perlon- 
ne duquel la race des En^pcrcurs étant finie , la Souverai- 
ne |>uil]àncc paflà entre les mains de Michel Palcologuc 
. qui fut Empereur , Conftancin 9c Théodore 9 & crois MI^ . 
Ics^ Itcne» EudociC) 8c Anne. Andronique eu^ d'An- . 
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4 HISTOIRE DES EMPEREUR^. 

ne fille du Roi de Hon^rrie fa première femme, Mtchd 

qui rc2na avec lui , & Conftantin Ddpote. II eut d'Irè- 
ne fa Iccon Je femme fillèdu Marcjuis de Montfcrrac en 
Lombaiclie crois fils : Jean Théodore , & Dcmetrius , & 
une fille nommée Simone* Michel e|>ou(à la iilie du 
Roi d*Armenic, & eii eut deux fib» Andronique qui 
li]ilttGCodaàlTmpiiC9<;ManudDe((K>cen ^deux ni- 
icS) Aooe&TlieodoEe. Pkifieiiisajauc^it;ce<]tHs'^ 
mÂ^depois leregnede Théodore Lalcaris jaf^ies àce^ 
lui de Michel le fécond des Palcologncs. chacon peut 
s'inllruirc ticlaveritc par la Icdhue de leurs ouvrages , fi 
cen eftqu'aianterc fujctsaux défauts que nous venons 
de marquer > iJs n'aient llnvi que leurs paflions , & ils ne 

ièlaiem point propole d'autre Hnde leur travail que de 
lôiier ceux «ju'ils aimoiency &de blâmer ceux qu'ils n*ai» 
motentp^. MaisdePiiiikiiioccdeMicheilcfeconddes 
Paleologues» oùpeipMM» a*êécm ceqoi eft arrivé du- 
xandaguene dvâeJes 4em Empereun: ou fiquelqa* 
un aentreprîs de IVcrire , il n'a pas eteaflèz particuhcre- 
ment informe du fecretde leurs affaires. C'eft pourquoi 
vous faites fore fagement , mon cher Nilc , de le vouloir 
apprendre de celui qui en a eu une connoiflàncc très ex- 
acte» & je ne différerai point devousdoiiner cette (àcis* 
£uâic»i| en proccflanc de ptcfiief: la fcnté â toiim 

CHAPITRE I. 

I, Enfans de Michel fils (T Androniqite. i. Son voyage en 
Orient, i^^ç^trevoyage à Andrinofle 0' aThejjaloni'' 
que, 4. Sa mort, ^.Diieild' Andromjue» 6, Il Je re fout 
éték'ver Conflantin/ànfiitfitr ktrêneëUfrepidice d^An- 
, dronijue fin petit-fiis. 7. AdimfPdiJes qualitesc de Mkbel 
fiUdeCm^mitm» t.Sninq^u'ç^nâfmiquefin ayeulprÉt» 
de tinfhrteire. 

!• li y| Ichcl qui gouvernoit TEmpire conjoingemcnc 
' ' XVx^ccAndroniquefonpcrecutdcnx fîls&dcux 
filles. II donna en mariage Tainée defès filles 
nommée Anne d Thomas ITefpote» fils de Nicephorê 

• Do* 



Digitized by 



î^ ;* ANDRONIQUE'S, Liv. I. ^ 
Dcfporc Prince d'Acaniânic, & Théodore à Venceflas 
Horde Rii^rie» Quant âièsctem fib» fàvoirl*£mpe- . - 
reur Anckooique, & Manuel Deftote» il confia knc' 
Cducarion à Androniquc fon perc & leur aycul. 

%. Apre'sccla, il partir pc;ur aller fcccurirfèsfujets^ili . 
qui croient mal traitez en Oricnr par les Turcs. 

3 . ion voiage n*aiant pas été long , il fut envoie par 
l'Empereur ion perc à AiHinDopk> 'ouil demeura allez 
long-temps, jufques a cequc|i«r les ofdces du- même 
Prince » il alla à Theflalonique , où il reçut deux criftcs 
iiotivetes , Tune de là m<Mt de fil illeaîiicé > & 

cdie de Irhomas Defpote fiAfils. 

4. Soit c]ue la violence de la douleur eut allume' dans 
. ùs entrailles le feu de la fièvre , ou que l'excès de Con af- 

£i6Vion fhffît pour lui ôrcr la vie, il mourut huit jours 
après > un Pi manche douzième du mois d'Odlobrc , en 
& quarante croifième année , qniétok lafix mille, huit 
nceiic vînt-neuviémc depuis la creaeioada monde. 

. 5. Cteacddensfi fanefteséiaoc;»i¥ez, TEmpereur 
• Andronfque reflèntit anVegret tM^^snt de la porte de ^ 
^ l'Empereur Michel fen fils, & comme la douleur avoir 
-faituneimpreflion fort profonde fur foname, il en fie 
paroitre longtemps les marques devant tout le monde. 

p. Il arri^ par lÉfcvie d'un pernicieux démon qui ne 
potxvoit (buftir lâ^ro(perité de l'Empire y on pour 
mieux dirc> parunordredelajufticede Dieu qui vou- 
Joitponic nos («chez > dobck multitude &renorfnicd 
Croient montezdim ezoéstoat a&irinfupportaUe^'^a'il 
prit envie à l'Empereur Andionic^ue d'dter AndronM^tie 
fon petit-fils de delîbs le trône ou il l'avoir mis, &a'y 
mettre en (à place Conftantin Defpote (on fils. Ce ne fut 
.pas toutefois en faveur de Conftantin qu'il forma cette 
xcfolution , ny adeilein de le mettre en poflcflîon deU 
fouvcraine-puiflance. Ce ne fut que pour raflurerâ Mi- 
' cfael fikdeConftaarin 9 &poQtndie eorferce qu'il lare- 
cndllit à raveoir comme une fimefliQD qui jttuèrpit ^e^ . 
ferée pi» Tordre des krii & de la natme. 

7. Çc Alichel fut funiommé Cathare â caqtrdeia- 

Ay ■ /ic 

i 
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# HISTOIRE DES EMPEREURS 
re qui croie d'une naillancc bille 5c mcpri(àble , & d'O"- 
nc vie iiifamc & criminelle. Pour lui , il n'avoir ni me- 
nte > m erpric > oi éiuàc, èc il nes'étoic jamais mis en 
peiae d'aqiicrir par le mvailJesfiencesaafqtxelIeslana^ 
ture lai avoic donné fort pea de difpoficion* Bien loin 
de t'éat inftroit de rdctdelaf(tiefte> il n'avoir janiaîf 
appris les eiercicet du corps qui (ont fi nectffiûres pour 
fornier un jeune Prince. Mais tout dépourvu qu'il etoit 
dr bonnes ^ualiuz, kpailioude&ua^euU'ckvaiùi le 
trône. 

8. Il n*eut pas fi tôt pris cette refolution , qncpour 
Tezeciices il le retira de deflaus la conduite de & mere 3 & 
k prie aupi^sde lui > le faiiàntafliftcrauxaudiancesqo'il 
donnotf aux Ambai&dettis» êcanscconfcrencesquilft- 
▼oîc avec les Evoques 9 êcaves les autres iàvans, &»e& 
me il renroioîc quérir iouteslesfe»qu*îlfnanquottde 
s'y trouver. Il prcrcndoic par làatcirerfur lui le rc/pc<^ 
des peuples, & le rendre capable décommander. De- 
puis, néanmoins, qu'il fc tut réconcilié avec le jeune 
y^ndronique Ton peut- fils > il avoir accoutumé de dire ^ 
pour fèjudifierfiir ce point, que cela s Vroit £ut par 
isard. L*eminence de ia digoicé» & la/încaiWqu*i!a' 
voie £iit f)aioUftdaascoiiCMa>Qitdc&vkt aamcfiue 
afooter toi à ces diftoorS). s'ils |Stfroiei*|Âdd^inent& 
par la fuite des afFaircSyComme nou^erronsincomiiietic» 



CHAPITRE II- 
I. Changemmt appvrtéiUiitéttfhri if ffétèrb ferment. 

X. Genereufe liberté Je CMgtneuxcvf, 3. Sugfffte^ 

' vuè du jeune Ândron:qHe. 4.^ Syrgian lui offre fori fer- 
wice. .5. Il dojme k Syrgianurie lettre de crea-nce Poîtr 
le grand Do7nefltqtie» ^. Ceuftreme entre kgr^nd Oq^ 
weftique ^ Syr^ian, 

AU lieu que c'écoir une coutume c'cablie parmi îcs 
Jftaoïainsi quequaoduu Empereur mouroir , les 
gouvernemcns des Provinces vaquoieac par ia 
jQQit» ^ JesGouvcrnconstfcnAUQiencpoiirptecerle 
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' * AHDRONIQUES, LIV. 1. 7 
ferment de fidélité à celui , ou à ceux qui lui fuccedoicntj 
& de qui il dependoic de rétablir ceux qu'il leur plaifoit: 
L'Empereur Androniquc ordonna après la mort de 
Michel Con fiis » de fiétci le (èrmenc d*unc manière nou* 
Vele i car au lieu oue duram la vie de Michel quand quel- 
qu'un dévoie prêter le (erment» ilnommoickschofès 
(aintesAr lefquellcsiljuroit, &promettoitenfiiite de 
reconnoître , & de fèrvir premièrement le vicirAndrom- 
quc pere des Empereurs , & rimperarriccfàfèmme j en 
fécond lieu , Michel Ton fils & l'Impératrice , en troific- 
me lieu , le jeune Andronique fils de Michel. Cette for- 
mule dé ^urcr ayoit été incioduice ibuslej:egne de Mi- 
chel le premier des Palcologues. Avant ce teœpsJâ on n^ 
pr^coic point de ferment au filsde l'Empereur 9 fie l'on 
ne Je lev^coitfamaiades marques de ramoritéSouvecay 
ne, qu*il n'en (ut devenu maîcnablbluparlamorcde 
fbn pere. Au lieu donc que durant la vie de Michel on 
prétoic le ferment de la manière que je dis , il fut ordon- 
ne après Ùl mort > que l'on le pretcroitau vieil Androni - 
que, & à celui qu'il choifiroic pour ion fùcceflcur> ùm 
parler du jeune Andronique. 

2. Les pluspro^mprcvirentaîfementladivifiooqitC 
ce changcmeiit apporteioit dam la £imiileRoyàIe» fid 
ib en eurent du d^laifir. Mais bien loin d*eo rien r^f- 
moigner, ils prêtèrent le ferment tel qu'on le leur de- 
manda, de peur de déplaire à celui qui commandoit. U 
n'y eut que Cantacuzcne Paraccmpmene qui ufànt à pro- 
pos d'une honnête liberté', déclara qu'il ne pouvoir iàns 
un crime manifèfte exclure lejeune Andronique de ibo 
ferment , après l'avoir compris dan^Ics autres qu*il avoir 
de'jâ Ëiics. Ceux qui ëtoient prroofcsepour recevoir les 
(ermens voiant que fôo ezculc etoit Imtimc » lui pcrmi- 
tenc maigre qu'ils en enflent, de inivie Tancien ufi- 
gc. L'Empereur n'eut pas (a liberté agréable. Il ne 
voulut pas ncaumoinsk contraindre de peur de ^re du 
bruir* 

3 . l e jeune Andronique fut outré de douleur » quand 
il apprit cette %oavele ordonnance t iugeant bien 

A4 quelle' 
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ou'ellcnt tendoit â la ruine de â fortune. Mais il cacfia 
m ion relTcntiment > & il le digéra dans le fiiencc , comme 
dît Homcre , (ans lâcher la moindre parole contraire au 
rcfpeâ qu'il dcvoic i Aûdrooiqiic fou akul & ion ^u- - 
Toaio. 

4. llvavoituii homme d'une trés-illuftrenaifninoe» 
. quédacQt^deûmacrap^rtoirfbnorigtneauzEmpe- 
xcurst dcdoor leperetftoir dehplosandemie iiobld& 

des Comancs > qui (ont des peuples qui Ce rendirent aux 

Romains fous le règne deVatace. 11 fc nommoitSuIri- 
gaii, du nom barbare de (à nation; mais il avoit été 
ncm:nicSyrgianà(on Baptcme. Il avoit un fils nommé 
Sjigian comme lui > qui ctant allc trouver de nuit le jeu- 
ne Andronique > kii paria de cette forte, f^us favez ce que 
* i^n a introduit d<imM4U 9 C^vousâvez trop d'efpritpour 

ne fat juger far li commencement de cette affaire , quelle iffu'é \ 
tUe doit avoir. On ne peut pat dire mte tEtupefeur votre 
aieul ait agi en cetterencmêrepafmeoJfiâerâHon > nivar lege* 
rt'té , a^r. s les preuves quil a données par le paffé de fin ha^ 
bdeté de fon expcrience. Il ne vous dcpouilkroit pds delà 
rvie Impcrialct s* il n avoit dcja cholji celut quil en veut re* 
vêtir. Car ilmefemble que c'ejî vous en dcpouiUer^qu€d*cffa'> 
cer votre wm de la formule des ferment > pour y mettre celui 
' J^unatftre. Petfez ferieufement à cette affaire^ qui eS la 
fl'is ^mideque vous puij]iet jamais Mkr, U s* agît ouievi^ 
weamis thonneur ^ wde mourir fins mfamie. JefuisvrH 
d'exécuter tSut ce que vous me commaniereK > C2r i etnpmer 
non feulement mon bien , mais ma vie pour vôtre gloire, 

V. L'Empereur lui repondit, fe vous remercie de 
feaionque vous aveX, pour mon fervice j man comme fean 
Çantacu:iene ffond Domeftique efi votre ami, O* quUlefi 
âuj] i le mien 1 jirr nStre amitié a commencé des tiStre enfance^ ' 
• qu'elle s*epaccrueavec nous y &qu*eiles*eft tellement firti' 
fcc par le temps, qu^Ufemblequemou urne âumte fin corps t 
CTque fon âme ammelemien, ou que m deux ornes fiient 
• comme mêlées comme confondues etfemUepour anhnw mf 
lieux corps , poury froduirc une conformitcpiirfiiite Ae ^en- 
timens & à'aâions % fejiime que bicnguêTepail joit extrême^ 
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ce fn<dtM<rimêdttkn.refi^JkcfansliU 

nemem de cette frofu^cif jè 'Oota damerai une lettre de 

creancefouY lui. La lettre Aoit conçue en ces termes* 

^uandvCM aureX. conféré àclilerc fur ce qui me rcgar^ 
de , je fmvrai atfobtrmnt "vôtre aVis, fe fuis ires-perjuade 
quk moins qne Dieu voulût 'Vous aveugler pour dcsraifimsqui 
ne faj^ cwnués que de lui , vous ave:^ une prudence trop ectai* 
rée ftmeixpefiencetropprofindei & uneaffeEliontrop fince-^ 
r#f fim manquer dé pte^^^refêbêtim ^imejkalapba 
Iméje gr Upksmùe^ 

4. SyrgiâQ $'01 aRa ta Tluace ^vec œrtelertre , il h 
donna au grand IXomefVique, lui expo/à roat ce qui 
ccoir arrivé, & conféra deux ou trois jours avec lui fur 
cette alîàirc ; & parce qu'elle étoir tres-difîicile, ils ap- 
portèrent pluHeurs raifous de part & d'autre » ^Ài^fiulc 
gjtaodJ^mcftiqye &t k lUicoiusqui fiûc , 



. C H A P I T R E IIL 
VifcmsduffmiDmefliqtiey 

M On cher ami , Je vcudrcis avoir dotméune grande 
partie de mon bien , même de mes années , pottr 
nètre point obligé de dire mon fentiment fur une affai^ 
ré 4ont t événement ne peut être ^ttetrefperilkux* iH^isles 
autres deUberatitm ofipeut conclure far le rtUfimment^ 
les cbofes prefmentm mtrain eUes reùjjiront hewruj^MiOtau 
fiellesfrenaentm tram cmaraire eUes aurokmmâihds Juc^ 
eis. MaisdaufceBe^ciil eft évident que fi le mauvais parti 
eflle plus fort il faudra mourir ^ fi celui que nous croicns le 
meilleur a davantage , cet avatrtageaura des fuites fachcih' 
fes. Si r Empereur exécute ce qu'il médite contre [on petit fis y 
U ne fe pourra rien ajouter à la grandeur, de la mifere dont nou^ 
ferons oçcahleKw . Unjkimtue dont le mérite kefi ^alé par aû^ 
poutre t dmtlaprudeme e^acelar^attm des pksfa'* 
-meux Politiques , dont la valeur furpaye tes exploits despiur 
eeUbresConq^uetans , dont la magnanimité ejl di^Jucomr 
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fnandetfjevt , tftii fait parfait etnevt l es règles de l'amitié , 
^ cjui les ohfervereligieufement , feracovdnnmé ^ fans 
svoir le moyen de fe défendre ^ Une powt a éviter la 
mort: Ou s'il Nvit€ c0 nifefSfÊêfêutrnenèrunevie 
fins infttpporttibk qui lu mort wefwe , pdf quil fe verrs^ 

le dernier de tetis kt hemmes % 

Ùiémd il fireH affez hemeudepeur échaper éete dmtgerylef 

B^vntéfrnt tomber oient dans des wal heurs cjui ne peuvent 
être bien décrits cfue par des Poètes trapa^rtes. Cartfuine 
rjoit t pour peu <j!i* îlmt de lumière , que la divifîori de la 
' famiUe R o/nle produira la divifion des fajetijf informera 
des pmrHi emtrûires i où embattant les tme eèm^ les stU' 
très eemme dans Vobfcmité de la nuit f mustrempcrons 
efesmemut mt^neta^ dmislejangdemtemùe^iydÊ 
msfredesî JenêfésrlefHigtdHdeg.it ^uemeêeferetêifm 
nés terres. Siut feurreit arrêter cette feteree de tant de 
maux ? Taimerois mieux mourir que d'abandonner le jeU' 
7ie Efnpereitr dans P'injujîîce qu on lui 'veut faire. Mais 
d*un autre coté y je trouve que ce ferait la dernière de toutes 
les imprudences , que de prendre les ai'mes avant le temps » 
<^ de deemèr fujet aut étratfers^ de creire t/ue nons aurions 
angagè ce Prince dans fine rebeSien centre tEmferettrfon 
aieuh Je fuis [i éloigne de cette penfée que Uen que je la 
eterijfe tendrement , fii^ f^^ ttexptifer mm 

^ie pour fes intérêts , je he voudrels prendre ancnnàpartà 
ces dejfeins > ft je voiois quil ajpirat à la tyrannie , car > 
alors , ilreffembleroit 4 jibfaUn , ^ ft je le fecondois , je 
rejfemblerois à ÂchitopheL Fujfque jious nous trowjons 
dSns une fi facbeuftc^jenBure > jfefiinse que neus nous de^ 
nfons tenir aumitteu y c^eflàdire^ fuanensno devons ^ ni 
rmsakaanismsaràfeifimtéy mvmt fi nemtn'etvions rim 
à craindre^ ni aujp neus engager témérairement ^e qui 
flous parelt Je flasavantagettn. UJinsde frttdeneepeur 
Vteindre Pemtrafenient qui nons menace » de peur que le 
jeuni Empereur nm foit co7îfu7nr , mettons^ledans un lieu 
de fttreté, §lue fi rticti a la bontc de détourner fes yeux de 

,;|p/ fccbt^% ^ de répandra dans ijscœHrduvieil Empe- 



Digitized by 



ANDRONIQUES. LIV. * li/ 
fevfiis fentimens àe bmti ^ dejudia fourfinfetît^fiist 
nôus ferons Migiz di M in rendre d* immortelles affiom 4e 
grâces. Q^e Jt au cenfréUre U eœ$ir dé cetriiice s*endftreit y 
^ ijttîl sûpniâtre dànS queltfue marnai fe refil$itfofr,alots 
freyiant Dieu à témoin de la violence que nous fouffrir^y^s^^ 
<ir de ia jujli^ede nûfire caféfi 9 netis (ourvoirons i^nojlre 
fftreté*- 

Il I 1 - . I-'- — - 1 

CHAPITRE IV. 

I . CantacHtene Syrgi^n rtfolvent de conduire le jeune 
Empereur a Andr impie ou à Chrijîopoîe. i . Syrgian de-^ 
meure eu Thr^ce. 3 . CMUacw^ne laijfe fa femme 4' 
CalUfûle. 4. // confère avec le jettne Empereur > 
cemrnmtifnentje^ ficret à y^pocauque, 5. Le jeune EtK^ 
fereur efi dtêvh dis*a£kreriennlieiÊ9ÙiLpHiJfeferl^ 
tirer* 

1^ T £ grand Bomeftiq^e aiàtit parfô de bictte^ 
I ^ Sy rgian Fuî témoigna qu'il ft rendoic à fon (cn- 

. tinicnr i mais qu'il falcit un peu de remps pour 
reTecurcr, & pour trouver un li,cu où le jeune Empe- 
reur put être en fureré. Apres avoir confère enfembk 
fur ce fujec, ils convinrent de lui donner le choix, <ni 
éc s*enfèrmec dans Andnnopk, qui eft une tilfe (art 
grande de ferc peuplée 9 dans laqaellç il trooveioitman- 
tité d'amis de ton pertf , on s*il av6it peut d'y cxxé aflîegc, 
de & retiKT dans le*fertdeChriftopoIe, qui outrera- 
vantage de fon affîcttc , a ete fortifie' par de bonnes mu- 
lailles , & (cpr.re l'Orient de rOccidcnc. 

1, Apres avoir ainfi termine leur conférence ils fc (Iv 
parèrent. Syrgian demeura en Thrace doiif rl était 
Gouvernear» & Cantacpagncs'cû tctoiuaia à Couftaity 
onople. 

^•11 laiflàiaiènimeàCallipoIeioàilaToitaecoutomd 
dera]^ tant parce qur 

raflietKen Aoit avanrageufe pour reprimer les incur- 
vons des^rbares , que parce que là prcfencc y ctoir i.c- 

cci&ixç f ûo^^cenii ks macdou d^ lev devoir > 3c 

pour 
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pourks en) pccfier de piller kshabirans: car comn^ctin 
ancien a dit» la licence des gens de mer leflèmble à tin 
itu dévorant. Le } i crextc qîr'ilprit pour laiffe ûfèm- 

ine d.;nscçtrc Ville f ut , qu'il auroit trop de peine àcm- 
xnciier !c bagage j mais c'c'coit en eiict pour avoir occa- 
fiou d'allLT confcrer avec Syr^ian. 

4 il 

4. Qjiand il fut de retour à Conftantinopîc , il fit un 
cxaâ anîeune Androniqoe» delarcfolnuon qu'il 

avc«pri/c^vecSTrgian,&lui prefcnta Apocauquepoor 
entrer dans leur icciec. C'^cotc un domine d'Anne naiiliin* 
oefoncMëure> quiâoitinterelR danflcsGabellei> & 
. qui avoic une âdxefTe cxcraordinaire pour la conduite des 
ju&ires. 

5. Le jeune Empcreuf approuva tout ce qui avoir crc 
xc(blu, & ajouta que rien ne lui paroilioicfi utile, m fi 
neceilkire, quedcs'aflhrer d'un lieu ou ils puilcnc faire 

' une honorable récraiie/ lors qu'ils (ê verroient prcf!cz« 
Que s'ils pouvoxent parleur ièrmctc £ùre perdre ifoll 

..aiéul Tenviff dé le mindr ^ ils tiendroient cefa poic un 
bon-hefir (înguîter « itnon > qu*ib (èrotent voir à tout le 
inonde qu'ils n'avoicnt jamais eu d'autre dcllcin que de 
ic j^arentu de l'opprcfllon. 



C H A P I T R E 

1, tevieH ^yindrmi^ue ertvoie dtclarn fa re/èlutm à foti 

fe. y Railierits f i^muên f!T wtrageuja au vieil ji»* 

I. X -A haine que le ticil Androniqne portoit à (on 
I i Petit-Hls ^ugn^nrant de jour en jour , illuitu- 
Toiadireparun Sénateur ce qui fuir. VousfaveK 
queyoui ma\cx, autrefois dmmdéla fem^iM de ^Mtter les 
mar^tiefde ladgpi/^ impériale^ trdevits fedidre iwm 
cùtttlttionfrivfe. yewusrêptmSêahfS ce^cje pf^iàprê'^ 
f9S^ miisam tdrptk €x^iné vdtr e demande jJcTaitrmt^ 

We 
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ANDRONIQUES, Lir. 1. ij 
Vrtf fort jufte , O^je vous la veux bien accorder. Celui (pih 
njousfucc celer d vous portera toujours beaucoup d'hormeur y il ' 
ue /è lèvera pas de fon irone four vous Jàiuer quand vous 
trcreK y parce que cen'efipas- la couUme que les pferîeurs- 
ftlitenties farticuberj dela/otte-, nifiis Uvèus ftcnrade^ 
bùut toutes les fats quevws ^iVfit v^er* V^U ce que f ai 
tefihs ^fSTcÊ que fm bien vmdu vous faire fimir»^ 

X. Je rapporterai incontinent la rrfponfe du jeune An- 
dconique, niais je croi devoir rcm .>rc]uer auparavant Ic^ 
• (ujct qui porta TEmpereur fonaiculdlui faire tenir ce 
-difcûurs. Le jeune Andronique iravoit point, encore eu- 
laliberté defortir deConflantinople ài'âge devint 
nnan, L'ardeurdefon âgç&defon Iiumeuckporâtir 
^ eiitfq>icndre de grans sciages > elle lui £ii(pi t confiderer 
cette dciiiearecojnme:ttnepriIou.. Bne îaiiroit pa$dele 
coarraindre pour obéir à la volonté de (on tieul. Ce 
qu'il pouvoit faire pour (è divertir, c'etoit de montera 
m cheval, d aller à la diallc> & des adoiiper aux autres - 
exercices du corps. 

3. L'Empereur Con aieul ne pouvant (ôufFrir qu'il rc- 
^cherchât ces divertiiïemcDS avec uoeiî forrepaAioO) le 
piquoit par de (ànglantes railleries j non (eulement qo^nd 
ils ^tdient (èuls > inaîs auili en prefence de leurs parens.^ 
Ce jeune Prince éroit percé de ^ulear de (è voir ainfi pu* 
bliquement outragé?. Mais ce qui le piqua plus (ènlÎDle- 
mentquc kreftchic, que TEm perçut fou aicul dituii 
jour > S*il e]} propre à quoi que ce foit je veux que l'on me Li^ 
fide durant ma vie t C^que l*oyime dit erre pour me brûler 
aprismamart. Dansle temps de ces mépris injurieux^ 
oecesraflleriesoutragcufès, il arriva un accident fort fa^ 
deux au jeune Androuique. Comme il vtaoit un jour & 
fonor4iiMH]:eâlttâiboaieuif ftmiHl entimcdadsTap- 
partementievéra éemarbre» ion bonnet enrkhi dcpier* 
relies tomba fiar le plancher, dont le vieil Empereur fik 
ému, que ne pouvant retenir ni fa colère, ni (a 
voix , iKecria , p^ye^-vous comme Dieu confirme par un 
têmoignag^^nTihie lejugement quef ai prononcé 9 comme 
m itvmdedahwtdignedck diguté SoiOfcrainc,' cnjpermet" 

\ A 7 . 
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tantcffie h wm-^jue cf:ic vo'is en portez, tombe par terre'i 
Ccrtc parole fan comme un trait qui perça le coeur du jeu- 
ne Aodroiiiquc > & 901 loi fit pief^iic leodic l'amc^ 



CHAPITRE VI. 

I. Lejef47ie Androniqne envoie fe plaindre À fon aieuîeh 
fa trop grande rigueur, 1 . Refponje de l'aieuL l^ilnfe 
di dêmifir durant deux 0n$. 

, î. 'V TEanttioins quaild îf fiit unpdti revcM à lui- 
• mcfmc, iltrotm d propos d'cnvoîcr quelquT 
un à l'Empereur (bnaicul, 8c pour l'appaifèr, 
8c pour apprendre pour quel lujetil le traitoit avecrant 
de rigueur. Il cboilic pourcer efFer Jofcph , homme fore 
renomme pour fà vertu , & pour fon (àvoir,& qut faifbit 
toutefois (on poffible pour cachet la lampe fbms le boiflè- 
au. Maiseomme Diea nepeuc ix^oquer â (à parole> il a- 
qmtmieâmcide réputation» queparJe$cotnmttns(ii& 
fraecsderEmpereori du Cierge, & do Sente» ilfbtjo. 
ge digne dVtrc rffevc? for lettônc de TEglifc de la nou vclc 
Rome, quciqne refiftanccqucû modclrie fit pour ne pas 
accepter une charge dont il redoutoit le poids & l'e'clar. 
Le jeune Androniquc emprunta donc îa bouche de ce 
grand homme pour aller faire de ià part cedi(cour$àioa 
aieul* VAmiwrquÊUnâtmi Mffravèpo$ir hs enfum dtms 
U emtr Aspires » les parte i céteber leurs éeféntts. Quand 
un péri hûe fon fis, Hjirendfr^eB difiutirti^ &fait 
froiriefltîlilitrûmpéparfi^eésdifonaffeSfim. Quand 
il le blâme , // eftaccufé d'en jngèr avec trop de feverité. 
C'e/l pour^yoi lors que votis rjoti-s e?/iportez de colère contre 
f/Joi, lors tjîie ^ous me charget dt injtéres ^ ce quêtai plus 
ie peine , ^ à entendre ^ â repeter , lors que vorts prmon" 
eez des rnjpreeatiens contre votif- me fine , pour affurer mec 
plus de ferce ^mje ne fitis capable de rien , à* que prenant 
des acctdens les pltts fen$uiss piur des préjuges mfiùKUeSf 
<V9m.protepez, que Dinmi diclari mUgne de gouverner 
rEmpire^y a-t-il perfinne juipjiijfe voir nifntcndfi toutes 
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ANDRONIQUES, Uv, 1. »j 
ces cktfâs fans s^imtiffmer «[ueféd des défauts mtfiim^ 
Mlesdmt nÊ0ise^ViT,u7ie pleine cmmjfÊmiêi §i^mi*9êUf 
^^écÊfÊvrez mttfdms iq^ê àits itfm^ers r /// jugent que 

Fmdsvrier^mêtfmrê 
mm elogey eJr dmierfujet de croireùue vorss me louez, plus 
fue je ne mérite, VotU ce qui m' afflige m derriier point, ^ 
ùi qui me rend la 'vie plus infttpportable i^ue la mort, J^a- 
*VOué (^ue je fais des faut es ^ ^je fenps fort aife que vous 
e'éjjlez la bo7ité de 7nen reprendre en farticulier-^ mëiS^ne 
puis fûuffrir que voui me ehstrgiex, de coiifufton divmit tmS 
le monde, Qiie je fer ois heur ms fi DiiujUignsssKt^ mi regâr^ 
' derdermildefumijsrkerdi^ Vêtfs i?/J^ir$itde/f€nifmenr^ 
f lus dm» ifrvers msL §luâ fi vsus étfs refolu de me traiter 
t$êf$Mrs de la mime ferte^ ehoifi(fex^i*vous 'voudrez pour 
le faire Fmpn'euren ma place. Voila ccc]uc Jofêph dit 
pari ordre ^uae Audrcnique. II ajoura defbn chrf 
des loiiangcs de ce jeune Prince, & une cfpccc de doux re- 
proche au vieil £mpercur de Ùl trop g^siàSiJÏifniitf s ^ 
L*£inpereur léchai^ eu /îiice défaire cette réponlê. 
. , t. AuMit^qf^^^emstres pires TU! comoiventdel^ijfic" < 
. tien pour leurs enfans ^ue le jour de leuènaijfémci , qf^ 
eetti af^ion criit en iux à mefure que lesenfans croifjhity 
fay cornniencé de vous aimer avant ^ue vous eujftez com^ 
mence de vivre, ^jai po^fr tér?7oi7îs de ce que je dis, quan- 
tité deperfomes de vertu ^ de pieté. Il ny a pas une feule 
de ces perjonnes'làqueje n'aie fouvent conjurée de faire à 
Diiu k ardentes ^ de cesUsmutes prier ès > pour ^htemt de 
lui non feulement que vitre éducation fut tiUe^fUfvmu r»» 
pendiffiiztmjourâmesintentionSf^àleurséumuK'Biin 

Ïuemesimperfe0iûnsm*otafent U eenfiance d^aktenirde 
>ieu tout t effet demes demandes i je n^ ai pas laiffè de le 
prier avec larmes . Se, oit ddviic p offib le qu après vot^ a- 
voir chéri f tendrei^eyit , lors que vous nt tiez que dans le 
ventre de votre mere, f^vffe de l'averfion pour vous,main' 
Sepant que vous ètis^d^s^La fleur ^ de, vitre jeunejfe ï Cela 
me fe peut dire avee^umne apùaipmed/^ j^ifon. §iue fi fai 
sptiif0ffme ufé de paroles, un peu fortes , d^ reprsmaà* 
sUsjuiavoiemfUilfuecbofederitdef ùfmksatn^htei^. r 
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non à taHfftm ; mais à t amm d*m fm ^/ouhaitfavec 

ardetirquefinfibarr^à unep0feBàmextraordhiainfOf 

fictfm^mfilsqméimiJéjaJkrhtrtiiesJùitf^^ 

dcsmonftref. 

5 . Le feunc Empereur fuc fort Cm^hii de cette répon- 
(c , &envoia en taire de rrcs-huniblcs remcrcimensi 
l'Empereur {on aieuL Les deux années fuivanres il le rc* 
Bit « & lois qu'il fut obligé delui £ure des 



g^fichsaâiôfifdê^oei. Mats après h more dei'Ein» 
*ipefear Mk^Ifeojpcrey il recommença âlemal-traîter» 

^rappelant dans à mémoire cette parolecju'il Juiavoic 
dite autrefois > Ou renoncex à Cavcrf.on que vous avez four 
moi ^ OH choij!jfcX. qui il "vous flair il pour vous fuc céder à 
i'Empire, il lui fit dire, je vous accorde maintemntceque 
'Potism*aytsi^Urcf9iidimimdé» Remettrai m autre Empih 
reur.enritre place ^ qui.vouf dcmern après lui le premier 
rang. Te croi devoir apâier i ci la repartie que kl le 
)eniie Ândronicjue. En voici lespropres termes» 



CHAPITRE VIL 

j. Bipartie du j aine ^ndronique^ z.Cantacuzene s*ojfhe 
à lui. ^, Ils rcfihentdt/e retirer à Chrijiopole. ^tJim^ 
bê^desTtMks^ 

\à trtflejjè , ou par une autre pajfion , ne fe fiteviitment 

plus de ce quils ont fait > ni de ce qu*ils ont dit dw- 
. font ce trouhle. Ils nontgarAc de s'en fouvenir atres un long" 
temps f puis qu'ils ne s* en apprrcoiveyit pas à T heure mvme 
^ ' mCils agijjent f ou qu ils parlant. cornait teux,qii$ 
' fmMige par des paroles > ou par des aSions > en cm^erviM$ 
Uiftermirefe^te de pilleurs ^mnées. Car comme t 

éuBeconpimieHdeiKC KTtfanjHiUe^ lisbiethfiiis grs^ 
« . " vent 



% 
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ANDROHIQUES, Lit. L ij 
\mA Jm kuf ame comme ftr khrwnte. C*efé ce qui fait,' 
Seipieur'f ^ne mejifcvenant fîmies fatûks fui mefcm 
échofiesdansla cMearde lacokrej jeme fouvtens finie* 

ment de celles t^uevous a^eX. eu la bonté de me dire» levons 
tenais dans une pur cille dijpojition, (^Jeme ferjuadoisqU" 
aiaiit oublié ce que Pindigtiation avoit arrdchc de voirc oou^ 
che > vous avie?i retenu ce que U jufitce l* amour vous 
éMiemfait dire en ma faveur » Je vois cependant tout le coff 
traire^ ^T'jertcomgis fu^aiantenfiyeUeiémf Cntbli umlês 
diCcomierecmKiUétUen^ mousne rapportez qu*un mvtgut 
r excès de la d9uUur ma, fait dire y malgré moi. yemew 
fuis Jmevemt fuand 9nmefa apporte; mais je me fais Jotnmm 
en même temps , que Je ne l'ai jamais dit à deffein de renoncer 
à la Couronne > comme fi c'cîoit un bien que l'on pût meprifer* 
II faudrait que fcujjè perdu le fins , O' que jcjujfe le plus in* 
grat de tous les hommes pour refufer te camole de la ff^an^ 
deur , quim\ft offert par la mam de Dieu qui^ le Roi des 
^ois , O'jjHÎ vous a fait mon fme^erain monfert* ^eu^ai 
licbécemotMy dont ràn9timoàfffoiSf que Pour toucher 
ifCsentraiBespaterneSes, enquoijenM fdsmalteuffiy puis 
que fai éprouvé depuis plufieurs effets de vôtre bonté. Si quel* 
quunmepeut convaincre d* avoir commis un crime qui mérite 
la mort Je ne demande poijit de grâce. Pour les fautes îege^ 
res qui ont bejoin de la correÛion d'un pere Je vous prie de me 
les pardonner y comme vms prieK tous les jours ce grand 
Monarque de qui nous fimmes tous les errons de vous pardon^- 
m les nôtres. Tous lesfmiireK ncanmeis coutme il vous plai* 
ta ^ pourvu quevous ne les puniffiez point parées irtifeaiVes^ 
outrageufes , qui me font plus in/ùpportables que k plus cruêl 
de tous les fupplices. Le vieil Empereur ne dit rien contre 
cette juftifîcarion defon petit-fîls, il (c contenta de tt- 
•moi^ncrfa colcrc pat fcs gcftcs & par fon filence. 

2. Lors que le grand Domefticjue fut de retour de 
Thrace» & qu'il eut appris ce qui écoit arrivé au jeune 
Andronique>il admira la grandeur des difgcaces auxquels 
les les hommes font (ùjetS ) & déplora le pouvoir deh'n-, 
juftfce qui clépoîiille les liommcs des lentimens de la 
aa(urc> quand elle s*eft une fois emparée dcteiir coeur» 



iR - HISTOIRE DES EMPEREURS . 

11 lui dit en fuite , o le meilleur des Empereurs , il ne ft peut 
tien ajout cr l* extrémité des maux aiif quels nousfommcs rr- 
duiîs . L e îewfs pa£e efi un témoin fins que fuffifdnt de la fm* 
ceràé dg raffeâm que je ym forte , fuifquU ta toujours v;ï 
croître à mefure qu'il mus a vu croître tim-mèmesm C*e^ 
pourquoi ilHedpét iefim d*etff hier des farolcspour nou^en 
dmmermutuetoment de notcmes avances, ^ujfi hiett jo 
pffvoi que r avenir qui demandera des anus d'une fidélité 
éf^ouvce , d'une f ermeté iuehr^inliihle nous en u ffurcra af- 
/f Si jereconnoijjois que vous cû}i[fir/ij]!e:^ contre C Enipcrcur 
yotre aieuivar un cfprit de révolte , CT par un defir de régner^ 
Je fteprendrou point départ à une entreprise fi injujle fi 
criminelle. Mm parce que jevoique vous n* avez point doit^ 
néelefijit à cette pnieuje perfecution qui s*éieve contreifoui , 
tr^ifiDieu mets dtjjipepar desmiens extraordàuures p 
f augmentera jufqu'i uit exc/s horrible y je m*expoJirat i 
toute forte de Katjtrs pour vos intérêts , je vcus donnerai 
mon bien , mes ferviteurs , mes amis , CT* moi-même f£okr en 
dijpojèr comme il vous plaira. 

3. Lej<unc Andronique/ît dcgransrcmcrcimensau 
^and Do iiieni(]i]e il ajouta , ^ue le temps qui d^cniic 
tout n*affoibliroit)amaisleQraaiirié> Se qu'il Taugmen- 
teroit plutôt comme un arbre qui & eùom de feuilles Sc 
de fruits dans h làifÔD. Ib délibérèrent en (uicelbrr^tac 
de leurs affaires, & lefblurem avant toutes chofis de 
choifîr une place forte & bien munie, où ils pufTènc Ce 
retirer& fè défendre. Lavi'Je d'Andrinoplc , bitie au- 
trefois par Adrien dans le païs des Odryfîens , leur parut, 
pour plufîeurs raifons, fore propre à cet effet. Neau- 
moinsaianc fait reflexion qu'elle nVcoit qu'âdcuxoa 
tiois journées de CotL^antinopIc 9 &quelevieil Andro- 
nique avoit des troupes» ib appréhendèrent qu'il ne Ica^ 
fiiivlt, &ils (ereiblurénrdeieietiief plutôt i Chrifto- 
poIevilledeThrace. 

4* Pendant qu'ils deîiberoient de la forte , Etienne 
Craie de Servie & gendre de l'Empereur Androniquc lui 
cnvoiauneambanadc, pour fc plaindre de ce qu'au iieu 

deluireuYoia deux miik Conuuesqu U luiaroic prê- 
tez;» 
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ANDRONIQUES, Liv. I. 
«eSfillcsmènohpiurdcscareflcs; Son Ambaflyenriiai 
ctoîffuii Moine Jiointii^Oiiliinqiie» Safka denarioqb 
)idniiiietoiii{>uilaii&lcfaf{«ices> aoiaiit<|iie (on Naître 

poiirroit tirer avantage de la diviiion qui feformok daivs 
famille Impériale , il deiira s*a& cnucceair iccxeteiueac 
avccle jcuue £t»f crcur» 



CHAPITRE Vm. 

!• Lejeime Aadromquf s*affure du fe cour s du Craie. i.iZ 
engage Synadene O' trois Gcnois dans finféirti. i .Il dé- 
libère touchant le Ueuoà il fe doit retirer. 4» Il \ho^ 
cAhdrinople. 5>iS?^ mc^rijéfar JinaieuL 4^Ilmani$ 

!• T Ejeune Andronique & le grand Domcftiqtie» 
I ^ qui de leur côté étckni pcrfiiadcz que ce Icar 
kfDÎc uo znmÊgjt otnfidenible d*ém fortifiez 
fàx raliiâkiçe da Craie, manderenc CalfiniQue» Se l«t 
perfiiaderent (ans pdne de l'aller propo ièr à (on maître 
tant parce qu'il étoit ami dg Syrgian * que parce qu'il 
croioit i affaire avantagcufè. Le Craie fc trouva fort di- 
fpofc à profiter de cette occafion > & promit d'alfifterlc 
jeune Andronique de tout foo pouvoir» à la charge ne- 
anoioitis qu'il (è retireroic en Macédoine > parce ou il 
croioit qu'en s'y retirant il incomtnoderoit plus notaUe^ 
meot le vieil Androniqae> qu*en(è retirant en une au- 
tre Profioce. Callinique tevinren diligence àConftan- 
tinople, & alla Fort joïcur trouYer Audroniquc, qui 
fut bien aifè aufli de le revoir. 11 laflura du fecoursdu 
Craie (on Mai trc , fbuslacondirionque jcvicnsde dire, 
& ainfi le Traitcf fut conclu. Le jeune Andronique voiant 
que i'£mpereur fou aieul lui donnoit defour eu jour 
par fès a^ons & par ics paroles de nouvcles marques 
de (on ancienne averfîon, (èrefblut de demeurer juP- 
quàlafia deiavie Çom (bnobe'ifIàtice> pourviu quefà. 

eoletc 
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colère ne s'accrut pas > fiiion , de iè recuer de CouftaaUp 

4hopk » & de (è ûiavecavcc ceux de (on parn . 

a« En ce inéme temps Théodore Syiudeiie Procoftia- 
m BOfîotde (on gouvernement dePrilbpef &de qiiet- 

3ycs«aiitrespcjEite6 plaM dans k voifioage de k Mbofr» 
oine» dont ilavoic étede'pofë. Ilcftok iffii d Vne Eaœ « 
fort illuftrc. II rapportoit du côte de fa mcre (on origine 
ilux Empereurs, parce qu'elle étoit fille du ftere de Mi- 
chel , le premier des Paleologues qui monta fur le trône. 
Son pere etoïc Seigneur d'un petit païs de D^matie 
nomm^ Pologne» ou*il donna â Michel > de qui il refue 
cn^écbange de grandes dignités 9 ^ià confine en mariar 
ge. Lecetouf deceS/nadene donnaau jeuneAndroni* 
que une nourek confiance^ carct>mme il ^toit de (es 
amîs> & qu'il avoitconcraôé une étroite habitude avec 
le grand Domeftiquc , durant qu'ils avoicnt demeure^ en- 
fèmbleà Andrinopic fous le règne de Michel , ils cru- 
rent devoir faire fond fur (à prudence , fur fon expérien- 
ce « & (iir ion courage , & ils lui communiquèrent ce 
que r Empereur avoir fait dire à ion petit -fils > ce 
-que celui-ci avott répondu 7 Se <te qu*ifsavoient de- 
puis relblu* S};nadene approuva leur icfbhitioff t lew 
promit de prendre part à leuts deflètas » êc de coure 
avec eux les mêmes hazars. Ils jugèrent à propos de * 
découvrir leur rcfblution â trois Qpnois qui pou- 
voient leur rendre un fervice très con fi Jetable enftvori- 
fantla retraite que l'on meditoit de faire, parce qu'ils 
o£Froientd'cc|uiper trois galaes à leurs dépens» & ièpc 
iux dépens du jeune Empereur. Le premier Ce nom- 
snoit Raphon Oria* kmond Frédéric Spiaok» & fe 
iroifiéme Raphon Temar. 

) • Le jeune Empereur tint confèil en fuite , pour re- 
fendre où ilsft retireroient. I>*un côté il yavoit dufè- 
cours à attendre du Craie , de Servie à Chriftopolç , & de 
l'autre le Protoftrator fouhaitoit que l'on choUît Andn- 
nople , où il y avoit quantité d'babirans & une forte gar- 
ni/on . Ils (è ièparerent néanmoins iàns rien refoudre. 
4. Le jeune Andron^vecoQjeauua'uipsefois furie 

même 




Digilized by Googl 



ANDROHIQUES, Uv.Jt %i 

itft- mcméfujCtMe fegftnd Domdliciue (èal , & îbconfî* 

dercrenc qu'au lieu qu'il ecoit aifc à Syrgian & au grand 
Ta- ' Domeftiquecjuiavoicnt leurs Femmes en Thracc> de les 
ici- emmener ouilleifr plairoit , iletoic difficile au Proto- 
ce- ftracor de tirer la fienne ôc iès âiles d' Aiidrioople > oti el- 
ace Jesavoientunedcfioctiicarcéc^} qu^ilyauroif ddada- 
inc reté â lui impofèr cette condition » de de l'imprudence fie 
Sà> del'mjiifttt à & fepaBcz de hii aà cas qu*ilie&âic ik$*f 
inc. (biifiietcir.; drrinipriideoœ9 parce quils Ce privcro- *. 
aûc icnt d'un fi excellent homme pour un fujet fort léger 5 & 
eut * de rinjuftice , parce qu'ils l'avoicnt attire' eux-mêmes à 
lia- leur patti. Aiant ainfi conclu leur délibération, ils fi- 
^iii- rcnt ûvoir leur relolution au Protoftrator , à qui ils don- 
; des nerentpar cette tioiiveleune ardeur extraordinaire « de 
avec ' travailler à rexecutioti* de ce qu*i]s avoientacr^Cié. YoiU - 
en- guelécoitrécac de leurs a&ires. • 
au- 5. Opendantlevfeil Aiidroniqtiepofiedrf.deplq$ea' 
iefl* plus par la haine , & par la colère qu'ilavott conçue con^ 
r ce . tre (on petit- fils, ne lui dit pas une parole durant quatre 
, ce mois qu'il alla tous les jours à la Cour , fi ce n'efl: qu'y ai- 
de- lant à lafin plusfbuvcnt , & y dcmevrant plus tard qucdc 
leBl coutume ^ il lui dit, tene^-Dous déformais cke^'^ous -y il 
3Uie ne lui commatida plu$ des'aflèoir. £c neannniaaisJois 
s de . «juiilecommandoitaux Senateucs^auxaurresperlbo* 
)Oil* ' lies de qualité f iUtokobli|(é de prendre un (iege>parc« 
ori' ' qu*ilsleregardoienttbu$, ^qu'ils lui £û(bienc entendre 
/ils par des fignes & par leurs geftes , qu'ils ne poovoieiit ém 
fep: aflîs pendant qu'il fèroit debout. Cela lepiquoit fenfi* 
)m- • blement , & il difoit à ceux en qui il avoit plus de con^ 
^ ]c • • fiance, L'Empereur mon w ai tre y ( car c'eft ainC qu*il 

appeloit tou jour^lon aïeul ) vûm ^commande de vous a 

f jc- ' * ér commandé pas t c*efi pourquoi vous dê^ 

ife- ^^^^ étj^,. ^ye dois être debout. Cerf ainfi qu'il (e 

x^it con(bbiraveceeuxà.()m ilavotc la liberté ijç découvrit 
. & ièntimens > & fiir tout avec le grand Oom^îq ue , qui 

l 'exliortoi t â exercer la patience au befoui , félon h paror 

^ le du ûgc. . . • 

,1 le 6. Le jeune Eoipçreur & ceux de Toii pacc4isnYoi^rent 
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SI MSTOIRE DES EMPEREURS 
nnhofllinc exprès à Syrgian, pour lui inandcr 3e ycntc 
promtemcnc à CoimmrinQpie, oà ki 9&àm alloicnt 
mieux d'un côté, & plus mal de raiMir. llfertnteiidi* 

ligcnce, Se il apprit que ce que Ton luiavoit mandé que 
ks affaires alloicnt mieux, rcgardoit Synadene, qui 
sVtoïc uni à eux , Se que ce que l'on lui avoir mande qu* 
elles alloient plus mai, regardoit le vieil Empereur, 
donc l'amfion pour (bn peck-fils ai^meôtoic de 
jour en jour. lis lui racontèrent tout oc qui tfcdt arrivé 
en firn ablènce» te ddibeteient fur ce ^'ils mmcmi^ 
£ure. 



C H A P I T R E IX. 

i. t^ii dt Synadenr. i. ^'ifde Syrgûm. ^.^visdc 
Cantaaeùme. 4^B^efàfiÊ€ de &ytpatu y ^efUjHe de 
. Cétutacuxuwek 

1. OYnadcnc parla le premier en ces termes. Jcvoi 
^jque l'affaire que nous enircprcncvs efl environnée d'une 
infinité de périls. Si l'Empereur nousfeurjuit inconii- 
nen^éfrésyue nous ferofis parti s de Confiantinuple , quel mien 
Aurons -ncus df muséchapcr ? // cjl du devoir d'un fxmme pi- 
ge de ne fe pas précipiter dans le danger, jf*ejtime qu*ilifi 
fbtsfrur denous faifirdi I^Emfereur^^ue de wtitter 'Om* 
fioHtkùple, Quândmus taurws arrêté j neusjerm mairei 
de tout , O' nous ne trouverons plus de refiflance, Synadene 
aiant parle de la forte , Szrgian lui répondit. 

2. Quiconque fera unejericufe rcf.exio'nfiir votre avis y 
trouvera qn ' U efl Jujetà degjrans incorsveniens , ï'remitrement. 
ilnefl pas aisé d*enk)feruH Empereur jnî e^ environné de 
Gardes Cr d^ Officiers qui le chérirent. Bn fécond lieu^quand 
aeHeentreprifequi d^eUe-mème ettres-faiSeafe reitjjiroit, 
wustmberionsen de grandes difficubeK, àeaufe des fou^^ 
tons CT* des défiances que nous aurions de la fidélité des Garaes 
2«e nous aurions choifies^ Il \aut ^ieux le {river du peu 

de 
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ANDRONIQUES, Liv. T. 23 
de temps qui Iidrcfle à vnre ^ nous mettre en poffejjion 
de Empire qucperjime naura plus envie de jious dijputtr en 
fa faveur lors quUlfera mort. Syrgiau propolà ces avis àU 
fbllidcâcion d* Apocauque , qui » pour des caufïs tces-in* 
juftesi itoit mal affeéUonii^ en vers le vieil Empereaf; 
mais^uin'avoit oCélt propofe lui-m^me» parcequll 
n'avoicpasencoreallèz dcqkmiliartt^ avec kjeuiie Ai^- 
droDÎque. 

3. Le grand Domcftiqucdit (on fcntinienr en ces ter- 
mes. Le premier avis me femhle cruel r- CT* le fécond me 
Jemble aller au delà de toute firte decruautc, C'ejl pourqtti 
J'efimefue mus nous devons éloiffien de f un de P autres (27* 
demeura}it dans les termes de nosprfmifres re/olutions , cher^ 
chermni faire du maU l'Empereur $ maisi empecherquil 
nemusenpijfe. Nous uem^sfommes unis enjimbUau^i dtp 
fiin de cmferver ia vie €37* t honneur au jeune c^nJroniqu e , 

cJr non à dejfein de les oter a fin aicui Pendant qu'ils opino- 
ientdeia forte l'un contre l'autre, le jeune Enipcicui 
écoit alîis , les e'coutan't en grand fîlence. 

4. Syrgianprciuiitla parole pour réfuter le grand Do* < 
mcfbque^ dit ; Comme les comioiffances des hommes font im^ 
parfaites , ferfimiene fi doittfiuiasrer dans fin premier fetfti* 
menti fi rouenpropofiunmciBeurf autrement iaficieté civile \. 
/iroit pleine de defordre* Si un Marchand , un Labemeur, & 
un Pilote demeuroient ob/finement attachez it opinion qu'Us 
ont une fois embraffee , fans vouloir changer pour fui^re tuti» 
Jitoquijepre/ente , le Pilote ferait abîmé fous les eaux avec 
fin vaiffeau , le Marchand reviendroit chez lui fins profit 
éifres m long voia^e, le Labour air ne recueiileroit point 
d'autresfruits de fin travail que à* être immolé a Ltrifée^Um 
blique. Mats pour nie fervir d'un exemple tirç de ruttre, 
frofejfm^ m Capitaine qui affeâeroit de ne fe départir ja-- 
mais duieffein ^il a une fois entrepris > bienUin d^éttf 
ver des trophées , ferait honteufement défait: Carfty fins 
avoir vit les ennemis , // prent la rejolution de leur donner ba^ 
taille , CT qu* étant depuis venu en prefence , /'/ reconnoifjè 
qiiilsle furpajjent en nombre y ne juger oit- on pas quilau- 
toit firdt^ le jinsf fifm ne feint changer de refolmi n 
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14 HKTOIIIE DES EMPEREURS 
ilbsimêdttêitaivicJesfimsinigslisî OHenjugerêit^ 
fans douti fît la farte. C eft pour^uêijt mpuis ajfe?iin*e^ 
tonner de ce efue vous, qui avez été elevidans P exircice des 
armes, foutene^ ijuil faut demeurer ferme dans lapremîe^ 
re rejoint ton qui a été prife y coynme fi "Votm vefavte:^ fae 
qu Une faut qu'un moyneiit pour changer la face des cbofe$f 
Voici comment le grand Domeftiquc répliqua. 

5. JefuUfèfftèodé quiinfaferfvme^ ep^ifm feu 

C*iiaitd'Mrie9 dem^rer dane fin premier aviff 

sptetmmenfait'vairttnmeiBettr. JepenfemiméifUi 
wmn*aurieKpù me traiter mijfi injurieufement jttewttf 
avcX^fait , ni parler avec tant à* art if ce , f nous étione dê 
differens fentimens. Je fuis fi éloigne de celui que vous 
tn attribuez , quil mefî arrive fouvcnt qiC apn s avoir 
fropoledans aes affaires particulières , ou publiques , des 
avis qui me fembloient les metUeurt Je me J uis depuis ren" 
éiiàd*afUres^ bien qu ils ne fkfjènt propofet que far des 
perfonnes tftmeintêU^incê tres^nudiocre. sé/tnt àtafi 
fmrétoncboHt iM/uelHeneus diliberensf fefimejuemm 
fintiment doit être préfère au vitre pour p luftettrS mifmsm 
P r entier etnent 9 perter les mains parricides fur laperfimte 
facrée a un Souv rainy efl un crime que les hoimnesne 
laiffent gu(re impmit , ^ que Ditu 7ie ynanque jamais de 
châtier avec toute la jeveritc de fa jufice. De plus , en 
formant notre entreprije^ nous n avens point propofe de 
nom défaire de rBrnfer^ur fpottr élever fon petit fils fier U 
trône* Nom n'avons jamais eu i autre intention que de 
délivrer celui-^ide Copprejfon. Ve feroit il pat ridiMè 
efoter Uvieitm Empereur > pour cenferver le droit qu^im 
etutre ai la Couronne i (ir de commettre des cruauté?: plue 
horribles que celles dont nous noM voulons garent ir ? Met" 
tre Jndronique enprifonne fer oit pas un traitement moi?JS 
facher/x qne de le tuer. Ces changemens de fortune Jont 
plus i7tju£portablesque la mort » à de s ? rince s qui font ac^ 
(outumoKàétre environne^ pstr leurs Gardes , cJr honorex 
par leurs Sujets. Piufieursaiant été prie dans des bataih 
les* ont miettxaifné meurtri que de virvre dans lafervp» 
tudi. De plm , lavtiêdu fleuve infernal rfefl pas fifune* 
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ANDRONiQlTESj Vr.t %^ 
fiemfiexcmblefiecek des Gardes qui les àbfirvent fanîs 

€ejfe^ O* qui leur font mille outrages, Eftfn^ il ny auroit fds 
ttop de fureté d le garder -en frifin car s* il trouvoit moien de 
s'cchapcr , CaffeEiiondes peuples , que la perfecutionqucnoui 
fmffronsa mife de notre coté, faflmit dufien^ combat^' ' 
tfoit çmArenm en fafgveufM.é^eclet j(amains^ C2r avec 
les étrangers. Fuifquenuttne le fotMm ajpijjiner fans Pajfer' 
pçftr desfieleratf'^ & fm^ des parridaeSf Crfims iaijfer 
la tache ienkre trtm à ms iejietiians ^ ni tmrèer fins 
nouscotonir S infamie', 0'nousjetter dans le danger; ilcjê - 
plus jujle , CT* en même temps plus utile , d* exécuter l^i pre* 
miere refolution ifue nom avôns prife , de défendre fin petit- 
fils contre ceux qui le voudront attaquer* Vous me direx 9 f 
fiU vieil Empereur prent les armes , wus ferons obligez dt 
nm défendre y feui'étn de le tuer. Il faudra fans d&u* 
mus défendre-, mais autrechofi e$ de fe défendre^ <T 
autre cboje d*attajiter. Dans Ftm^ ilnya que de Fmfamie 
& de tinjudicei dans foutre 5 il ny a que delà jujîtce 
& de la gloire. S* il arrivait que tEmperuur fit tué dans 
une bataille j fa mort lui fer oit imputée > non. M a nous , 
puifque mus ne l'aurions tué qu'en nous défanaant. Nous 
avons Oifoncéplufieursrailons de part O' ff*tf«/rtf jHwr tfppw- 
ier nos avis. Il d^eudra de tSm^ereur qui les a enténautt 
de eho^tr, 9U derqetter ceSes qu'il troun^era à frefos^^ 
cmmne les pécheurs fui aiant un filet plei» de pàmns en^ 
prennent quelques-uns & latent les autres. L ammUÀ . 
s* en écanc rapportée à iba jugement ilparb ^ cetrç 
forte. 



* CHAPITRE X. ^ 

I* iXJUmsdujeimetAtàmêfie. x« S,èpoi/{e de ^^fnade^ 
nt^ 3. Ikfropofent de par^ de Conflontùioife* 4. Ib, 
mettent endeliheration.fi le jeune Empereur emmenera/a 
' femme aveclM\ • . 

^XJ^gr^esaffakesne^ventétrciréUtiiSfiedméi^^ 
^ Tme ru. B 
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16 HISTOIRE DES EMPEREURS 
ébs ajfefnblées. <^ V/? pour cela tiue les anciens Grecs 
mshfi mmmiluqtn le &itmt fut comfêfi dê flufieurs Senéh 
temst fârceqtttismUntferfHéukz<pt€f0méU fmgesûtu 
jénMf enlimthtHifiUnoimjémaitmmiquer ietho 
9H UHÊif finesétêccéffi^shféirtihflmbêfméte ^ leflm^ 
utile, (fefl pour la mefi/ie raifon quun des Ecrivains Sa^ 
crez a dit , ^«f le falî4t dépend de la multitude des Confeil^ 
lers.^ c5r (jne celui qnî manque de C4)n je il ejl ennemi de foi^^ 
me fine* Comme vous êtes ici un grand nombre^ ^ que votôf 
.WiZ, uni rare fyffif^i » H me fera aijc de profiter d$ 
wi hrtftiirês f$ur firmer mon avis. Lestnefmes chefesm 
'fmùfffentfOiMgteMifmdefagriééks^ iiRrablHcu,rejf^ 
'tMhkskumhshmmiSjy ekaamen juge feUnUdifpofitim 
'^i itfitmrve^ ce fera atijft la dijpofttien pùje fuis qui fer^ 
vira de règle à Tavis que je vas prendre. Je fuis fi éloigne 
de vouloir rien faire contre P honneur , ort contre la pcrfonne 
de mon Seigneur ques'ilmepourfuivoit l'épceà lamain ^ 
je mettrais Ve^erancede mon falut datis la fuite, ^e fi en 
fuiant je rencénirek t/uelfue objiacU qui m'arriiit » iden 
loin de me retettmer pour m défendre y je me couvrir ois le 
fage, de peur que fi Je k regardais iUnMeknee delà ceUrei^ 
^ùeklmdmikmm me centraipâe de Im mrseber t^tJtm-' 
^elet memf » fonequejefuis perfuadé que ce fi urne impiété 
M un fils de mettre la main fur jon pere , en quelque manière^ 
potir quelque otcafon que ce foit, Je p rens à témoin l*œil 
fermant de lajujîice Divine , qui ejf fi ouvert jur t eut es les 
sreatureti -que fai un prefçnd refiefl pour men aieuh & jt 
wus t^ie de m meiriemilire fui le pui(fe diminuer j ear eejk' 
.roit inutilement^ Si^om perftjfezdmu vitre fremiererf^ 

filmèett» é'fi'f^itesfeHsdenfiterféurmefA^iretraitt 
\^ JeperilfuimmméUéieefjem'efredemejeimlreaveus,^ 

^éeyitrtager vitre iemief eu vitre msmvaifefertture. Que 

fsm centraire veus lé rejettez , comme procédant de foibleffe 
eu de lâcheté y çlrfi méprijant mes raifons > vau^ vous at- 
tachez au fécond avis , je voiss déclare franAement que je 
Prendrai point départ^ <jr qtséje vew laijferai agir com^ 
me il veete fietira. je rens m DieudtmmerteBesMSieMsde 

vem 

* 
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ANDRONIQUES, Liv. I. • • 27 
"VOUS a point fait de tort > irde ce que ms délibérations ne 
font 'veiîuès à la cimnoiffance de ferfonne. Pour moi je me' * * 
unduirai comme je fourrai ^ <^ comme il flaira à Diat^ 
dans le feriffui ^êm nrem e^ Je jai bienquefijemems 
éaàs U MiHaf^ ntm réfémdreK detUrmeffmnmtem^ 
hmifé^n^emèetifern^é^^ lÊgfi 
fifêchape deeeJangeri il défendra denme de vemrejoiW' 
dre à mùi , la feparation que nous allons faire n'empêche^ 
ra foint cette reimion p mus ne voulez. Vous me trouverez 
toujous le mefme , ^ mus aurez toujours en ma perfonne 
m ami confiant fidèle. Ne créiez fas néanmoins que nSf 
trefefarathm me fiit indi firent e , ni que je mus puijjè quit^ 
$er comme desferJomiesfemfHije n*aie aucune affeaiei»^^ 
me ejîime médiocre^ Defaù aue je farte ^ faiJecmàrdé- 
étiré far la diulém^ iqaemememi^f&^^ 
Je fuie ajfuré que j* en reffentirasdifbèf violentes à Pave"' 
nsr 5 mais je tâcherai de les fupperter avec conjîmce , fuie 
que nous ne trouvons point de mie d'accommodement, Ca0. 
fi V9US étiez diJpofe:i£t exécuter votre première refolvt ion t 
fans entre frendre far ia vie de mat ^^^^ > f'^oie de votre 
parti i mais fi vom' 4teedammte autre fenfie 9 jene fuie 
faire aiOre chofe que ^wmeremereier de voire amitié, <^ < 
fewrvoiràmafmeeélettMm^^ilmeferafoJftbte. 

-t. Après qae lé fea^ÈRi|)ercQftùtp^^ 
ils s'cntreregardcrcnc 3 admirant l'éxcés delà gencro/îté 
ui ne lui permcttoit pas de s'éloigner le moins du monde 
U refpeél qu'il portoi t â fon aicul, dans le temps qu'il en 
recevoic les plus rigoureux trsûtemetis.^ EafiûteSynadetiet 
!iri paifa éé oette home. Nmt^emamomfrofùfifiaeer^ 
ment ce qnè nm avonitimitrefbuavamagetmpommet 
intérêts 9 à'f^^ ^ titres. Ce itéteii fas four fakeéie . 
mal à ntStre aieulquemasaviensprieeoHtmmifamit^ijMe 
vous^defafrouvet'f mais feulement foierf empêcher de mus 
en faire y au cas que Von en vint a uneguerre\ Mais fuis que 
nous votons que vous êtes plus eripeine de facorîfervatien 
que de la votre $ nous admirons votre mapianimité i ^ 
yitre amettrfourlajufticeê ^déferavtàmsmknteza'^^ 

^mtmfmtefommffiett^ nous les fmvmsmnmU'oii 
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18 HISTOIRE DES EMPEREURS 

N ritahlercgUy Crdel^cquité CT de fÏHtcrùt. Que fi d*ahard 

nous a\êm paru partage:;, , ce nctoit pas par un ejprit de divi- 
jiotii mais par m foin de ne rien laifjcr échapper fans 1* avoir 
meurement examiné. Maintenant que nous a\on» terminé tou^ 
tes les dijjicultet , CT* ^ue nous revenons tous à un même fenii- 
ment , il ne rejle plus rien que de cejfer de parler > O' de comr 
mencer à agir. 

3. SjTgian aiantdic que c'.ctok-Ià Con avis, & aianc 
ajouté, que lercfped:& la vénération que le jeune An- 
dionique confcrvoic pour l*Empcreurïon aicul, attirc- 
roientiîirlui de magnifiques recompen(cs dek bonté du 
Souverain dcf Empereurs, &qu*ïls meritoienc , ou qu'il 
exterminât les ineclians, ou qu*il dillîpât leurs deflcins, 
5c le jeune Empereur aiant reparti, pour les remercier de 
Taflèdion , 6c du zclc. qu'ils lui témoignoient 5 ils con- 
fulterent s'ils dévoient fe ierirer. Comme ils s'appercc- 
voicnt clairement que le mal croiflbit de jour en jour, 
& que la colère du vieil Empereur s'augmencoit â tel 
point, qu'il ne faifbit plus l'honneur a (on petit-fils de 
lui dire la moindre parole, &qu 'i(s afprehendoientd'c- 
trc furpris , ils jugèrent qu'ils dcvoicnc partir de'Con- 
flantinoplc» penaant qu'ils en avoicuc ic temps & la 
liberté. 

4. Bien <]ue le jeune Andronique avouât que leur 
avis étoit fort judicieux >& fort fage, il ibuhaitoit neaiv- 
moins d'attendre jufqu'à ce que le péril fut 'cztrémc^, 
dans la aeance que fbn aïeul pourroit changer de difpofï- 
tion. 11 ajoû^ qu^il ^oit voir s'il étoit â propos.quefà 

, femme les fiiivit. Elle étoit Allemande de nation, fille 
duDucdcBrunfwic, delà plus illuftre âmille> &de Ja 

. plus ancienne nobleflè. Synadenc & Syrgian fouhai- 
toient avec paffion qu'elle fuivît , parce qu'ils avoient les 
leurs avec eux, & il n'y avoitj)oiatdc machine cju'ils oc 
zcjQualTeut pour cet enet. 
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CHAPITRE XL- 

X. I^'grémii)melèipn réfute féfvhdê 
gtan, , XI Le jftine Empereur €^fef émis demêmrememarê 
^ueljue tenfs i Confiant inople. 3. Micbet T$rme & 
Metocbkefarknt en fa faveur*- 

m 

!• TT E grand Domeftiqae <?coitd*mi avis contraire, 
voici comment il le (outenoic. En premier 
lieu» dHbic-il, il noamoas retirons iècreremeoc 
en diligence» cda ièta incommode & périlleux i cks 
ftmmcs délicates , otii ne fiintpaf accimituiK!cs« ces ibs- 
tes de iàtigùcs. Si rEmpeteiir envoie nous poocdiim» 
fiudra^ oa abandonner les femmes, Acibuffrirquerint^ 
pcratriceibk emmenée captive 5 ce qui ièroit le comble 
de l'imprudence , de lâ folie , de la làchcre , & du des hon- 
neur j ou demeurer ferme pour la défendre, & en venir 
aux mains avec des forces inégales-, ce que des hommes 

Srudens doivent inviter. D*ailkan> n'étant pas aâttcez 
e la fidélité de ceux fur les-terres de qui nous pafiànMi» 
nous (èrons obligez defiricegrandediligenoef de peur qa* 
sbfieiioasboac&DtIcfpaflsi^9 ^ qu'à korewimpte les 
habîtans des villes ne nous en ferment les portes. De plos» 
k groflcile de Tlmpei atrice ne lui permettra pas de nous 
fdivre. C*eft pourquoi j^eftime qu'illafaut lailïer en re- 
pos, & courir feuls le hazard. Si Dieu favori fe nôtre en- 
treprife» l'Empereur la mandera s*il le jugea propos» êL& 
au contraire ilnonsanive ijoAcf» dilgcace> elk iera enr 
iintetd. 

i< L*£m0ereur & tous les amies aianr appronrd cet 
am, ils parlèrent dee'cimtdtanccs de leur retraite. Et 
comme ils fàvoient que fe principaux de la Cour &du 
Conleil ctoient fâchez delà divifion de la famille Imperia- 
le,. & qu'ils s*cntrctcnoient ibuvent des mauvais effets 
qu'elle pouvoir produire > de que même les plus confidera- 
blcsd'eorr'ew ApptimeBi quet^iefois le vieil Empereur 
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}0 HISTOIRE DES EMPEREURS 
detiepoifitfiûrcde changemeoc» 9c àfi biflèr jcmir (m 
petit-nlsdiiiam;8cdc8hotiiKQcsqaiIiii ^oienraquis , ik 

crurent devoir attendre quel ftrok le fuccésdc ces offices, 
&ainfiils renvoierent Syrgianen fon gouvernemeac de 
Thrace > & les autres demeurèrent à Conftantinoplc. 

)• Pendant que les choies dtoiencencec etac> Michet 
ToriiiceCotU]eubte»qui avok l'honneur <l*écre> du côté 
defàmcre, paient du vieil Empereur, & qui tant parla 
xai(bndefaMBenté> que par celle de fii vertu» ëtoit biea 

,8«aot émm bennes gnices , pritlk liberté de lui parJer en 
particulier en faveur du jeune Empereur (on pçtic-fils, 6c 
de lui rcprefènter de quels malheurs l'Empire (èroit acca- 

iblc' 9 s'il executoit ce qu'il avoit dans refpric , foit qu'il y 
reufsît> ou qu il ne pût en venir à bout. Metochitcgrand 

•Logothe s'eutremit de la même affaire. U gouvcrnoit 
toute la Cour , il étoic fore adroit dans (à conduite » & tan 
Jiibiledanslesiienoes ùaéaêc prophanes. Aianc amii 
deBiyenne l^fconie» ekm^ del'Aftionomie» iiea 
aquicdepuis, parrafliduitddiitiavaiU une û exaâecon- 

.noiflàace, qu'il Tenfeipia i plufieurs autres. L'Empe- 
reur en aianc témoigne un jour de re'tonncmcnt à Grego^ 

.rasunde Ces Di{èiples> & lui aiant demande comment 

'Metochiceétoic parvenu à la pcrfedion. de T Aftrooomie». 

i«'en aiant eu dans le commencement qu'une le^e teîn- 

.«nie> illuicépondic» jk'i/ n'yMiiféspAnd jujet dçs^tn, 

^émmctt puis fk'âVtcunelarnPe ou^et^ aliumar m buchet: 
L*£mperêor admira la fufteffe delaoomparailôn de cette- 
ingenieuferéponfè. Metochiceaianrdonc grande £amilia^ 
x\ié avec le viei 1 Empereur , a cauft de fà lufiilànce , il s'a- 
vança auflî de lui parler en. faveur de (on petit *filsj &:dc 
l'exhorter à ne lui point arracher la Couronne pour lat • 
donner à un autre cmi n'y avoit point de droit, quand ce 
ne (croît que ^ur éviter ks désordres aue les. changemens. 
ne manquent jamais d'apporter. Ces oeuxgraos hommes: 
sepidêmetent (bavent ccS'raifens > Jk df autres (èmbhbles. 

.au vieil Empereur s matsc'étbit la même chofe que sils 
cuflèntiàit bouillir des pierres. Il étoit inébranlable dans. 

h rçToluuou ^u'ilavoic f riiè^ ^ il commcuf^oit deja à fai- 
re 
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«e-pttolcisksdlèfsdeialiaiiic» On dirqdes'cnfacttetmic 
un îôor toQtfililildit) fgut^iltptelaiêini fait plus puif- 
fimte ^ue la nature? On n*a jamais fu au vrai fi ce fut au 
fejet ae (on petit-fils qu'il avança cette parole ; mais tout 
le moade l'expliqua de lui > &iapmpoucua];xeiagedes* 
laal-bcurs ^uidgYoicBt anivciv 



C H A P ÏTR E XIÙ 

fc; Le jtune Andronique eji mandé par fin aiéuL t. 
Frotoftrator le difjuade de C aller trouver, 3 . Il efi 
mandé une féconde fof s & y va. 4, Le grand 'DoTnefîi- 
qtu O'IeP rotojîrator affemblent leurs amis eSr leurs Wr 
kts. ^. Lis-Qin(ûsmmi6niJimigAkrêsfféus^ 

lu A U conamencenicnrÀi printemps, on I>|iiat^ 
cbe cinquième four dit mois d'Avril I qniétoit 
le Dimancbe dé devant celui des Rameaux , 

iTmpereur Androuique manda à (on petit-fils qu'il le 
vînt trouver à rhcure-mefine. Apres avoir fongc avec 
application fiir le fijjet pour lequel il pouvoit ccre mandér 
(ans l'avoir pu deviner; Il pria celui qui lui avoir apporté 
j^ordie^ de lui dire s'il le ûvoit. Il répondit qu'il œk 
voxsHjkc affiirer de rien, ou'il (è doutoit foifement que 
fimeorion de fim aieiil émcy deluidiœquelqQeclioi^ 
en pivÊnoe da Piatriaicke & do Qerg^ ». w 
parence que c'étoit pour le juger , 6c qu'il lUîooiKêilloit 
ac prendre du temps pour fonger à (à défenfè , &denc 

1>oint venir qu'il ne fiit bien prépare. Le jeuue Empereur 
ui dit qu'il le remercioit , ^ qu'il prioit Dieu de lui don- 
ner la £ccompeo& qu'ilmenroit , ajoutant qu'il ne fou- 
kaitoîc rien tant que d'être accu(e dans une giatideaflèm- 
blée > pour avoic k moien de juftifier fon innocence ^ iSc 
qu'il ^càrEmpetear Iba «eut qu'il troirina»mncntk 
enmver. 

. 2. Le jeune Androniquc manda en mefmetempsfe 
amis. Le graadDomefiique ne put le venii trouver^ par- 

B4 ' ^« " 
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«eâiafimenulles^LeFcocoftiacoryétaiit?iim> Icjetme 
JUidfoniqiieliiiittCom ce qoefSitipeKtir fbn ftkal loi 
«fe4rciiwiédiief&hr^mê«*ilamttfidte^ afoftcant 

qu'il fcroit fort aiftd'aToir des Jt^s, parce ou'U lui (c- 
rûic fort aiié de Ce juftific&des crimes donc on raccufbir > 
* & de faire en forte que fon aicul fe repentît de la maiivai- 
iè volonté qu'il avoit eue contre lui. Le Procoftrator 
lai r^ndiCj Bnmatez-mt de vous dire que vous vohs. 
trmffoK extrêmement f & jue 'vous oiibUé ce que k 
graitd Domeflique y m dit 9 tT Cf que nous approuvAnes 
tous 9 touchant dtfgreiis jugemem. Car commo^tfous dipés: 
mtjourqueyous fiuibaitertet tthrejugé^ar tEmpereurvStre 
aieuijpour vous purger des accufations aont on vous charge ; 
ouft vous ne pouviez vous en purger , poitr perdre non feule» 
ment laCourome, mais la vie: Le grand Domeflique repar^ 
ii^9 §iiiUfouhaitoit que ce Jour-la n arrivât jamais ^ parce 
quêcefcroit le jour auquel vous ferie:^ condamné ^ ny aiant 
ffoiat de differineaentre le jugement tr la comlanmatkmy lors 
que Faccifitteur ^ le juge. Déplus ^ f Empereur vitre eUeul 
nagarde de vous acmder un jugement ou vouraiesL UlU 
hertédeyous dffenàre. Etant aujfx rompu iansks affaires, 
aujfi fin auffi rufc qu*ilefly il n'établira des Juges' 
que quand tout fera fi bien diJpofi\ que vitre condamna^ 
îion fera infaillible 5 il ne les ciaUira que pour faire 
croire au public f que fon aura objervé contre Vous les 
formalitetiordinairesdelajufliu, que vous oureKeïéeon^ 
vaincum 

). Fefido;^ c|tt*ib s'entretenoient de fa (bm> il nitit 
tttoficOiidoâfeeaQ feane Aocboniquede bpacrderEm- 
pcre o t fi>twaieul > auquel ne pouvant refifter , îl partie 

ferre de douleur , de ce que ic grand Domeflique ccoic ab- 
icnt > ôc de ce qu'il n'avoit pu conférer avec lui. 

4. Un peu après le grand Domeftiquc alla au Palais , 
où le jeune Empereur étoic défa 9 . & trouva le PiotoQxa« 
tor au dehors > qui portoit fur ton vifigc ks marques de 
rinquietude» Se da trouble donc ion ame étoic zgkéc. 
Ilfemkky hàdà'ûf^veusmediSetprofifidemeHtfitrauel» 
gne affaire fort inferiante. Je fotff en effet , repartit le rio* 

toftra» 
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m ANDRONÎQUES, LiV. T. 35 
. if^tUBT f à me affaire qui me donne beaucoup de chagrin, 
Jtêjffinet^dhdroni^ue a été mandé par fin AÏeu/Ponr refondre 
stix^àixiêfittioHi^e i*<mapaMées cgtOreùii* lia Aé fart 
ckédeneymsfûifmrfarler amâ^dê fmtm^ il m'a Uif- 
Jfdiiisuneff'Wideéfprehenfi$nyquis*sfcr^ty qumà feraf 
fefeiammammiurecefteimsmtPégmi dit mUr^ik tou- 
chant ces fortes éepgemenîé Le grand Domeftique lui de- ' 
manda quel ordre ils aToicnt donné à leurs afîaires, 5c 
quelle précaution ils avoi^nc pïifc dans une fi fâcheufc con- 
iD«<Surc? Le Procoftrator re'pondic, n'avoir 
dmiémcunordre, parce qu'ily avoiteutrof^u deloifire»* 
tre rheure à laquelle le jeune ^ndronique avoit Aé mmdé^ 
ilyceie à laquelle il avoit été obligé de partir. Le giaoa 
SD«idH<}ueliiiaiaixdefiMiidëpoiir»<ii^ db 
la maî&a du jeutie Empereur > nil»>fieAa, irëbieiic 

pas autour du Palais i il répondit i^ Let miens Aoient ici y 
mais ai.zntcu pc:tr que leur prefince^ne donnât du foupçon^ * 
cumjmequelle nefiîtcr-t au jeune- Empereur t je les ai renr 
yaicK» Le grand Domeftique l'accuûnt d'impnidcncç, 
lui die. pm4ii$i ibt naufoient une pareille occaftm de 
témoigner m^ptm Smpereur le kcIc qu'ils avoient pour 

fin firvice y Puis aiHi s*agij[oit de le deUlnrer du fktt 

grand perd cé'H' Hit pmais Ai mehppé. tM»^ oant^ 
«Jo&ca-il , etftrcher w Dmefliques €T yos amis , €T 

y irai amafcr les miens, ceux du jeune Empereur^ 
lors que nous ferons tous affemblet , nous C enlèverons 
^ t emmènerons dans ^Eflife de fainte Sophie ^ où jouif^ 

/ont deCocyle queiafaintctc du lieu h9us donnera, nousen^ 
imms^ demander ^me amniJUe au vieil t>^ndronique. Il 
a apparence que la cfamie ^*il aura d^me feditian nous, l^ 

jerotoceorder, Qjffmd n^us aurm délivré le jeupe «yéieb^ 
flapie du périt quiteff^mtpîe.% nm dfUhrenans à Uifirfir 
cequ*ilre(lera à faire, ^lorsy 4unêUî tùmpms 'durant la ^ 
nuit une des portes du coté de la mer , ou nous monterons fur 
une galère que les Gémis nous donneront y CT* nous ndus re- 
tirerons en Thrace , dofU Syrgian ejl Gouverneur. ^ Là no fis 
prendrons telle refilution que nous jugerons à propès. Voici 

^WMi^cçfffim Mft-i/ fâut eiufloier tout ùt fu utus aym de 
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;4 HISTOIRE DES EMPEREUR^ * i 
vipÊenr ék tmage^. é^expefer mefnanêsvkir f^m- ! 
jti f0f laijfer opprimer lijimuEmfifwr > fénriaJmdêre' 

de toutes lesinju/ftces, L es plus expérimente^ Médecins ap^- 
'pliquent le remède au mal le pltis preffant y les plus ex^ 
-eellens Cap itaines portent le fecours à la partie la plt^ foihie • 
■de l'Etat, Cet avis aiant para fort bon au Protoftratot. 
-tlsagkciic à l'heure aicûne pour l'exécution. LeProOH 
ifliaMMiiancla le plus ^ud nombre qu*il put de (es dome- 
ftiques , & defisaniis « de legiaiid^DoaicfttquealUcher*^ 
cher les ficD»« te eeox dtt fcane Empereur, ^dtcenla; 
mailbti de ceux gu*thie trouva pas > qu *aufli-c6t qu'&A- 
roient revenus j on les cavoiâc au Palais i oûilk£endi^ 
en diligence. 

5, Comme c*etoit une ancienne coutume que les Gé- 
nois^ les Vénitiens venoient cousies Dimanches au Palais . 
Impérial» poux rendre leurs re(pc6h à r£nipeieur> ^ 
pour lui donner des afTuranoesae leur (bumiffion & d^ 
Icuifidditéifimiêracs y. Le grand Doi»eftiq|oeeiia]afit 
iroiiTëdéiCKcmiAokntamisdDÎeiim ilte*. 
fie fôuyenîr ae lapromeflèqu'ilslaiavoîeormeddieft- 
courir , & les fupplia d aller equipper des galères. Ils ufc- 
rent d'une telle ailigence , qu'en vint heures ils en équip-> 
perent trois. Quand le grand Domeftiquc vit qu'elles: 
croient prêtes , & que les amis du jeune Empereur étoien^- 
aniyez> il en conçut uoe fort bonne efperannef dc iiiè 
findt animé d'une mctvciUeuiè ardeur decombartre. II \ 
ii*avoit dedard qa'à Apocauque le fujet pour lequel ilks^ 
ayoitaflemblet* La plupart croioieiit queeefit pour une . 
autre af&irc, parce que Ton leur avoitdonn^ ordre d'a- 
mener des chevaux. Les autres croioienr que ce fut au fu- 
jet de Michel Cathare , dont la renommée avoir déjà fait - 
tant de bruit , qu ils s*attçûdQienr de yoir ijuclquechoie^- 
dft factewiaordinairct. 
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• ■ ■ ■ ■»■' ' I . ■ 

• . CHAPITRE. XIIL 

I'. Le jeung Empereur fort du Palais ^ (Jr apprent ce cjue 
fes amis avoieiit fait poîir Jon jervice, %. Ilromtpar 
fa prefence un entretien cjuç fon aieul faifoit contre lui. 
3. // efl mandé par fon aieuL 4, il conjure fes amir 
de l'affijfêr. jr lU Im frêmHiéMi £è:^êfni^ Unr vit . 
f9ur fkéifmft^' 

1^ T £ jeune Aoclronnjqcfic (embCuit d ecrepre(r<f J6 
i A quelque neceflicé nacorclfe , pour fbrtir du Palaii^ 
ImpertalV ScattnrnmTéJègrandOomeftique^ 
il luk ikt^xow triftis&xoat jibAtt) , Memchiramij 9w 
étveKrWus Aéjufyu'à citte heure ? TetoU , lui lepondi t-il , . 
én un lieu ou feuffe bien voulu n ôtre pas mais oùj^ètois 
oiligc de demeurer y par un devoir indijpenfable. Il lui ra- 
conta en fuite ce qu'ils avoient rc(bla , & ce outils avoient 
fait> dont le jeune Andiouique lui aiant rendu grâces 1 iK 
Jùidit^ SULe certainenunt'miùdenneroities^igês^ qui 
feHaieulms^inet^itwert^ifUfuéàperfonne^ é^fuefa- 
fnjenct âmpichermt fem-etrê VhtectUim des riiomimê^ 
il aveit prifes^Mfe lui % eemme eUe i^voitdcpt emfe* 
ehé , lers tfue Fin devoit chanter F Office du grand Canon.^ 
J 'inférerai ici cet événement remarquable » bien qu'il ne 
loir pas dans fbn ordre. 

2. Metochitc grand Logothetc,^n*alloit qu'une (bis îe- 
jour au Palais de l'Empereur durant l'hiver , au lieu qu'il 
y alloic deux fois dans les auaesiàifbnsi mais en revanche 
il y demeocoit plus loog^temps* Y aiant pafTcf tout fe \om 
auquel on récite le grand Canon» & ne s^én étant retour- 
ni aa*âllnait9 lemilEmpamenyoîalénmdércon^ 
tre facoutame. Ses deux fils > Bemetrius& Ki^hore t 
qui n'ignoroient pas ce qui (è traraoit contre le'jcune An- 
dronique, allèrent lui en donneravis. Jl en conféra à l'heu- 
re mefrae avec fts amis> fie iIsrefolureHtd*anticiperun 
peu furletempsanquelUsdevoientalIerauPalais^ dcau- 

6tiktoSàcfaîaH«)cboiit« & ûatkqivlteil&ii'ettirent 
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pa y ^Ulcr , ians donner quckjuc Ibupçon ^ & ils ic perfuac 
dcrenc que (i laco&fiucnceqttc le vieil JBmperenr avoit avor 
Mctochteksregaidok» iblafeijoiem cdTerpirlciirpm» 
lèBoe» CequiimtacQcflkt* Cardanle mooMttc quek 
TieîlEnipmariiiiôicatt logocbete qa'ilnVcott pwqjoe* 
ftion deuvoir (î rondeLbcrcroic 9 mais de quelle manière 
Ton delibcreroïc , ainii que Ton la appris depuis par le rap- 
port des Officiers quictoienc prefc«s: le jeune Androni- 
quc entra & rompit l'entretien. On n a jamais fii au vrai 
£ i*£mpercttf parloic de lui > ou d'un autre. Enfin Je 
jeune Andronique rappelant cette hi(loife4à iÊxmOkmth 
moti^ft.difiMràlèsamac» Qiée/aprejimcepmimiteitféchir 
le jugement iemmeii aomemféeheencoHmfS'-ld Ufitite 
deUtcefiference. Cds^n^mmiu 
parce que le jugement e'toit refolu* 

3. lldemandoitau «çrandDomcftique, dqud nom* 
bre montaient les gens qu'il avoit amaffez, & il lui r^ 
pondoif> qu*iln'etoient encore que cent, mais ou 'ils (è* 
roient bien-tôt trois cens , tous raillans &: tous re/olus à le . 
hkn dépendre. Ils s'enaetcn^ient > dis-je» de ces dif* 
cous > éc ibpcioient Dieu de difïèrer le jugement, iu(qa*i 
cfeqoe cotttleiitsaiiiis fiiflciicaifeinbiiB» lorlquc rEami» . 
^MîdielCaDIlirîiiîteâcrin» &ficcoiiao1cfepar ftsge^ 
imflèmens, Se parles larmes, qu'il apportoit de trilles . 
«ou vêles , avant que te lairc connoître par Ces paroles 5: par 
fondilcours. Je foiihaitemst dic-il> que la terre s*ouvrk 
four m* abîmer , plu tôt que (i*crre obligé de vous dire que £m^ 
fercur votre aieul vous momie four être jugém Vis fleur s , 
pondit leîcimeAiKlroiitqae» font desmarfm cerêamesde . 
f4iffe£U9nfte^mf me foriez imaisté\fenet^^ 
tCm-vient que ims vous afflige?: de U forte f 'Ho fuis- je pluo 
étro^Afousf Callicriniterepcetiantjla parole , Ion iiz,Vê^ 
lêtfùuefhoujtaiyùtEmpereurvjire aieul fur fin trône afin 
ordinaire j le Patriarche auprex de luifirr une chaifi ; /es'au»' , 
très Ju^es afjis des deux c6teX,y O'visu Vis de l' Empereur - 
. une jeiUtte fort bajfe ^ laquelle ^ lorfiue Je la vis , CT que je 
fongéquevous y ferie^kion^tot conaamm^ je fouhaité qu'au 
ïi$âdo lék- yptr ^ ott^ortc fpttf wtoughw^o. 

Que 
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• Aî^tyRONîQUES, Liv. n 'i% 
fij[eWeH qui a uiré Daniel fain&fimfd^ foffi des LiM^ 
ffti a tiré les troisjemes hommes fains Rentiers de la foui% 
U0i/ide9aèylone, quiafaà trimfhertimKeiieede ^tfa^ 
Me^elaemfmk-desdeux yiettms detiwe deiaferjem* 
tkm que vous foujfret , qu^ilertme fin Ange devant vousy & 
»p4* il vous donne une frudence^O* une fàgejfe pour dijjiper com- ^ 
me des toiles d* araignée les accujations que l* on médite contre 
Vous* Apres que l' Eunuque eut achevé cette prière k 
jguoe Andronique lui die > la volonté de Dieu foit fav* 
te , dîtes d C'.Empereur mon aieul que je fias frêt de lui obêtr , 
& s' éaottomiKirheMmâjneTenibami^ 

4. Aiciletemps défaire parritre ntStre fiJeUtit '^tre 
cenjfancej votre prudence y é^ vStre Cûwrage, Plu/ieurs 
qui ne vous égaloient j ni en nombre y ni en mérite , ont /^i/f,^^ 
fAT leur bonne inteliige?ice^des exploits ejui ont donné de l*cton ' 
nement. Etant donc tels que vous ètesy il ejl jujle que vous fig' 
nalie^ far des aÛions dignes de vcus,^ que vô:is aquerieKune 
T^tUatmhmmfteBt^eHeTi confervdjit une vie glcrteufe^ ou en 
mourmtJ'unemerthnorable. Veilal' unique difpc^itim^iû 
J[ùUéipeieirèmyâkief.f,em*en^faspçm 
wefaitjmMh la grâce Je vmrevoir r f en^ férat ôt^hument 
redevable à fa wmté t finon , je vous dis le dernier adieu. 
Faites ce que la gêner ofité de vôtre vertu > U wblejfe de vo^ 
^ y^isg vowj infpircront, 

5. - Le Procoftratof le* grand Domcftique aiant 
tous deux envie dt répondre le gKUid Domef^noc 
fe prévint > & dit i: Les hommes^ diant au deffus desbé- 
i«f tenMHtaf^e de la raifin, pour choifir^ ce qui kuf^efi 
fretrej U n'y a tieu^quUls dioivent reehereber Mc tout 
Je foin , m cha^, Me tant Jè cîrcenfpe&m qu *un 
ami 'fidèle, j^* ai recherche voire amitié dés mon enfance , 
Je r ai cultivée par lèse offices dont fai été capable 
CT* fefpcre de la conferver pure & entière jufqu oh 
Jemierjoupir de ma, vie» tÂfptreKVous donc qtie s' il vous 
mnrive quelque mal -heur > je mourrai couvert- Je [mon 
Joug pour vitre Jefet^m jiUex^vous-en fous la coudai'- 
if d^Jivm fmMmr y.& Je fa faiute. Mere% CT eivec 



Digitized by Google 



îl HISTOIRE DES EMPEREURS 
ici' ffmu it Us wux de celui tfui voue efl vemfeurir^p 
Moue demeeererniseméilmséelim eè ^ ytiges fim eijffht^ 
Uet^ &Ji t'mmê t f€ fr e Mf di'tm$êefmreviâlmee r nêuevH 

Îeferems ms vifS four larêfouffir. Le Pmrofhator coa» 
rtnalesine{inêspromc(res«& $*^ant mucuellèmentcm- 
braflcz, & armez du fignede là Croix , ils marchèrent 
<Pun pasaffuré , & avec uae fermeté iovincible j ymk iica> 
mà il devaitcas jugp'. 

* 

CHAPITRE XW.. ' 

* » 

1» tejmiiÀnirmttqKefemet fiiTUfeOittf*. %* t^vieil* 
Empereur taccufe^ Il Je défont • ^ Ibcontejient 
toue deux avec chaleur 

» 

t. T Es amis du jeune Androni<]ue étant demeurez 
jL^ dehors , il entraaulieuoù il devoitctrc juec , 8C 
s*aflît fur la fcllettc. L'Empereur e'toit lur (ba- 
tfôue* Ceux qui avoicDtvéïe' cboiiisfoiir affilier â ce fi»* 
igmenc àoieuc affis chacun en leur place, Voici kticr 
^ nomsSc leurs rangs > Geiafime Patriarche chômait rcm^ 
pli des dons- de la graoe«.4c.élev^aii;comblèdelâperft- 
âioniReUgieofe; mats nollement yetCé dans Icsamires- 
civiles & politiques. Theolepce 1 ornement de l'Eglifè de 
rhiladclphe dont il ctoit le Pafteur. II avoir feic defigran$ 
progrès dans TexercicG de la profeflion Monaftiquc , qu'il, 
e'toit capable d'y former les autres. De plus , il avoit beau* 
coup de pcodence dans fa conduite > & aflèz de connoit 
£mcede»fectics(êculicresdc propbanes. Du Sénat il y avoir 
Metochite grand Logothete, dont nous ayons parlé et*- 
.deranr. Nicephore Ghnmne^dèduGanielée, qui par 
fa prudence & par (à (ageflc Aoit entre fi avant dans l*elti- 
me, & dans ramicie du vieil Empereur, que ce Prince 
avoit fait cpoufèr à Jean Defpote fon fils , Irène fille dé 
Chumne. II avoir autrefois été garde du trefor^ mais la 
goutc qui lui ^it iiirvcnuë» rafoitempéchcdeconci* 
auer Tezercice de cette charge» bien quelle ne Teur pas 
moféAé de.£pfiedci loujottitJks bonac» gcata deton 

Maî*- 
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. Maître. Enfin ^ Condantîn Acropolite grand Loeotto» 

. SmpQseotfonMnpirpourdifer 

Mbnjleur h Patriarche , eJr* vou^ ofui ètesicip-efens , cet 
homme (tn diftnt celail montroirfbnpctit-fils) ^7? a'/wtf- 
humeur indocile y intraitable. Il me def^btiimtntty 
ér il ne défère en rien à mes volonté?: :: Cèft powqmij yoC" 

^ues-ia Je jeune Aadtonique demeura dans le iîlence -ySm» 
jugeant que ce mot , C^efifmtrquoi, ^tok Itcommenf!tb 
ment de la (êntencequefônaîeuraUbitprononcercomre 
Joi$ il rimenompit j éa le ruppllanc de Iiri permettre de 
àkt cpielqne cKote-poof (à fultîfication :. Ce que Je vieil 
Andronique lui aiant pcrmiç, il dit : 

ye frens Dieu à témoi?i que ?/jaconfie?jceve me reproche 
aucun des crimes dont je fuis accufé. Je me fuis donné l'hoft^ ' 
neur de uouâ enfaireafurerparJoJephi:.jenf9m£naffûrt 
encore^ ^Vi àefoin de confirmer mes'pardes par dei^ 
fitment :jijur9 ^ie né me Jnà jamais ftnti coupaUi det 
anmes yue Fmm^impofe. yavoiilèquêÇaifaiPde s fautes 
légères que fui été à ta Âaffe^ que ]'ai fait des eourfes i 

'thevalié^e^ fat fris tomes femblablesdivertijfemevsy ' ' 
^iiien que voû^ ne me l'*eujpe:cpas permis , ou bien que njou6 
me ïeuffie\ défendu. Quelque jugement- cfue njms fjfiez de 
ces aHionS'ld , pour moi je les croiois innocentes, y^ttois 
tellement perfuadé qulen les faifrntt jenefaifêis point de 
mal y- que y ai ditdcemeqtiim*ènontparlcy qHijefeubai^ 
teis dé^Qoèr des Juges fottr mejaftifier devant etfaif. peur 
eéiffiper^ w foupçwsf é^' fmrappaifervStreeelere. nus- 
Javesb qne tutfttie la mert de F^pereurmenfere , vous 
mn^ex, toujours été ànimé tune fi violente averfion contre 
7/ioi, que vous ne m* avez:pas fait r honneur de ine dire une 
parole. Ce qui me paroJfpint plus infupportable que la mort^ 
il m'eft arrivé de dire , que je fouhaitoit d'avoir desjttges 
devant ^uijepuffe mejufiifier. Mes amis fiutemient que je 
me tromfeit , quand je me JUOok de cette ej^erancoy eSr /7Î. 
elifeiènt , que fétoisfirt igfeara^tébms la fienee èktmemk^ dé 

m;^lsywq^aUoÊm^ . 
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Uen 9 tri cmimméf fims énvm été anvaincu. Je ne le 
€9ùiw féiê alets \ mais jt nf$i mëmtmétnt U «otriféAfe ^ 
qm*ibmfiien^% ^sri^ttcnmis ^ fétrmiftfifiixferimtê^ 

SfHt9nJngeoiéntmUitxfitêmHi* EnwfitfH^mmiMr. " 
^ Im fiSette eofftmeimfâttf^lep érv$mmtemlMnnm 
avant que jnie pu ouvrir la bouche pour me défevdre, J *4f- 
V01U cptefejperois im traitewejn plit4 favorable , ^ je di» 
rai wefrne plus jufle. Mats putfjue je fuM towbc dans une 
difgrace fi et range , tjfue les entrailles de mon pere fe [ont eji^ 
durcies juffu^k ce point contre mot > qui de me refufer la U" 
lertè de repoufer Usaccufittionfdont on me charge \ -f^^iMfs 
fi^lio dê ne fse fromncervStreeareftqnêletmnief t^ue 
nie m^impute nmient été éMparavant frouwK^i je fitiscen» 
éminça je ne refujepaide mourir y f: je fui/fronvi innocent , 
Ci ijneje me perfuade fue vous defirez , il dépendra de v être 
fuijfance paternelle de faire de inoi ce qiC 'tl vous plaira, 

4, Le vicilhrd plus irrite qu'auiurAvanc , enleva (a votx 
plus que de coutume, pour lui diirc, ^f^iit croiott qu^l 
nétdtt pas Chrétien, Alors le jeune Andrcnicjuereprcfiaiic 
la ptf^ lui die: f * ai gsrr dé le fiUncedur antique vout 
nfétveocaccufédeflufieurs crimes , mai je fuis fi éloigné de h - 
§etrder maintenant a$te vofifm*aeeuJizden*étrepasCkri^ 
tieift > (fue je ne erainarai feint de dh^e, que c^efl ht plus fauffe " 
de foute f les accafationf. Si nnutnême tenez pas Chrétieuy 
le divin Sauveur (fui a eu la bonté de répandre pour moifon 
Jang y ^ poî^r qui je fer ois prit de rcpa?idre le mien , /t j *en " 
avois l*occafiojj , me fait V honneur de me mettre au nombre • 
de jes enfans. Mais a ^upi fert tout ce combat de paroles. Si 
WUs voukx^tne juger, jUges-moi félon les loix. Si voufvoum .. 

m mitdamner fans m^entendre ^ iln^yaqu^imeminer 
, eiH ptpplice y faites ie moi ee fu'il vous plâtra. Je vous 
fuis fenfiilement obligé d> avoir dit 9 ér^avoirfiitdani 
tme aJfemUée auffi emtjlderable tfut eelb»ci» ee ifueviuf 
aviex, envie de dire ((y de faire \ linéique mal-heur qui 
m* arrive déformais , ie 71' en ferai pas fort touché t puis .- 
*^ f aurai iOufirestcfneins.de votre injiê;^ice. , 
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CHAPITRE XV. 

fils étoitta amour d^PéttaU. i. U£mmtbûprofof& 
les CindHions fiuf kfifueUes iïveiUbimluifardmurm. 
3. Kcionfe du ^ndronitjue. 

I • T) Endanc que ce que Je viens de dire ft paffbit (hro te 
Jl de rafTeniblee, le grand Domeftique & le 
Proroftrator aiant oiii de dehors que le vieil Em- 
pereur elcvoit voix, ils crurent que c'étoit pour Élire 
qlle^l^cboiè^fâcheuxcoIla:ek jeune Andro^^^^ & 
iii aocbticiiKiie à fbn fècoursj maïs rebiuicaiâatceilïà 
I^heure in€(aie> ils s'arrêtèrent 6c clei^cufeieiit en iAq& 
(erriteaisda vieil Empeceot» ûvoit Jean de Malte, 
ikndroniqaeEzotroquc , & Bardas , s'énnt doutée qu^b 
ne s'ctoient levez de Icurs^places que pour aller fccourir le 
jeune Androniquc, s'approchèrent pour leur dire, QS^ 
fendant jue les Emperetivs traitoient enfewble d'affaires 
furètes i il faloitqiiils fi retinrent. Le gtîind Domefti- 
que & le Protoftratorlesaiantregaidezd'iin œil pléiade, 
colère, ackuraiancxépondikd'unton élevé , quilsnen*^ 
treprijfent pas de ksfachff ilyeneutdeaxquiftremi* 
xent en leurs places, &Ietfotfiënie9 .qutfiicTeande MaI^ 
te, entra dans raflcmblec , & dit au vieil Empereur a. 
l'oreille , Frétiez garde à ce (fue *vous avez à faire ^ j> 
wus avertis quil yaàla porte des principrjtx de rB^npire^ . 
qui fo7iî prêts de tout faire ^ dâtQ»tf(Uiffnr 9 potiriadé-'' 
fia/e du jeim$ Jndrmtque. 

2. Le vwSEniperettr&levaaufli^^dc&ntrône, & 
Jaiflant ion peeic-filsau milieu des Juges , il (cietira dans ^ 
im cabinet, Jil manda un peu après Mechochice grand Lo»» 
gothetti lui propoâ ce c|Q*ii avoir dans Telprit, ^en*- 
voia dire à Con pccit-fils ce ç[m Cm, Vous et es coupable dis. 
têus les crimes dont je vous ai chargé , de plufieurs au* 
tfis.Je vettx bien y néanmoins ^ vous les pardonner poury 
vu qas vous fdjjfez. .ci.q$tg je dsfire,. Mm intentim 
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efffjuyêusjitrieKdedemeurer dansUfrêJudimSmMmt^ 
iemf9bttftmerdecmiJ^ation€OHlremoi^ quevwsmedem 
dârit^vn emiplicesy <Tque vous mepromettinc apec fir* 

tnentj de ne vous point cnfidY, A cela le jeune Empereur fit 
tioe r^ponfc dont voici à peu pr^slesrermcs. 

3 . Quant à ee que vous exigea un ferment pour confirmer la 
fureté de ma foi « c'efl une propofition qui meparoît dure , yii 
me choque Fe^it y (y quife détruit à* elle même, La deman» 
âiàjteyousjne faites dejurerfitr iesfamts Etion^ilesy O' fur 
ksmufes des Saints , montre clairement que je fais Profejjm 
êe la véritable Keligiony & que je fuis revêtu aejefus^ 
Chrijl y car fi vous ctie:^ perfuadc que /euffe changé de crean* 
ce, il ferait inutile de me faire jurer fur des chofesk la foi 
icfqucUes fauYois renonce y puisque ne les croiant point ^ jen* 
apfiehenderois point auffideUs violer pex un parjure. Cejl 
pour fuoi ^ vous fifplie de ne me point inquiéter fur cefujet^ 
Je fitis ^ par la grâce de Dicte ^ Chrétien Orthedloxe- 
feurcequieflde^efueveus me emnmaudex dejurer que je 
ttentreprendrairtencontre'vous yjeprensitéimm le €^eateut' 
duCielO* delaTerrcy que jamais jenenaieulapenjee. Je 
ne aurai jamais k l'avenir ^ pour vous obéir je fuis prit 
d'en faire te ferment. Four les noms de mes amis > vous poU'^ 
veK favoir mieux que moi qui font ceux.de qui lay re^u quelque 
aff^aiiÊCty n*aiant point a argent pour gagfuer Cajfcdion des 
peuples , ni de atedk aupi^ de vous, poun leur* procurer dee 
graeeSf ilnya perfonne qui ne juge aif&nenlt^ quezjeîfaipm- 
engager beaucoup dememe diuis mes intérêts* §iue fi quel* 
queS'Uns fans m* avoir aucune ohligation m* ont témoigné éle Ti- 
miticy cefèroitla dernière de toutes les ingratitudes, que de 
les trahir, Quand ils fe font unis avec moi y ils ne m* ont rien 
cûnfeiUé que de me foumettreà vos volontez y do ne point ex-- 
citer vôtre colère» Je ne pouvois trouver de créance dans< 
leurse^itSy puma je les aiftrois pofaivementqtte ie n avoir 
jmaie manqué i et detmry quelque raife» que fapportafi^ 
peurksenceurameref parce qtCSsne fipouvoiem perfuaiet • 
que la nature fe pdt combattre de la Jirte eSe^mime > niquUH 
pere fut capable de concevoir contre un fils une fi violente aver^^ 
fmy s*Unctta:uoitdesfuietsextraerdinaircs. jamais Us bè- 
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UsksftmxrueUesieorttfaitreffet^àkws petits les effets de 
' ieurcftuiutém Maisquandil yauroiteu quelqu un parmi mes 
amiSj quinanroitpas été tout k fait de ce fentiment^ me cro^ 
ieX.'\ous ajfez lâche , CT affez méchant , pour ne recomtoitre 
leur amitié que par laperfidie y Crpar tit^atUudeî fejfc-^ 
•4toisfrMd^exf<f€rnia>i^ nmfcuumeutpimr etixtm engene^ 
nal ; makpoiijF le moindre d'êHXeiÊ parHadief % pBttot que dit 
f émettre qu^ib fsujjrijfent le minAre mal. Vous i^iz enme 
que je yous promeut' M€ ferment àe neme point enfiiïr. 
centràhre > je vous jure au nom de-Dieu nôtre Empereur > O' no^ 
tre Maître -i quefi je recermois que vous tramie?iquelquechofe 
contremoi^jem'eï^Hiiu^detiMUmAfefce*, 



CHAPITRE XYL 
• ' . ■ 

1. 'NmûfeU cmit^ation ent»e Jes deux En^ereurs. le 

jeune baife lepiédu vienx , €^ le vieux baife la téte du jeu- 

ne. 5. Dmerensjugemens touchant cette af lion, 4. Le 

grand Domeflique a ordre d'aller au Pelopponneji.. jp.Djf^ 

^Qitu dHjeHite£m£erem:mcbmcefia!:(ke^ 

X ponfejkTidtâoit debout Jeixkichpom, oâ 
il'eiiticiiSottcoiir.. ttnedkrien nràimoins» ju|^ 
qu*â ce <}0*tf parfa de s-enfii ir. Mais alors ils'ccria. Tu 
'Veux donc f enfuir ^^jc fai bien le moicn de t'en empêcher, je te fe- 
rai charger de chaînes , ie te reduir-aià la condition d'un ef^ 
clavequeje ne^ rachèterais pas pour trois oboles^ Puisj'etant 
avance il dit iceux quiàoicnt prefcitt, Vm voiex comme 
Uconfame la verJtéde ce^f 'aidit,,quec*0 m în^U>^\, 

. d'mnaturelmlecile & intraf^ble , yorn le reeomioiffetyous^ 
ntêms* Le jeune AndiSM^Iie repartit i^ne fuis nihUcei-^ 

Je ni imraitaUeyO'je ne puis attribuer qu*d .mes pecheK la 
mauvaifc opinion que 'vous aveK de moi» Jepr^ns a témoin 
Dieu qui voit tout , que ma confience ne me reproche aucun des 

' crimes qui vous mettent fifcrt en colère. Maisfoit que je fois 

cmtfal4e^mimi;^%kyêi^^liÊ de tnepar- 

% ^ ■ * — - 
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donner t te def.re mourir àvospiezy lui voulant feirccn^ 
tendre par ce tour de paroles, que s'il s'enfuioit ce ne fc- * 
roit que maigre lui , & pour (c dérober à (à violence. 

1. £n diunt cela il fc jetta à terre, pour baifèr le pi^ 
de (on aïeuls mais kvieiUard lui défendit de le fdrC) 3c 
k prie par iVpauIc jpoar Teti empifdber; Comme le jeu- 
ne Andronicpe iniHloit (OQÎoiin>>iI quitta fon éfink 
pourleinieiidreauxdieTeuxs maisenfin» voiantauilne 
fe lendoit point, & appréhendant de lui arracher les che- 
veux, il le laifîa aller, & il permit qu'iliui baifit le pié. 
Comme il (c relevoit il lui prit la tête , & lui bai(à les yeu». 

3. Le Patriarche & les Sénateurs qui furent prefciis 
à cette aâion> la pricem pour une marque d'une fîncc- 
ce KCQticiliatioii emit lo mut Empereurs , ficekvcreiiC''. 
kuR Toîx pdur^eo témoigner kxKfclk, lepoorenren- 
die grâces aa Diea de b paix. Leicune Andtonigiie - 
s'en réjouie lui- mefîne afec ftt amis > dans la créante * 
que la colère du vieillard étoit appaifee. Quand il fod 
de retour, il leur raconta tout ce qui lui étoit arrivé; 8c 
ils le mandèrent à Syrgian^ pour lui donner part de leur 
joïc, & pour diflîper & inquiétudes. En effet, comme, 
ils ti avoieoir iieQ lôvhmé avec tant depailion, que de 

, toir h bonne intelligence rëcdJie entre les deux Etnpe^' 
mus, ib étoiem fort atfe ouelcttisvceaxfeflèniem 
ce%9 &de(èttooverciix*m einics en lepos* Maisd^aiittes 
perfônnes' ftiibient un jueement tottt contratrr; dont 
la fuite a fait reconnoître la vérité. C'étoit une couramè 
établie^ que quand un parent de l'Empereur, ou un de j 
fcs Officiers confiderables , lui avoir baifc le pié, l'Em- j 
pexeur le baifbit au vifage. Le jeune Andronique aianc - 
donc hâïGé le pie defonaieul; il ne voidut pas manquer ' 
dé Jebaifer an vi%e , & de loi donner cette«iarqiied*hon- \ 

qtt'd ne zero&ît pas aux particaliers > dépirac de fin* 
ie|uger queû JMineécokcropemettimde^ fttropim« 
placable. 

4, Deux jours apre's le vieil Empereur envoia ordre ■ 
au grand Domeftiquc d'aller en qualité de Gouverneur 
an Pelopouoàoi II -pdccctaiidKà inaiivai»M%|Rie.~ Mais 

poiic. 
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-^i^NDRONIQUES, I.V <^ 
pMBr.«MMr le lëifir d'en donn 

que, il fit r^ponfc, fl^il avoit beaucoup deprewVesde 
l*ajfeBhn que C Empereur Lui portait y iju*ilVavoit eîevé 
aux charges dés fa jeune {fe , qu'il lui avoit donné des 'villei 
i garder > ^ des armèei à conduire : Qit^e GêuvememenP 
du Pelopormefe étoit une nouvele faveur mftt il lui avolS unt 
fartimUÊrêiHigation > qn*il lefupplioit ajouter im sut» 
trapmci^ miit9hda^àiMefin^eT€fied^^mt^fnl^^^ 
Imngé^élk^^ à'^lelendimétmiUétiÊm 
roit'fi^iem deluienremtrerèponfe. H alla for le champ 
chez le leoiic Andronique y & lui aianc dit en prefencc du 
Proroftrator Tordre qu'il venoit de recevoir , i/sconful- 
fulccrcnt ce qu'ikdevoienr faire, puis qu'il s'agiffoic d'u- 
ne affaire qui les toucboic cous» &lcjeuijçiUdfoiii^ 
jpatJa le prcfloiereii ces termes, 

$• D$€HnmeJl$émêm^&nmmwfirnmistimimUf 
:mu âme muns % ^mmn^vemrmjoHeemrèiÊ^trêéê*^ 
nmr.j fiitfar dégoût eUnttréemditim 9 & far ebagrm^em 
farmieéiudaceindifcretey ^ par un e^it de révolte. Au 
contraire ^ mns avons eu une telk magnanimité^ ^ une teBe 
patience , pour ne pas donner a V Empereur mon aieulTecca» 
Jîon de nous faire le mal quil médit oit , que fans un fecows 
. extréurdinairedu Ciei^oue n'aurions pas évité ^tene rnort tra^ ' 
gique. y ai tmiêtets affrauve larefilutionde n'oppofer qf$e 
la fermatiebattreeenpanceÀUvkUncêdefaferfemtka.^ 
Anmfftiea^trfumwfi^dée^tiwrtetmm aàettlpuirùiêii 
ifavHrafaire fttà met , à*, ihaaghmt ffùbti firrit 
aifi d'exécuter fes dejfeinstoutes les fois qu'il lui pUuroH^ 
agiffoit avec quelque jorte de molle (fe à* de lenteur. Main* 
tenant quil fait que fat de Pjippuiy il tiendra une autre 
conduite. Il vous éloignera fous fretette de vow donner 
dis emfUiSt ^ noue frrvera en noue divifant^ du Jim 
tems M»f mm fmtimts nêue rembre fi noue demeurions 
tkamafrntiUawantapdiUfoiileffe^ùlafe* 

U$mknm mtranA^Sfâmm^mkradiUmamere qu'il 
bAfiaka. U envoie aujurd'tui ûgramlDême/Uque au F^* 
Ufmtmfi , il envoiera demain le Protoftrator en quelquaw 
^JiiltSSf^h à' hre %hiI aiara ikiffté w deux grsns 
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Hommes , Us plus illujlres de mes amis , // fera me recherche 
exa£le des autres , après avoir pris jès me/lires , achèvera 
lacflta^opheparmoiy lors qu^ étant dépourvu detûute affi- 
ftanct y il luttera aifé de me feràre* Petft-érefiiefUiipi*9m 
dira^fiesMOVoit^uiedemefriver àuJkmsdêmefmtUs^ 

mew j & iptitiCy arïtmjuipuijfe cmpMyenm Et$tptrittr auf 

fi^ifjdnt que lui d* en uferae cette forte. Pavoui qu*ilff^€ 
rien qui ten puijfe empêcher mais étant aujji prudent qu*il efly 
il croit qu'ily aureit au danger à s'engager dans une guerre , a^ 
vaut que dUtrc informé du nombre dis jirces de ceux qui 
font dans mes mterêts , far ce que fi leur nomtfre était tresff^aml% 
leurs forces très- cofftderabies^ il foumnt arriver qu^en 
s^éigitrM etUHiOÙie deux^ itobli^eroit ufûutrtsàfafembkrs 
trifirmer quelque etOreprifè dont le fuceésiii fi99^ funefte.. 
Il y a apparence qu il efl perfuadcque plufieurs perfinnesfert 
puiffafUts ont cmbrajfé mon parti, La bardiejfe avec laquelle 
je me défendis il y a deux jours , lors que je fus enfermé dans 
la SaUe du Confeil , lavis que lean de Malte vint dofîner à 
monaieulqu*ily avoit dehors des fremiers de P Empire, qui 
Ment prêts de teut -entreprendre pour ma défenfe l'ctonnennt 
extrêmement t & lui firent changer Us refoUaians qu*ilawut 
prifcs. Il Je tenait heure mèMe de fintrme pourfe mettreen 
fureté. Il creit maintenant quilyvade fesinteréts denmtffe* 
parer , il le veut faire, fous prétexte devons Ratifier de 
charges d'emplois. Il nous attaquera ni fuite par on il le JU' 
géra à propos , félon les ouvertures que Jcs occafions lui en don- 
neront, rejtimepour toutes ces raijons y qu^àant menacetpar 




ve:if ksnmsdeceux yuifefint joints a^eemri. Ithi àifé^ 
fondu y comme je devais, que perfonnene s'y /toit joint ^ hude^ 
que quand quelqu'un s y feroit joint ^ jen'attroîs garde dele 
trahir en le nommant. Il feroit peut-être utile de conjeffer main'» 
tenant quej' ai eu des complices i de demander kmonaieul' 
y^^ilprometteavec ferment de ne fe point "venger de f i^eSion 
ju*tlsinontf$rtée. S^iléemefamMmaitttlicimémd^^ 
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mmmeé^idente aelapicérà^ Jefa reamciliatkn avecmoi^]^ 
de T innocence de fis intentions envers ceux à qui il donne deî 
Couvememens* Quefiau contraire il fi met en colère^ (f^qu^ 
M rejette la demande , ce finra une preuve certaine qu* il agit de 
mauvaifi fii , quila envie de n^us tromfefym le me firvkrai 
Àe Metwmte graidhoffAetifm 1^ il 
JmséejaportéJ^miires paroles dtmafan'% tT il eft ajfe^ him 
MifrifdêkiftmkifmndeSÊ^ci. 



• . CHAPITRE XYU. 

7. Lfjeme z^ndrom<^uc p-ie le grand Logothete de demander 
4 fin aieul le firniM en faveur de fis mis^ jl. Le grand . 
logothete kiefiêfi^ B^^fmfe J^ff0idl)m^i^m. 
yim Empereur. 4* // fi mogneie g iiiwvif tiil fR é 5« i/ 
bicmmmleifaMcrett TheJfalie/ 4. LegmiDom^^ 
-jwf démànie^ troupes & de forgent pour y aUer. 7. Jf^^ 
^ieil Empereur lui en donne, I, Metmie lePtot^atm'' 
kfingêuyernement de^riUape^ * • 

S. T £ jeune Androni<]ue aiant parlé delà forte, &l 
M j fon avisaiaQC écë approuvé pv le grand Dome- 
ftique) ^ par iePioeoftxacor, ik & fèpansdiiiit 
% k j^mic Ampnique aiaoc mandé MetçKlûf€ grand . 
Logothece> iIfechargead'sderjBtedeià|ait€e<{OtiMà 
ÏEmpercur fon aieul. La faveur queytmsm^avvc faOeie^ 
puis aeuxjours, m* oblige a vous enrendre de treS'éummes a£lu 
ons de grâces. Car bien que vous euffieX. commencé par des 
parolesrudes CTfècheufisi , .vous finîtes par de douces Cr iiu 
fftûhks^^-ees dernier es mt donnèrent plus de joie que lespe» ' 
4nière$nen(^mmm donné dtm^e^ aitrmé lespremie^ - 
rermfim^'unferif quidefire ^ecpajjmde voir fis etifdne. 
iym^-étAfmus y &.filespidJU\fSlî l€sficcmd^ 
wmimit/d'un Empereur i Cr je let conferve dansmmmoire , 
tomme des marques pecieufes de fi tendrefje. Mais parce qu* 
'^de ces premières pmifs. nùm em^ 4fi ^^ingfif^ \ ^ 

% •ftp 
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gueOi dorme des fraietirs TTsgrteîles àtjuelijueS'Uns de mes 
Awis > je fufpUi d'avoir la bonté de nous en deliurer* 
Voici ce que je veuxdire. Lors que 'voM rne commandâtes 
far la bouche du grarid Logothetey de njous déclarer les noms 
de ceux qui s*ctoiettt attachez d mes intérêts , je m njoné nié 
fof abjolument que quelques-uns ne s'y furent attacher. » 
mais je 'vousfis'voirfar qjielqûesraifons, quilny^'voit 
pas d^ apparence quily en eut , parce que je navois ni argent 
ni crédit , pour me faire rechercher far ceux qui avaient 
befoin d^ obtenir des grâces. Maintenant que le temps a dé- 
couvert ceux qui ont fuivi ma fortune ^ je nen puis fïtés 
difconvenir. Mais comme je vom dis alors ^ bien loin de 
m' être oblige^ , ils m'ont prévenu par leurs bons offices, 
Ceft pourquoi je vous fupplie de leur promettre avec fer» 
ment , que f amitié qu ils m' ont témoignée ne lettr fera point 
de tort. Si votis nôus faites y à eux à moi cette grâce y 
nous vow ferons infiniment obligez > dé nous avoir délivrez 
des inquiétudes qui nous agitent^ cJr de nous avoir rendu 
la franquiîlité ér le calme. Voila ce que le jeune Androni- 
que propoû au grand Logotherc, pour dire de fà oarr à 
l'Empereur Ton àicul , le conjurant de le porter à faire le 
(crment qu*il demandoit , •& de lui reprcfcntcr les grans 
avantages qui en rcviendroient à l'Empire. 

1. Le grand Logothcte répondit. Je penfois que vous 
m'eujfez mandé four me charger de quelque parole agréa'-, 
blej pleinedefoumiffionà'derej^eày S* capable d' adou- 
cir r aigreur de l'Empereur vôtre aieuli jevoitoutle 
contraire : ceft fotsrquoije me garderai bien de lui aller di- 
rje des chofes qui ne font frofres qu^à allumer fa colère. 
Avons-nous jamais oiti dire que les Princes fajfent ferment 
à leurs fujets? Ce font les jujets qui font ferment ù leurs 
Princes, Si cela avoit lieu > les Princes contraBeroient des 
obligations qui les foumettroient à ceux qui leur font fournis^ 
Et ce fer oit la chofe la plus Extravagante , fjr la plw ridi'^ 
culs que f on fepuiffe imaginer. Je fuis en peine de et que je 
répondrai àVEmperèury s'il me demande four quel fujet 
vous m'avez mandé, ll faudraquef invente quelque vain 
f retexte j cependant y Ji vous conjure dé ne parler à fer- 

■ " fonne 
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Jony\e de ce que vous mevene^de dire ^ parce ^neje prévoi 
que ft P Empereur en accnnnjjance , il en itrrtvcra quelque 
t grand nuiLheur. Je fuis dans un fentiment tout contraire ^ 
repartit le jeune Androniquc , Cr je fuis perfuadc quil qk 
arrivera, du bien au lieu d'en arriver du mal. Ce que je de- 
: mande nefl pas fans exemple. V Empereur Michel mon Bi- 
^ faieul netanr encore que particulier , C7 appréhendant que 
' t Empereur Fatace ne lui fit quelque mauvais traitement ^ fc 
retira en Perfe , d'oà il l'cnvcia f up plier de lui pardonner fti 
f retraite hors de V étendue de ï Empire. V Empereur écouta 
favorablement fa prière , tout Souverain quil ctoit , il pt 
le ferment que lui demandoit fon Sujet. Il na pas ctclefeul , 
flufieurs autres on fait de pareils fer mens , quand leur intérêt 
> les y a porter. Mais je vous conjure , par la vérité éternelle^ 
de me dire fi ceux peur qui je demande que r Empereur fa{fe U 
ferment , s'étoient retire:^ che^ les Etrangers , ^CT quils de- 
mandaient que l'Empereur leur promit avec ferment de 71e 
leur point faire de mal quayul ils fcroicnt revenus ^ s' il ne le 
leur promettroit pas f Pour moi, je penfe qu il le leur pro- 
mettroit. P our quoi donc ne fera-t-ilpas maint eyiant , en con^ 
fideration des grans biens qtiien peuvent naître , ce quilfè" 
roit alors par une pure nécejjitc ? Le grand L ogothecc répé- 
ta toutes les raifons que j'ai dites, & en ajouta pluficurs 
autres^ pour montrer que c'étoit une propofition inutile 
& impofllblc , & refufant une féconde fois d*ene'trcJc 
porteur, il sVn alla. Le vieil Andronique a dit depuis la 
faix y qu'il eîit alors prêté ce ferment ^ fi l'on le lui eut de-- 
mandé , quil ny auroit point eu défoulement, ni de pierre^ 
Cr ainfi il rejettoit toute la faute fur le j^rand Lo^othete, Le 
jeune Andronique aiant ete'vifitc aThcuremémcparfès 
amis, il leur rapporta la rcponfe que le grand Logothetc 
lui avoit faite , & leur dit , §lue perfonne ne pouvant péné- 
trer dans les fecrets de Dieu , il les exhortoit a demeurer 
fermes encore un jour , dans lequel ce qui avoit été caché 
ju/qu alors fer oit découvert , puifque le grand Domeflique 
fer oit fa réponfe , CST quelle jerviroit de règle k la réfolution 
ils avoient a prendre , & après cela ils fe fcparerent. ' 
f . Celui que le vieil Empereur avoit cnvoié au grand 
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I)omcftiquc étant revenu demander iàrcponfc, il la lui 
fit en CCS termes. Bien que/* aie cte homioré ^ar le pajfc de 
fliifieurs marques de vos bontCK t Itf dernières jm fi exfreffesy 
fteUesm^obligentà une recomioifance toute fartiodiere. Je 
fftuéraiHémmoins Uhardieffe àevm demander metmvele 
jéMitr^ quejenejlimerai pdsmbusyêe toutes celles que J ai 
reatis devons, qui ejl celle de trouver banque je rCalBe point 
âft Péloponnéfè, GenejtpiU que je manque ae cœur pour nfa^ 
quiter de cette charge ^ nique je la tienne au dejjous de moi; 
mais c'eflaue mon par e étant mxrt en cepaïs-ia, il tneferoit 
fâcheux a y demeurer • Vous /avez que vous donnâtes ce Gou^ 
vcrnement à mon pere 9 lorjquil naveit ^uevint ^ un an% 
O* y/Caiffisy avoir été neuf ans il y mourut t eeifuiefl cm»* 
fe que jamais jen*aifongé fans douleur i cette PrcFviuce. Mà 
nterenfapùeveid dit depuis, que ce tuiferoit un fenftble dé- 
plaifir que feuffe le Gouvernement où mon pere étoit mort. Et 
^infi Je vous fupplie tres-humblement de me dijpenfer de 
tacccpter. Ce n*étoit pas-ld, néanmoins, la veritaMc 
raifbapoui laquelle il kicfuioic^ a:n'ecoiE qu'une Ëiullê 
txcufc. 

4. Quand cette excu/èeut ét^ rapportée au vieil £in« 
peieiit> ilfi railla i^éiblcment dp grand DomcQiquei 
eommed'uii homme donc les diicoQrs ëtoient fort im- 
percinens 9 It dont les craintes écdiénc ridicolès; 

5. II lui fit dire en fiiitc , qu*il ek mieux fait ^e^êifi 
fes ordres y fans y ap{>orter de refiftance-, mais que bien que 
Jonexcufe f lit fort frivole, ilvouioîî bien y avoir égard, C7* 
qu'au lieu de lui donner le ^gouvernement du Péloponnéfè y il 
lui donnoit celui de Thejfalie ^ qui étant incommodée par les 
emûsdesCateléuis, avait befoind^un Çhefauffifrudiut^^ 
aujji courageux quebti» 

6. Legrana Dondlk]oen*aiant]icûàKpmkacc^ 
ta le goiifemement. Tiranc néanmoins avantage- de cé 

que le vieil Empereur avoitdit, que la Thellalic étoit in- 
commôdéepar lescourfès des Catelans, & qu'elle avoit 
befbin d'un Chef courageux pour les repourtcr ; il de- 
manda k Êcours qu'il cnic neœi&irc pour s'aquitec 
glotjcoÊmeaiÉ de cet em^ 9 & pou Tàincic ks ennemis.. 
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irâ propo(bît». ouquerEmpercorfacfc^iieûdciiuiiaç 
ft dcnfteroit de l*envoicr civTna(ïàlic , ou que la trouvant 

rai(bnnable, 3c la lui accordant, il lui accorderoitauflî 
le temps de faire des prcparatils, durant lequel il confére- 
roic avec le jeune Andronique , & il pxçadrouuue boaae 
reiblutioiifurretat dekttcsa£Ëûtes. 

7. L*£mpercar lui àiarit commjitidé de dire cc.(^*il 
vouloic aroici il demanda clef QK>ttpes&d«raigenc > ce 
qnç^l^fSsHeSJEniipereur loi aianif accordé, iliepieuadepar- 
tir dm cinq jours. B promit de partir, e*dlâdirelefe» 
cond jour de la (èmainc Sainte. Le viel Empereur fc con- 
tenta de cette promeflè , & cefîà de le prcfTcr davantage. 

8. Le mcfme jour le Protoftrator eut ordre de s'en re- 
tourner en fon ancien Gouvernement de Pnllape. II pro-» 
mit d'obe^r , & lors qu'on lui demanda quel jour il parti- 
roit» il r^nditqa*iipartixoiclefijd<fmejo^:dclaineÇ' 
sne/eoiaine. ^ 



C H A T R E XYUI. 

I. Le jeune Emfereitr f vent réfolutîondsfe retirer» 1. On 
prefje le grand DQTiteJIique de partir. 5 * On pref/ aulfi 
le ProtofhrMtçr, 4-, BiBst trouvé auprès U Ut dujem$ 
jÊndronique. 5. Il f4lH diCmltéÊntimfU* <t>« Jleftre^ 

!• 1" E jeune Andronique & le grand Domeftiquê 

1 ^ s' étant entretenus touchant tout ce qui leur étoic 
arrive^ ils prirent rc'folution de partir de Con- 
ilantinople, & mandèrent à Syrgian de fe tenir pr(étfoi|i 
partir, avec les troupes le jour de Pâquc. 

2. Le fécond }our. de Ja fcmaine Sainte^ auquel le 
grand Domeftiaue «Yoit promis de partir pour aller en 
jThc&lie, ne m |^ fi-tot arrivé, ^u'iliiitexndmé-^ 
neot preflTé de partur^ par ceux â oairEmpereoraToie 
donne ce (bin-là. U ufa de remifes frivoles. Lcjoat&t- 
Tant il ic^ut un conunandcment cj^pics de .ne plusdif- 

C 1 
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fatri à qtofilrcfpoadit, ^êlbiihmti$npoJfiUi€kpm>^ 
fit 9 éràant ^t^m iui eêt €§nié 4mg€m quUl devait faier , 
tarit à fes fuldats , ofu 'aux troufes auxiliaires de Thejfalie* 
I.e jour mcmc les Trclbriers de l'Epargne contèrent cin- 
quante mille bcfàiisd*orâfcsTrcïbricrs> cjui, fuivantfcs 
ordres, les laifl'crem dans les coffics de l'Epargne , &di- 
fcnt pourkiirxaifi>a# que les foldats d'une Icfgion qui de- 
Toit tcrvîr fbus le grand Domeftique, s*écant diiperfèz 

Eut k n&ààM, il atoir ^tdtmpoffiUc de ksdierde 
IIS maHons» de quelque meotce que ron eât ofif^ft qu'a- 
près Ia*F#tc de Pâquc, ils reccvroienc leur païc & fui- 
vroient leur Gcncral. Tout cclanVcoitcjucluppofition. 
Car le verirnblc ji^ocif par lequel le grand Domeftiguc laifli 
l'argent à l'Epargne , fut pour avoir un prétexte de s'arrê- 
ter à Coi}Uai)riiK)ple, comme il s'jr me'caencfTcccioq 
Jouis, en attendant le jeune Androniquc^ I> 'ailleurs» il 
ne TCwloitpas pacoîtEBiiitercfrc, <&croi<2it que osée i!af* 
geotdcrEmpmurparquelcjuefeiiedelardo» (èroîtuae 
adion . indigne de lui » & qui rcfpandroît quelque (brte de 
tache fur les allions les plus éclatantes de (a vie. C(ux qui 
fftoient efclaves de la paflion du bien , confidcrerent ce 
gcncreux mépris de tant dericheflêsqu'il iui ctoitaifé de 
retenir, & dont.il avoir alors fi i^rand bcfoin , comme 
l'efFct d'une vertu ibrt élevée au deûiis de la nature. Le 
quatrième jour de la (êmaine Sainte il partit , & il s*acréa 
aux cttviiDns de Cooftamioople pour attendre As croupes 

3. Le (txiéne jour on prgWâ qoAueme m le Proto- 

Urator de partir ; mais il s*excu(a , fur ce que (on équipage 
ju'ctoir pas prcr , & il prorpit de partir dans trois jours, 

4. Ce jour-là mclhie on trouva auprès du lit du jeune 
lAndrooiquc un biUet conçu en ces termes. Je m uatu dt» 
jui fas maintenant mm V9m\ mai ji i/^us dis eu vérité % 
tfue c*ifi Mt^mdlrMques'Mccmfhtfmiféifkt U temps « 
.w nfenir.f il efidijawmt% mpttlvm fenK^er" 
fez , & éfuq^el vm me îatfjere:^ feul. Veus im^K tref d'e^ 
Jprît pour ne fas entendre cêifue cela veut JM* II conçue 
^ue leiciisdubiliicétoiC} querondiffifoicicsan^is^oar 
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le perdre'plus aifémeut. Depuis la paix il fit un^Mdiaicht 
ton aaâe de l'auteifl: » âos le poovûk d&oatn&'pa 
om qu'il ^toîr morrdansteteiltvecetTips» 

5. Le dix-ncuvieme jour du mois d'Avril , en la qua- 
trième Indidion, & en l'anncc fix mille huit cens vjnt- 
Ticuvieme, la nuit d'entre le premier , & le fécond jour - 
de la nouvele (emaine» il partit par la porte Gy roi i m ne ^ 
finTi<ieièsdoraeftiques> avec des chiens ^ à^dcBt^QoMx , 
comme^'Heuc «roulu allcrala chafTer fclon (a coutume^ qp 
qtttltttciiifeqQeâfoimnttfitpoiaedebrntt^ oidecrou- 
hic* JOcnz-joiiis mpMvmac (^Mpi»n>nii:ciitaveckba^ 
gage^ eSc^ il kor avdt.dofm^ »Vcndez-vouS) ou il 1er 
trouva, & entr* autres le Protoftrator. Ils prirent tous 
, cnfèmble le chemin d'AndrinopIe. Aiaiit rencontcc dans- 
' les prairies c] ui font iiir les rives du fleuve Mêlas , fjuantitt? 
de chevaux qui appartenoient aux Officiers > ôc aux fbl- 
<fats de la garniiofiide Couilantinople , auxSenateuiSp 
& à d'autres per&tmes dè qualité j il défendit â Tes gcns- 
d'y toucher « 9c comnKUKb â ceiM: qûilcs gardoientcie 
itmener > de peur qu*ofr ue les leur-etilev&t. Il rencon*- 
cia un peu apr^s le grand Domeftiquc ôiSy;gi^n , &xoa« 
rinua de marciier avec eiik^ 

é. Sur le midi du fécond j.our ils arrivèrent à Andrino.- 
ple y DÛ le jeune Androniquc fiK reçu par les habitansavcc' 
une aufTi grandejoie^ que s'il eûlbétcMaHQliQimu^ 
jnais^unDieu. 

7. Le vieil Zanperieor fut d'abord un peu troubldda 
«léparc de Ion petit-filsj mais il n'eut pas fi-tôti^qxris les 
•(|>ricS). qtt'il^ fe pe^nada ^u'^ant maitre dé toutes bt 
années de TEmpirc, il luifeioittres-aifcderarrAer. It 
manda pour cet effet Manuel Tao;arls , General des trou- 
pes. Cet liommc qui n'étoit que d'une naifîance obfcure , 
s*<?roit rendu fort illuftre par ton courage, 11 avoit fîgnalé' 
ià valeur & (baezpecience pas tant de glorieux exploit» 
dans la guerre comrèlei(TiifCi9 ^'tU*^i$.£ûtadmtrcc»- 
Se qu'il s'étoit procuré un mariage ciesravantagei^ avec 
TiieodcMre Afirafae QOii&ieder£ai|icfi«r> Quand ilfmr 
venu trouwr le vkil Anduonique, œPxniceliii parla en. 
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ccMemMS. Mon petitjlis s*m efi etifmceite mh, Û'mnè 
' faitpadSêmmiU^ÏÏ* Jtne JùKte [HHtaque imtfeuitjms 
on ne me P aminé piés O" mainsiiex» Cependant prenet le nom^ 

hre des foldaU queyous juger et née c (fait es pour pourjuhre les 
fuiars ^ quandyous Icsnuret. trouve:Zy vo//j n'aure^iqud 
les prendre O' à, revenir : car bien loi» de Je mettre ei^iefetifè^ 
ils nofcrontfeukmeMvms regarder* 

8. Taf^is qui énoit fore experimemé dans la guerre lui 
répondit: ymétesferfuadéque t*e^meetpeiUiemf$rtai' 
fk^^ êaltf freitée tBmpemer vitre petit-fils , & ie 
vm rame ne r chargé d^^rs. Je yem jnppUe tres^himUe* 
nient de me permettre dWKis dire ^ que je ne fiits pits de yotre 
fentiment. y*aimerois mieux que mon opinion fut faufjè , que 
devoir Votre efpcrancc vaine, V événement fera connaître la 
Vérité.^ Mais, enfin y puis que vous me commande:^ de pour* 
frrvrecesfiigHifs > O' que y eus êtes ferjuadi jite ^pta»d je 
les aurai rencontret , sis n^oferont fe mettre en déf enfe » je 
nepmfm*em0àcher danmeoMarer mapen^e. VEmperner 
VÛtrefefk-pt n* efi point parti mi fis amis de Cenfiaminople , 
fausan^rremi^dérékmmbredestreupefquifanticiy O'fans 
avoir préparé leurs armes. Ils fanent que s'ils font pris , ils 
fouffr iront des traitemens auffi rudes que la mort-, c^êfipour" 
quoi ils fe fàrpafferont eux-mêmes , & combattront au delà 
de leurs forces y comme des hommes réfolus a mourir. C*efl 
-eme témérité fêi approche de lafitretar^ que de baKarder un 
tembat ennombreégalayec des gens àe cette firte^ Jl faut les 
furpaffer en mmAret & las égaler enaréeur. Cefint deax 
a:»aHtages qu'Un efl pas certain ^notts pojfédiens. Nmsna 
[avons pas au n/raii cmitkn maiaeta eeax qui ma fuivifa 
fortune t ni de quel coté pancherat inclination denos foldats. 
^' De plus , comme ils font partis avant le jour , ainfi que nous 
. Fayotis appris de ceux qui tardent les portes , ils feront en fifre- . 
té» a'yaat que nous les puijjions joindre $ aitfi » nous fommes en 
danger, ou ie remùr jam rien faîret eeftt efl une e/pece 
itSéfaUei maeaveniraitxmains avec eux y d*éirevaia^ 
€us,0Ses raifèasme fma emre ^'U fm choifir une ama 
mmit^ deieur faire la guerre , queieks pourjaiwe, 

CHA-» 
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CHAPITRE XIX, 

l. ht Vieil ^nêronique exige de [es fujeîs un nouveau 
^ferment de fidélité. 1. Le farù du Jeune c^adrwi* 
fie Je grejjn Cr fefirtijie. 3. fikrses htffmdâi^ 

• ges. 4* ^e vieil t^ndromque faU mxmmtm^et 4i0fK 
qui fiUvm h foni de Jon petit-fils. 5. */i Atf mm 
nffirir U fàhc par Theab^s €r Câtkrim$e. 

6. Differetite ai/pcfaien de cet àewx ç^mbaffadeurs. 

7. B^onfe du jeune ^ndronique. 8. Inquiétude de fut 
éUeuL . • . 

X. T £ iiidl£i»paeiiiperikadd parcesraifbnsy AfMK 
I ^ Iccohfentemcnt iwMime a?ec lo^l ceux <spi • 
étoient preicns les mffonwtMt permit retitie 
de -Êure pomfovre les ftmcifi » & & CDmcnta* de fione 
pécer ferinenc & les (tijets , de ne peine (iiWie te parti d*A«- 
ironique Palcologoej car c'cft ainfi qu'il votiloit que 
Jon l'appelât à l'avenir > au lieu de l'appeler Empereur. 
On lui prcta ce fernieuc , mais ce fut couc ce que Too iî( «i 
<ibo avantage. - • 

* I . Cela u*emp^cha pas^goc plufîeui&i^ tant du Seoae 
^ederacmëctioe pamilinit > non Iculcmem de Conflatt- 
tinopie , xnaisatiffi des aimes WUes 9 pour iè foiiidre an 
feone Aodronique , fi bfdrqp'eapeadetattps tloitinie . 
•aim^cconfidAable. * ' v 

' V Ce changement-là nèfc put faire, fans que l'on 
commît des vols & des violences. Ceux qui rcncoutroicnc 
-les receveurs des diniers publics > les leur prenoient^ à 
moins qu'tls4ie les euilèuc détournez. Ces recevcucs mé- 
mesfiippoMBQt iqu*iis avoient'^c^ volez, de profitoiffiit 
de l'arcreiiraiiliea dt lepaier. Les parciculieis ^juiavoisiit 
desdiâiBictts aveexpeint qiB émoBit demotieaErmflm dans 
i*oWMiiiee4iti9éâ£mpereàr, n aidtiMilw tBKkegcs > ic 
•fnlevoicnt leurs troupeaux. ' ' * 

4. Le Patriasche ^^oc mort la \xm io^me^uc le jeune 
• C 4 Audrç>-' 
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Aâdroniqae étok pacci de CotkAtmioovk, l'Etupeceor 

retrancharde iXglifèeonmi avoienifiûvi» ou quifiii- 
vroicnt le parti de (on petit- h ?s. 

Mais parce c]uc cette excommunication n*empccha 
pas le concours de plufîcurs perfoiines qui cominuoient de 
iè déclarer co ùl faveur > il appréhenda que les iùices ne fuC- 
fioc tout â fait fàcheu fes , & pour cela , il eavoia Thoole* 
pie Ev^ue de Philadelphe , ëc Callicrinite piemier Oto- 
mtty pour oftriria paixàîbnpcm*fiis> dcpMx luipro* 
ncttcepam^cric cône ce <|a*iltlefircroir. 

6, Ces Ambaflàdeurs étant arnvcz proche d' Afidriiio» 
pic , trouveicntic jeune Empereur quifaiibit larevuëdc 
ics troupes. Se ils s'approchèrent pour lui propofer le 
'ftjccde leur ambaliadc. Les foldats les enveloppèrent i 
rheure mémcy &aiatic cnteoda qu'ils paslotent de paix* 
iissîexhorterexic ks uns ks autres à les tuer. Callictiiii^ 
Detroobi^par bniè'des épées nuës> 8c par Ivippidie»- 
fimdttihnger, de(ccnditaQffi-cÔDdechefaly êc cinbm^ 
^ies crenorox derEnipereur. Thcokpie aofli mmpide^ 
Ccaudi peu^mu que s'il eût ^téau milieu de plufïeurs 
ftatncs immobiles & infcnfible* , voiant Callicrinite 
pre(c]uc mort de peur, lui dit: Mon cher ami, pourquoi 
mffreheniUr fi fort la mort , pîiifjue fi vous PéviUz mainte^ 
mut, il la faudra fakir une autre fois l iluefi c*cfi unenh 
€ÉQitii»hiUtU£% ne vatti-H^p^nUenK s*y .jiiimelltt ^.km 
fè^tti eB accompa^ee de quelque avaMage^ fm bu.pf 
eBe en ql dépourvue f & quel plus grand Mntage^qutàtrmmh 
rbr dans une amhaffade emreprife pour U ptfrx? S'étaot eo 
fuite tourne vers le grand Domeftiquc , vers Syrgian » & 
Tcrsle Protoftrator, qui Ce tenoieuf autour de lui pour 
empêcher que l'on ne leblcllat , il leur dit : Si vous ave^ 
Itfeuvoir deréfwnerla fureur de ces infoUns, , <fue nen ufez* 
^9tt$ i Sirtm fie ravex.fm-f qu*Us fajjm ce yi*Hs voMdrvitf » . 
U^we ptuvem nenfaéreipte ce me Dieu lemt aura permis. 
iagraiMktfdfliMûige & la tomec^MC eec£?é]tte fie 
parotoe dans . un penl fi exnaém^ oonna de l'admi* 
mioiu JU £xmiilcmeiu des. Soldats dui;a encore quel- 
' quft 
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ifilteinps s mais s^'itfcaiK enfin appaiTc , rEmperein'Imr 

CCS Ambaflàcfeurs â parc , & aiant entendu lelujec de leur 
ambaffadc , il leur fit cette reponfê. , 

7. Ceft le propre dosâmes baffes de fuecomher fous lèr 
àiyerJlî&K défaire ou de dire alors des chofes indignes, 
i m homme de cœur. D'un, autre cote, U uAffartieM qu* 
aux téméraires ^ qu* à ceux qui ne fe coyiyioi ffent pds r//x- 
mèTncs , de s' enfler de s'énasrjpeiBir datis la profkmté. 
Miàsc'efUe fait des hommes courageux 0'feges, eLe:fO»- 
firyeruKeperfaite égalité dajis tune &jdaHsl'mtire for^fiti^^ 
Quand foi Aé cité de)fant inmP&métreju^ y . la crainteiîè ^ 
la mcrt fie m'a point fait difjimuler la vérité , rufjiiraKçe 
oàilfemhiequememettctatprcfcnty ne me fait point chan- 
ger de langage, IedistnujM{rscon^iimmer.tliimh}îechoje^& 
je prens toujours Dieu à témoin y, qiiejene me jens coupable 

» d'aucun des crimes que vous m'impute:;, , C que je ne vous^ 
aidmié êucun fujet de concevoir cette, çolçre fi violante , doii^ , 
yous êtes am'mécùntfFC moi. lefouhaite avec pa^ton diefa^^ 
la faix de reritmiàm vos bonnes grâces. Miùs 
fondement que les gens de guerre quî fe font fort multipliesi: 
fpntparoître & q^evm^pmrreK apprendre far k rapport dé'' 

' voj f^^mbaffadeurs ^ ne perfnetpus que je puijfe encore trai^ 
ter. Sachant néanmoins vos inîoitions ^ je m'efforcerai de 
les fuivre j & je prendrai le temps de faire quelque chofe- 
qui vous fera fans doute agréable. Le jeune Empereur aiant 
r^vc^llçjcs Ambafl^ avec cette réponiè , & avec d&r 
bonnes etperances ils allèrent rapporter aaTicH Androni-- 
qoe l'ardeur dont les.(bkhts aToientpamaranrezs &par 
ce rapporc ils le remplirent dlnaiiiétnde ; mats ils le r 'aflii^ - 
terencunpeQ) par la r^ponié nvorable du jeune Empe^* 
Kur , dont le parti croiflbit & (è fortifioit de jour en jour, 
mcmc dans Conftantinoplc j au lieu (juc lepaiti cpu;i.iii;vi- 
diouuuûic&s'iioibiiiluit.- . 
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^ . CHAPITRE XX. 

I. Lf jeune jfndroniquepfopoji i fin armée défaire la paix» 
%. Ils demandent la guerre. 3. II les remercie de lem 
affrâm ; & tâch^ de mederer leur Kek. 4. // ern^ 
Jube k'gtand Domejli^ue, le Prwoftram^ & Syrgimu 
5* îl féjout en particulier Mc le grand Dmefiiquej 
de mener l'armée Vers ThefpiIoTjique, 6» Il le propofe 
aux gens de commandement. 7. Ils rejettent fa prcpo* 

[ fitm* 

1. T E jour fuivant le jeune Andronique aîantafTem- 
J ^ M les Chefs & les Soldats > blâma finfolence 
qu'ibavoieoccommiièleîoiirprécedents 5eleor 
reptrÊnta que k mal ne produit ja mais le bien. It a^oftca» 
f]U*iIpar<}onffOfr aux auteurs de cedetbidre, parce qu*ib 
àvoknt cru ne rien foire qui ne lui fut agr^abfe , mais que 
s'ils tomboicnt à J avenir dans la nicme faute , il leschâti- 
croit avec la rigueur qu'ils mérireroient. Il propofà en 
fuitcle fujet de la dc'libcration ci] ces termes. V Empereur 
^nm aieulmus a fait farcir qu*U defire la paix ^ C^a frémis 
denousaccerdercequeimsdernandercns. chacun endife 
pndvu. 

z. IlfVteva â l'heure même uncri detoutes lesvoix^ . 
: •yi'its ne ▼ouloienr point de paix , & qu'il n> avoit point 

a délibérer là- defTus. Vous a-ve:;, couru ^ difoicnt-ils > le 
dernier péril , CT* vous ncn êtes cchapr que par uneproteÛion 
. particulière du Ciel ^ yous voulez vous jetter dans un 
autre» Nous vous JuppUons très -humblement de renoncer à 
^ 'cedejfcin. Puijque tEmpcreitr vcirc aieui offre de veus aC" 
corder toutceque vous mi demanderez:, tpiil fe démette de 
la Soumaiue puiffance > v/ve en particulier pà Ubd 
' flahra , & qu'Hv(msb^£oAernerr£9rf^ 
vien faire ^nousircm éroita Ccnftaîttinople > dont les haintam 
^HetidronîOH devant de mus pour fer nidre. Si vous êtes de cet 
avù'là.^ nous H avons guà l'exécuter. .S i vous n* en êtes pas y 

iiteg-- 
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^u^Ie mus firmchmail^ 4ét «u .mut pvennim'i «ftnc 

« 4. I^gcnsdegueâeaiaiitfiârM^la (ôtte» ctmune 
d'uuêcomminicTOâ» le jeune Emperevc lecpnoiitbieit * 

oae le temps nVtoit pas propre a leur faire chanc;er de 
Icncimeiit. 11 vir cjue c ccoienc des furieux , Jonc il 
t'roic irapofTible de modérer la violence, & fur tour les 
François foudoïez , parmi lesquels il y eu avoit cî'uut 
fioUelFe %itaiiac;ai2e.> .âc fore jUujQkrc. Jif^ Ji^r l^fXièr 
paaîki ecoiéii( uieQJinu^ & comment gouverner. 

Eiks<^Q'oti ocooniiou pasi dcâ <}iiiroa m^cii^g^h 
* i 11 comenta donc albit de les ^emerci0iMo zele 
ffu'ilst^mcHgnoieuc pour les internes, & de fearreprefen-^ 
. icr que laflairefur laquelle ils déliberoient étant de la der- 
nière importance , puis qu'il s'agilToit de toute leur fortu- 
ne, ily filoitfaireunc fetieutèxeflcyttoa, 
iemblee au lendemain. ' : • .r>^;> 

4. Il s'enftu:œa en fuiteaTipcfis tr<»8mdlIei]MSamîsy 
\&ilJetirdeinaodla]ciiraà^isroiic|^Jc mémeûier. Syi^ 
ffm opina te {Oernier en w vttxena^ Cé^ma» amf , 
fropo/e dont les premières conférences ftemms imns eues i 
Cof^anfinople y rCefl procédé d* aucune averfiofi particulière 
que nous eujjions centre P Empereur vôtre aïeul, ni d'aucun 
/ defir de lut rendre de mauvais ojfices. Nous ne cherchions 
$ous que votre furetc comme nous y étions oblige^' En foutenanç. 
^intérêts nous combattions lesfiens, O' en yoHs imm$mfmt 
nous tâchions de l\ahattre. Lamitne chofe arrive encore a¥r 
fmréhm. llny étfoms d'homme ie^itquipuijfe Uâmer 
Mgemreufc impatience que des gens de guene tém^ent de 
le-comhatire. Si , aprA cek , il bnarrt)^ quelque chofe de 
fâcheux y line nous Pourra être impute , puij{jue nous aurons 
4té entraîne^ par ceffort de la multitude, Puiji^ue toute 
ï année efl de cet avis, ^ que nous n'y trouvons rien que 
mus fuijJioHi reprendre avec raifon , nous fmmes obiiget 
/fk te juivre* 't>c Protoftiator fut du même {èntir 
IMt: Le grand Domeftique dit-; §ùi% iC^ftoit pas 
iA^mmdsé 4^pe*enire fesd pms jage jMê fm Us mitferp 
^'P' êslave'it garde ii ^^oppt^ à^iqi mik fCUf - 

Q è mment^ ^ 
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biiMritftmnie lë jeune AMtooique aratnîtiaeiH 
' corda inccne affaire avec le grand Domcfliquc fciil, &) 
ilstixjuvcrenc que le fcntimenc des gens de guerre e'coic 
raifbnnable , que la divifîoii aiant c^ctatc , ils ctoicnt dans | 
l'attente de rcvencmcnt, &: qu'ils ne fouhaitoicnc rien 
tant «que de changer de maint*. Que ion ne poavM 
atcaqoes €cMiibotîMpIc fim» metm le vieil ^mpcreoi 
dm 00 tioéme péril > parce <]t>*abtsk plàpirt Tabam 
ikooerokofl» Aprëi avoir pomleor peme. derous cô« 
fez, &âprëiamr{c)nge à roQS^inojenspoffiUctpooc 
cmpc?cher que cela n*arrivar , ils iHs;crenr qu'il n'y cr» 
avoit point de plws- propre que d'aller à Thelîalonique , 
pour donner le loifir au vieil Empereur d amallcr de»- 
troupes. Aprâ avoir piii-ceuc rclùiQciou ii» ailecemic 
coucher. 

6* j^rmcipaot de ]'armeV> entre Usuels écoienr 
les FiaiifDiSr^^iaiit afièmbicz le Itndemaui» Je leonK 
£«iiieri8r kiiir demanda s'il ne fcur -tfsok poiot vcoo* 
^ucfoue nosvelc penfëe couchant la<fdibérBrie» dO'joul^ 

prcfcedent , parce que la confulraticn <^tanr demeurée im- 
parfaite > (ans que chacun eut eu le loifîr de repalfer par fbn 
cfprit tout ce qui y avok ecé propofô ,mIs pouvoient 
.iToir eu depuis d'autres vues 9 & d autres lumières. Le 
giand Straropcdaïque répondit» Q^il ne lui étoitrien 
\mmde nou\€a;^danfrf^rit y O' ^iiln avoit aujji rien oid 
fropofcr à f erfoime»i it Chevalier KetXi^do Btoioies dit as 
nom desltrançois'^ ^l'cn mp^iemtpreiidredc réfilution, 
ni plus jufte , ni plus necefpure > que celle du jour précédente 
Tous les autres approuvèrent cetrcreponfe, &.aianc con- 
juré l'Empereur de leur permettre d'affieger Conftantino** 
pk » il demeura un peu de temps dans le (ilence , puis il le 
lomptt poifl^ leur dire» ILmt femhle ^ue Salomon, ékeu 
^ande raîfon df^dire , ^le fuat cov^i^àims la rnukir 
$ude des Cênfcillers^ Pour «w*, aiant médité plufkuri- 
j^oK fur €Hte affaire, jyutHtt^quel^ cho/èfuiipafo 
été ^ropofc, jj^ je ferai bim mfc d€>imt^cf %f^*> 
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M»queV0êiseHjugie^, DefHisquejefuissrrMe»citityiU 
le^ leshahitans m*imtimmé beimcmtf de marques de leur 

amitk\ Les autres Villes de Thrace jujquk Chrijicpole fe 
font déclarées en ma faveur.. Lesfoldats qui ctoient dans les 
Bourgs O' dans les Villages fe jotit rangey^ fous mes enfeignes. . 
le leur Jius oblige d'ayoir ainfi embrajjemes intérêts ^ avmtT 
que je leur eufj 'e fait aucune, grâce. Mtusil y a un grand 
mndxrede VïQcs confiderahles depuis Chrijlopolt ji^qn à 
P^carmme O^ la^Dalmatie , oùJly'ëiJes garnijins comfp^ 
fies de fages Chefr, > & de bans fildats.; fuifiont foint CHr- 
.mi fiimnkre fétrU , €Oifmneïa)fois ef^eré , fen ai je vmkt 
Va^cViêunc grande inquiémae , & comme je fuis perfuadé 
quiifautpiir^ tout ce que nous fourrons pour les obliger àfç' 
joindre à nous y fejlime aujjiqn il faut aller de cecote-L); 
Quand nous aurons reçu un- fi puijjant renfort ^ quenous '^ 
noMTOMS fluf d'ennemis, derriere-nom , noui en tHéircberons^ 
avec f lus d'ajfiaanccconfreCott^antùmfle^ 

7. Voila cccfuc ditic jeune fimpcreur pour^lSiadtr 
Êo armée d'allet vctsJ'Occidencs. mais ik dcmcuierentr 
feripcs.daiis leur premicMiûsr'&iôâdiireni ^M'ilnefï^ 
loitpoînc^aUer ailleurs qu*àCoiillaminopIë, qu'ilsTcm- 
portcroicnt aifcmciu, de qu'il valoic mkux terminer 
gacrie que de Ja pxoloqge^ 



Q aA^P I:.X R E XXL 

Hf iientétident, mi gra>id' Domejltgue fin avis, 1 . Il le 
leur dît. VèritahU motif de cet avis:. 4. Bjfonje 
. defgens.de guerre. 5. Le jeune Mmfercur leur permet 
d'apeger Conjjfantlnop^U. 6.. // en donne kylk à Jp» 
' éueuU 



j. ^^Omme le grand Doracflique ne difôit rien , ils 
^^lui dcmandereuc p.o(u:^oi il demcuroic aiofi-^ 

dàiiffk/îlence? » 
%. Cefî jiepaîW'ii, parce que jeyoi^vakf nedâfhf- 

UKflus ,,mak ^y/m {arlcK. ïexécuter et $ic vm fve^ 

réfol$* 



Digitized by Google 



€t HISTOIRE DIS EMmEURS 

réfolu. Si 'voi^ déîibérhz encore y peuf^ittetfueje'vousdi' 
rois queltfue chofe d'affez àfropos : Néanmoins ^ puisque i 
tfefds tne demandez mon fentiîneyjt , je vous le dirai 'voUn- ' 
filf/. Fremierementy je m* étonne de ce que vous étesperfua" 
ibz (pu Vêus prendrez aifémiut Cênjîantinople. Si 
éimt% fw u fujet des lumières ifttfmefiientcétdkées 9 tMT 
mi fitiK gtéffid plaipr de mi ht Jicinvrir. Sivimifm 
mvezpihtt^ il efl plue é^ange^ueviMefiiexJt fort éloignez 
eb mon fentiment. flusmdàmii^ ]e tiens efue c* efi «ne en- 
treprife très-difficile S* très- péri Ueufe , Cfue d'attaquer cette 
ville [î grande , fi peuplée , fs puiffante enhommesj en firmes^ 
. ^ en richeffes ; cette ville honorée par la demeure d'un Enj- 
feriUf fi fstge-) & fi prudent, tfui règne depuis tant di 
tems^ epti ifi chéri de fesfujets, ér Jt^ ne man^e point 
JtmrgentfwrfMierfesstrmées. Undesmuienffé^sehGre^ 
a svertH de m pat trop efpererquecesfirti$fintrefr$fi* 
réufijfent , qusmdil dit » pfily M M» liin evtn U bouche à* 
leverre. C^efl conmtwtihiétmUiepetrmihsCaprtsimesy 
défaire une ejPece de compenfation de leurs hens , ^ de leurs 
mauvais fnccès. Celui-là ejî reput è fort hur eux , oucfui 
gagne quelque chofe en remportant la victoire t ou qui ne 
pert pas tout e7i perdant la bataille, ConJtdéreZt s'tl*ViUâ 
fiait y en quel de [ordre nêUé tomber$ns,fimtiSsittaquûnf 
Confiant in op le fans la potivoir einpffrtir. Ceux qui foui ée^ 
meuret dans tobeijfanci du vieil Bmperettr 9 nriiuênm auf- 
fi ttt Uoui attaquer y ér û fitraunmal'îeurfuimwfi* 
comteitrms alors , que nous n^aunns attiré que par notre 
mauvais confeil. "Sous nous trouverons battus par des enne* 
7ms qui fondront fur nous de tous eotez , les uns d'Orient^ les 
autres à 'Occident > les uns de Conjlantinople , les autres des 
autres villes, Ainfi étant enveloppe^ > ou nous périrons > 01» 
fi mus icbapons y eene fera ^*avec perte y fir uvec hànte» 
Hous nefêufirirons gfteremomsief infidélité demi aUiiKf 
que de ta viéleueeje nos ennemie ; éar quaudnttf^par&fit" 
tottra ruiné, il fera aianJomié fétr eeuu^fmsii^our* 
ethtUfembUmt de te foutenir^Déplus^nouritvons hefoin d'itr* 
?nes pour arrêter les deferteurSj d'argent pour paier les 
JoLdats que nous mettront en gamifon dans les places dont 

mots. 
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fgàW afprehenderoris laperte y comme chacunnjoit ^ cela 
notts réduira à me extrême difette. J'ai eu d\aiUeîtrs une au- 
tre pertfce , qui eft, efue le Prince de Servie ^ le B^i de Bul- 
géNrie j qui bien que gendres du vieil Empereur 9 ne Imijfenf 
fat titre nuàwtenmt en mauvaifehtteiigeneeMveeluij 
fettneitit p réconcilier , nemum unegmrê fret- etuette. 
Têeie ces mamt-lif ,& tCmutres fim fieheux eneereitoue mri' 
nferem infâiBbkmeett^finm mmquem defnnJre Conjîan- 
tinople \ au lien que fî mue aUons vers VOccident , nous 71 y 
trouverons point de réfijfance. Les ejprits de cette contrée 
tant naturellement porter à la révolte ; ils fuivront volon- 
tiers notre parti', les Gouverneurs nous livreront les places > 

qtiils Rotent contraints àlefairefarleshabitans^ on 
qu* appréhendant le fort des armes y é'ne fâchant de quel 
eStépancbira Unnêhtre, ils jugent à frefosdefedécbtrer 
feur eelui qui leur pétrQhra le plus fort. ÇtHrêcria ieiefeke 
Empereur mont âïorr de fargem ^ des charges, iréffdî* 
gnitex pour recompenfer la fidélité de ceux qui s'attacheront 
à fa fortune , il attirera par PeJ^crance cèt4x qui d^eux-mef 
' mes 71 aur oient pas été ajfez généreux pourfe joindre à lui 
fans intérêt, ailleurs , ft les Princes des Nattons voifnes 
ne mus donnent du fecours , aumoins ils demeureront neU' 
très i car $*eft P or dirraire des étrangers ^ ou de rechercher 
• rmmtiéy e». ctéviter U colère de ceux dont ils redoutent la 
fuiffanee* Lers ftte netts éntrfmsrédttitroccidént, érjue 
nêeré étrmée Je fera attentée du deuble, nettsmarcherens 
vers Conjlantinople, Si elle ferent^ À la bonne heure i fi 
elle fe dcfent nous Pinvejl irons y li;' now la réduirons avec 
le tems-i parce qu'il yiy ato'a pUu d* ennemis qui nous 
puiffent forcer à lever le fiége. Voila les raifons qui 7ne font 
farohre tavts de /* Empereur plus utile qu aucun autre , ^ 
je Fembraffe de tout nrmtfeenr. Je fa^^ 
éùttresehefee% farce que /! vous âùeé^bbt de changer de 
fintiment^ ee jue faidstftiffit(ottrvo$ispertéèilefai^} 

fi n»tts n^enites fat capables f ce que j'ajoùteràis ferait 
fuperfu. ' - ' ' y ' 

^ 3. Voila ce que ic jeune Empereur & le grand Domè- 
'fti^ue dircnc à l'armée pour appuicr leur arisj quoi qifils 
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iuflèntbîen qacos qu'ils dîfoieocétoit connaiii à koci 
imcréts -, or ib avoicm appris par le lapporc des tm» 

fnfjtsy &par les lettres de leurs amis, que des qu^ils Ce 
pr^fenteroicnt devant Conftaiitinople > les habitaiis leur ' 
eo ouvriroienc les portes, tant par rincliiution qu'iîè 
tvoicnt pour le jeune Empereur, que par Ja terreur qu'ils 
avoienc conçue de iès armes^ lorsqu'ils avoient vu qu'il ^ 
avoir amailc en (i peu de temps des troupes Ci nombieii' 
fos & qu'il avoir réduicà ion obéïilàoccla baate ic là 
bailè Xluace* Mais parce qu'ils apptdhctidoient one le 
vîeirAii&ofiiqQe ne courut un trop grand danger ouïs la 
prifè de la ville , ils firent fèmblant d'jecrc petU^dcz qu'il ! 
étoit plus avantageux d'aller vers rOccidcnt. lis n'o- 
foicnt néanmoins avouer au'ils agiffoient par ce motif-]â> 
de peur de perdre les foldatSi la âdeUtc. dd^ucls ils 
ill^toicnt passro^ affurtz.* 

4; Les Capit.^mes & toute rarni^eadcdiàm leur pato* 
le a« îeone Andronique y répondirent » // fiuu Mùtr 
fttetaykfievomMKprDt ofc efi fort judicieux^ quil 
frocedtHime profonde expérience en pMrt de la guerre. lUfi 
vrai que l Occident eft d'une vafleétenduë, Qti H contient plu^ 
[leurs villes fort célèbres ^ quUl y a itcs foldats & des 
Cafiîaitics qiiiL ne fera p4s mal-aîfe (Icnj^a^cr dans nôtre 
parti. A fais nous ne fawrions nctre pAs fur pris d'ctonncment , | 
decequc lezrAnd DûmejUque qui nota rent la conquête de. 
tout V Occident fi ai fée , nouî rent en m^me temps lafrijidt 
Corflantinople [i difficile. Carfirunee(jfiai/cù,^comme il- 
le ait ^ nous prctendw que t autre Icp faut comparaifiii 
JUyanyige, Muijque vous âes téfohê iaBer en Occidenê^y, 
wm yoM y Jitiwûns malffé nous ^ au lieu que fi vous voulic;^ 
aller à Ccnffantincple , nous vous y fuivricns avec une ardeur 
mervcillciij'e, ç^ccordex-nonuionc y s'UvompUit y cette de- 
mande , qui éî.V'ïî tres-jufe en elle-même aujji tres-avan^ 
tagcufe , dans l\^tat prcfeKt de nos affaires. \ 

^ Le jeuiK Empereur voiant quclardcurqu'il^avo* 1 
iciit d'aller vers Coiiftantmople neiè xallentidoit point*, 
il leur en donna, la permifliop y apr(^s avoir JoîmI Je zetb 
qu'ils avoieot tânoigfid jgQur btk tmicci ca ofirant 
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d'aller en Ocddenc contre lent iocKnatiDii. Ib réçiiiem 
cette permifllon aTC^ Je grans témoignages de joie» êc * 
ilsfcprcpareieiat A partir» slms^inant émàé)SL maîtres 

h ville. 

6. Le Jeune Andronicjuc & le /grand Domcftiquc 
.voiant c]iie Je vieil Empereur ailoic erre cxpofc à un* 
excrémeperil, lui donnèrent avis (ècrecement delà relo- 
lattétiqiiiavoîtéié pri(è déformer le Si les foldats 
en enflent eu connoifTance i ^uel tumulte n'euflcni-ila 
point exdté, & quclks plaintes n'euflèm-ik poinc £ûm 
d*étfe tiafais^ par lears Chefs f La "lettre fur wfee par le 
grand Domeftiquc en ces termes : 2>/v/>/ Empereur , je 
2rcns Dieu à témoin , comme je lai déjà pris plnjieurs fois , 
que ma coyiftence ne me reproche rien que j'aie fait tanf pour 
exciter v6tr<: celer e y ni lors qi^e je fias demeuré k Conftanti^ 
nople y ni tors que fen ftm jcrtii Maintenant quejùfmen 
jkretc^ vous vous trouvez dvêire tour dansteiaiÊgtremiin 
moninnmUmt. ûnelquc effort jue fsfe fait pour perfimdet 
les gens deguerreé^ûter vers tOcciienL^ jen'aifu emvenir 
i bout. tAinfi , je fuis obligé JCûSer ûMfm h vite, toi 
fekft une maùàie pour rnar cher pins ^pl»fWfif« ^jlfres 
première attaque je tachetai de rcmc»er t armée. Fortifïe:çr 
Vous cependant dans Votre Palais, donne:^ U garde des 
portes a ceuxdquivous vous fier cK le plus ^ qui auront 
fous eux les meilleurs foldats, Pour peu de refijhncc qu'ils 
faffent , je retirerai mes troupes , jous prétexte q^ l'tM^ 
treprijè jèra impojjible. le vous fitfpUt de n'émir auctm 
fimpfott de ctt «v*f , emme venant d'un ennemi, <T dene 
pas négliger de peurvoirà '\iâtre fureté, Jeftùs ajfuréqued» 
mmen^ y» nous partirons j n y awa plufieurs hAkam 
qui fiuhaiteront de nous recevoir. Voila ce que conte» 
noit la lettre du jeune Andronique à fou aicul. lilen- 
voia par un Domeftiquc de Caiwacuzene , dont la fidé- 
lité ccoit éprouvée. En mcme temps il partit à b ictc 
*<k cinquante mille hommes^ de cavalcsie , ou d*ua 
peu mom^ $ car comme il y. aToit quantité de vo- 
lonuircs c|ui n'ëtoient pas entolezs il étoie <HfiiQ^ 
ârau kos nan^hre fine txs^Sbmau^ âtH mar* 

dia. 
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cba à poktt jauniéet > lô» pmene qa'il icoic ô» 



CHAFITKB XXU. 

Z. Vettceflat veut enlrvcr le jeune ç_y4ndronique y fous prétexte 
d'une ambafjade. i. Eugénie Puleologue , I\eUgieufey 
yientki parler delà fart defon aieuL j. Il fnfoje k 
paix à ramée. 4. Le grand DmefliQue âffretmk 
frtfafiiÊn» }• Le$ gent de eon nn an d entent y eonfen^ 
tem. 

1. TL arrira cependant de la part de VcnccflasRoi de 
J^Bulgaric, un AmbafTadcur nomm^ Martin) fùivi 
détruis cens hommes armez de pic en cap, quilbus 
prétexte d*ofïrir du fccours au jeune Empereur, avoit 
coiiedel'ciikver, comme r ^cticmcm k fit icconnoitrei 
caraiant tu cp'ilaToit une puiflame arméct dit leMi 
Anslmiiciidift. 

Comttedn^fBttelioicqQ'i pttiiet|Otiniéoit il 6 
«impa avant la Féte delà Pentecôte fiir le bord du flcuie 
Mêlas , où Eugénie Rcligicufc, fille delà (œur de l'Em- 

{►creurMichel PalcoIogue vint, delà part de fon aicu], 
ui faire ce dilcours. Cenejî pas ici le temps d'examiner 
d^eù précèdent les differens qui fefent émus entre nous. Je 
vmtsremereie des derniers a^is fteims m*avex ^omex far 
1w Utires^ je ne puis que je ne ycêts lame du foin jWT 
ymts prémt de ma eeifervatkm. feimffrk d> ajoum 
9me autre faveur , quiefi^ de retenir vôtre armée jufqttà ee 
'que je fois retirée au Monafiere quil vous plaira de m^ajfi- 
^ner. Car bien que /aie fait tout ce que vous m* avez mande-, 
je fuis ajfurée de perdre la vie au premier bruit de votre mar- 
che. Toutes ces precautim que fai voulu prendre ft font trou- 
vées inutiles. Contente^ "ffotis d'entrer dans U Ofilii ^uani 
je ferai en ptreeé % m ftel fruit iirerieK-'vm de 
nuftf ' 

3' Le jcvne AndixndQuc > quf de Iumu^iiii avoir d<$a 

. dir, 
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«lit , ic Bût tout ce qu'il avdc pu pour empêcher qu*U o*ac- 
mit aiidui mal à l'EiifipKeurloiiaieQl» feiciiticencoie 
atieiiSri parcediicoois» ftaiaatmoiiinMmdé à Eugénie 
denerietidffeàperfbnnedefàmedianoni fieenVtoican 
grand Domcftique, il aiïembla Jes gens de commande- 
ment avec la fleur de Tarmee , & leur parla en ces termes. 
j^e penfe qutl quil n'y a perfonne parmi vot4S , ne fâche 
fM€ les iUffenns tfui fe font énm entre f Empereur num 
fkfd é^moi y m*ont tnts dArts un péril que je n^ai pu éviter 
Iju'en mékigtumi. LUnji^igieUhfirfimkn^iê.fiitf' 
rùie^ voue m ftrtstàmtnmirfecmÊrir^ Mêmtememtque 
fat la fareté ^ kt fircesi poierrns'je m* en fetw fet& 
commettre des violences ^ ^ voudriez-vons féconder une 
entreprife fi criminelle ? Je nai jamais eu la penfée de trai' 
ter mon aieul en cnyiemi , ni de le priver de la vie ou de 
l*Emptre, Je ai point eu d autre intention c^ue de me déli- 
wrer du danger. Fuifquef en fuis délivré ^ j'auroistortd» 
refufer la fureté ^ Ùê faix au il m'offre, Vousfavizii 
foeUi ntaniere ims reftttes feiAnAaffademi devant Ath 
élrinople i h danger q»*ils jtmtntrtrtt me dmtam fenfibU ' 
ééplaijsr, ^uejêntwanqttmpasiè t tm^p iardétntlammh' 
gue que je vous fis lejourfuivant. Maintenant quil m* a 
envoie ma tante , pour m* offrir de fe reconcilier avec moi > 
j'ejfime que je ne pourvois refufer jes offres fans impiété. On 
peut avoir trois raifons de mettre bas les armes, La premie* 
re, lors que ton aitabli fa fureté : ha féconde, lorsqna 
ton a akba$u la puiffance de Jiiêmtemis : La troiftéme» 
hrs fue foftt s* m eft défait, tious poffedonsglorieujitnent 
les deux premUrs avantages^ nous ne joedutk^mspas 
de remporter le troijiime. Dieu m* a mis en fureté ^ &mon 
edenl p-omet , avec ferment > de m*y laiffer. Si fy avois 
toujours été je naurois point pris les armes. Quant àTETn* 
pire 5 feu nmi pere m en a donné le titre , prefqu auffi-tot 
que la vie ^ la poffeffion m'en eflafftrrcey puis que c*efl 
une fucceffim dmt le droit ne m* e fi di^Hté par perfonne^ Je 
n* ai jamais regardé V Empereur mon aiéul comme mon en" 
nmi y ^ fe n'aijametii été fi impie que tk lui voubir du 
. mal Je eroi fue faifant profeffiem dà m*amn% m» 
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firieK fi€iiK0tt je tombaffe dans un fi déplorable nuU^ek^^ 
que d'èiirecûwdmné par le jugement de toute l^terrt comme 
àmteheBe , comme m farrkide. Fmt qu*il m dcpent que 
de mous de faire la paix , puis queft nauslafaijinfi eKe 
nous avortera de la gloire , ce feroit non feulement une inp- 
prudence, mats une furcnr , que de s'oijlificr u la j^uerre. 
§luand yious aurions pris Conftantinople , quel avantage au- 
rions-nous y que nous naions dt /a ? N'ejr-cepjs une cirant 
^e folie y deyouloir enlever par mjuflice ^ par violence ^ 
peut-être par un» parricide , ce que nous pouvons pojjedor 
faifiUement du cm$/tntcment demonaietUi Queji mus ew 
létoons TcpouffeK , ne deviemhriom^tms pa§t objet de texé>-^ 
cratiou de toutes les nations , de ceque par l'ardeur d'une . 
^ mfaiiahle avarsce , tious aurions refufc la paix qui nour 
étoit prcf entée ^ Toutes ces raifons me portent à l'accepter- y 
je vous conjcUlc de fuivre mon exemple , en le fui- 
Vant , vous aquerrerc:^ la gloir>e d*étre généreux , cqui- 
tdbles modère:^,; généreux, puifque vous aure^ fur- 
monté vôtre courage au^i bien que vos ennemis ; équitables , 
fuijque fims faire injure à perfonne , vou^ vous /ère?igA^ 
tattk dtceies ^ Von vous vauloit faire; O'modcreXy 
fuis que yos proJ^^ériteK ne vous auroient point enficK 
diorgueil, 

4. Le grand Domcftique prenant la parole iitM 

Jeune Empereur > Tout ce que vous vcnc:^ de dire eff 
(i juflc en foi-mime, O" il nous fera fi utile,. CiT fi 
glorieux , que je ne croi pas que perfonne s^y veuiOc op^ 
pojcr. Pour moi , fi je trouvais quil y eiit quelque cho^ 
fea redire^ je ne ferou point de aijficulté de le déclarer i 
mais comme je ny trouve rien qui ne joit tres-conforme à la ju- 
fiice^ Vala pjrudenca^ je fim d'avis de LexécuterfimsMfef 
iaucune remip, 

5. QueIc]ues-ans4]esprincipaor Officiels, que le jeu» 
se Empereur & le grand Domedique avoieut diCpotetCû 
particulier à ibivre leuriênrimenr , Ce déclarèrent ouverte^ 
menti & dirent qu*il faloit enibrafîcr la paix comme la 
eaufcde plufieurs biens. Syri^ian & le Protoftrator aiant 
apgui^Ie jBicineayiSf h fau âiccoAcluc faciès voix de 

COUr 
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-tente l'aflèinblcc. Car bien cjuc quelques-uns qui fouhai- 
toienc de perdre le vieil Andronique aimaflSuu mieux la 
guerre ^ ils âircnc eoipoicez par la mulûcude. 



C H kVn Kl XZIIL 

I 

1/ Le jeune eÀftdrmique fait réfonfea JonaieùU 2, JlJki 
envoie far zy4pocauqîte le partage des PrePiftHtes fmt le 
Jigncr- 5- Le "vieil (Andronique fait réponfe, 4. // 
envoie le Traité à Jou ££tit'6ls 9 ajin^u il approuve 
quilleji^ne. • . 

T Es choies ^tant en cet état, le jeune Andronique 
I ^ renvoiafà Tante la R.cligieufcà Confl:antinoplc> 
avec la i^ponCpqaifiitt: Ujiroit à Jouhaiterque 
mtce fui a été fait ne l'eut poifUiAe^ f^f^^ T>ieuùér 
moim^ue je ne me fins coupable de rien , fi cenefl peuî^-être 
de quelque faute légère , conme je vous l ai fouvent proteflé . 
Mais fui/que Dieu a permis que cela arrivât pour châtier le 
nomhre innombrable de nos pèchcK , je lui rem des allions de 
grâces ironies , de ce ju^ii ma donne l*occafion de vous faire 
voir., a:\fantque de mourir ^ lafincerité de mer intentions^ 
Ufuretéite maamduite , C^lafoiimijjionde mon obéi ffan^ 
ce. Vbus nCoïiet demandé par Ubmtche de yâtré cmtfine^ 
ma tante , ce que ims tfVf ? Jugé à propos. jR moi je ]^ie 
Dieu, quiejlle Soifmain des Empereurs , qu'Uyàus cm^' 
, ferve durant plufieur s années fur le trône ^ O' quil mefajfe 
la grâce de me foûmettre à vos ordres , avec un profond rf- 
fjteà; quildifpojèdenousdans la fate comme il lui plaira. 
Si je meurs le premier 9. VQUs demeurer ck maître abfolude 
tBmpire, CTvous en fèrex ce qu'il vous flaira, pjdeft, 
\ous êtes appelé ayantinoiàunemeileureyie , vousmelaifi^ 




faire beaucoup de chofes quifemblent blefprla hien^jeance^ 

U^maempéché deyouf remettre entre les mains les pta^ 
• ••••• - '<•- 
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ces ^ les finances *jue je po(}edois^ ^ de m'y remettre 7mi^ 
mefine. Cetti conduite ^ fi coniraireimonincUHationy ff 
fiitt néanmoins excuferfardeuxraijinf. Lafnmiéreifi , 
qui bien Jfu^fenjfe ma extrême fajpon de vetu dernier de f 
frewQesie mn afeBien ^dimmre^eB% dentDietipd 
voit tout voioit tes fincijres fentimens emfimi de mon eetur , 
(îr bien que je fnffe fer fiiadé ^fie vous confcrviez.auJJi four 
moi i* amour ^ la tendrejje cfue la nature a mife dans le cœur 
des Pères envers leurs enfans , j*ctois toutefois retenu par 
wie certaine timidité qui ne me permettait , ni de dire ce que 
je penfois , ni de faire ce que je vouîoif , (Jr cette timidité' 
Id n*ctoit pas blâmable dans la conjonFfure du terni 9 ni dans 
la circonfimtce des affaires. La féconde taifen 9 que feJUme 
la fins fort e^ efiuueplufiestrideeeuxquiâiveientftiivîmd 
fortune defirant la guerre ,* les nns par crainte , les autres 
par haine , ^ les autres enfin par un miferable plaifir quils 
prenaient dans le de f ordre j*ai été co?itraint d*abando?wer 
pour un peu de tems le parti le pins honnête ^ le plus jujîe , 
a deffein d'y ramener ceux qui en et oient les plus éloigner : 
^ four cela je vous fropofe les conditions qui fuivent. Sa- 
njoir > que vous aiez agréable de me laijfer les pa'is » les 
villes^ IfstroupeSf ir Us revemtsqm font depuis Selivrée 
jufques à Chriflopole 9 & que vous reteniez Confiantinoph, 

cb* toutcequis*étentjufqu*dSeUvrée t foutes les vilks é* 
' toutes les Iles (TOrient -, ^ en Occident , tout ce qui s'étent 
depuis ChriflopolejuJqUii la Dalmatie > ^jtifquà la ville 
de Duras-, qui efi de ce cote- là la frontière de V Empire, 
7'^jpere que dans im autre temps je njous remettrai entre 
les mains ce qu'il femble que je me referve aitjourd*hui^ tiy 
fue je me fouvjettraimoi-jnefmei votre obéijfancei mais 
en ceci je ne fuis fas mon inetinatsen » foUis à lu nécef 
fité. 

^ %. Voih la téwmft que lejemieAitdroiiiquefitàfôti 
aïeul, & en mcimc temps il lui envoia deux copies d*un 
ade cjui contenoic le partage des Brovinccs , &de$TiIIes 
de l'Euipire, afin gu'il le ngnât, & cju'il jurât fiir les 
(aints Evangiles de l 'entretenir > & qu en fuite , il le lui 

rciiYoiât pouc k figner. Apocau^ue ftu choifi par 

le 
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le grand Domcftique â la pcrfuafion dcSyrgian^ pouc 
aller porrer ces ades à Conftantinoplc. 

3 . Quand Eugénie fut de retour , & qu'elle ent rap- 
porte^ au vieil Andronique lefucccs de (on ambafTàdc , & 
laconclulîon <lc la paix, il en fut d'abord fifiirpris qu'il 
neûvoit s*il la devoir croire. Etant néanmoins revenu 
depuis de fon etonnemcnt , il accepta les conditions , & 
témoigna qu'il s'en (èntoit fort oblige â fon petit-fils. 
K alTembla d riicure-mcmc dans fon Palais les Evé- 
ques qui le trouvèrent alors à Conftantinoplc, prêta 
le (erment, fit lever l'excommunication qui avoir ézé 
prononcée contre fon petit-fils ^ & commanda de l'ap- 
peler â l'avenir Empereur , & de le reconnoître pour 
tel. En renvoiant Eugénie pour aller quérir le ferment 
de fon petit-fils , il témoigna dudéplainr de ce qu'on ne 
le lui avoir pas envoié par une perfbnne d'une naillàn- 
ce plus relevée qu'Apocauque , & il lui dit. Je prie 
Dieu de reconipenfcr non feulement par les hiem fragiles de 
cetteyiequiejl ji courte y mais anjji pur les biens folides de 
r autre qui efl éternelle t le foin que mon fis a pris de ma 
coftfèrvation , le refpccl quil m'a témoigne. J"* admire la, 
pureté de fa vertu , la modération de fon efprit , f excès de 
ja gencrojitéy de ce qu étant dans C ardeur de la jeunefjè , 
(y^ansia gloire de t Empire , de ce que pofjé dant tous 
les avantages qui fembloient le devoir enfler de vanité y O* 
luiiyjjpirer du mépris ^ ou même de t ingratitude pour nous^ , 
il a tenu fecr^t tout ce que je lui avois mandé y ne l aiant 
communique qu'eau grand Domeflique) m'a fait une ré" 
fonfe pleine d'une telle prudence , CT d'une telle retenue > 
que je lui en fuis doublcmait redevable non feulement de 
ce que tout l'Empire s' étant déclare en fa faveur y ilfe con^ 
tente d*en retenir une petite partie ^ mais auJTi decequd 
ninfulte point à notre foiblejfe. Il y a toutefois une cho^ 
fe qui me fâche y qui efl, que bien quileiit auprès de lui 
quantité de fes parens , quantité d'autres perfojjnes 
illupresy au lieu de les choifir pour ni apporter le forfnu" 
laire du ferment , // a choifi z^ocauque homme obfcur > 
^ fié de parens obfcurs. il ny a pas long-temps qu'il étoit 
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commis des receveurs des impks. Je imU quclt^ue cho/ê 
fis , ce mifcrahle-lit madant autrefois trompe par fes pro- 
ftiejjês , fut fait fermier des Gabelles , & lors que je lui de- 
- mandais conte des deniers qu'il avoit reçus , qu* il avait 
^dij}ifcx , // fe retira dans le parti de mon fils, je pcnfe qud 
*:ity a perfome , qui voyant ju'il honore Rfort cà homme „ 
* que de le f référer à fbipeur s autres oui font d*une naiffmce 
illuftref ne Jè ferfuade qu'il ne l*s }m qu'à deffeindeme 
ficher. Âfm'f qumà u ifamoitfas été foamteiÉm^ ^ 
£ourfoiil*enfoupço9mer. * 

4. Euf»cnie ayant rcpani qu'elle ne croioir pas que ce 
fut par aucun mépris que le jeune Andronique ciu pour 
lui 9 qu'il eut choifi Apocauquc> ce Prince envoi a avec 
elle Vardale premier Secrétaire > & Callinicrinite. Qjiand 
ils fiixcoc arrivez devant k jeune £01 pereur» & qu'ils lui 
eurent vmfoCé la plainte que (on aieul£iifiik touchant le 
dioîs a'Apocaaxiiie» iltcpoodit, Dimme gâtée de faire 
ûucme chofe, fiit ^rmideompettêe y quir^ffimêékm&iwdre 
méfrisfcmlEmpereurmor^Seigneur* §^iand U faute feroit 
légère en elle-même , la vénération profonde que f ai pour ft 
ferfonne, & pour fa dignité, me la fer oit trouver tres^ 
grande. Je n ai pas envoié ç^pocauque comme un ^mbajfa^ 
deur , ma Tante avoit cette qualité, je ne l'ai envoie que 
comme m Greffier* Chacun Tait que >wus avons accoutu^ 
'"('êe nousfimfJbftrfinnes de baffe condition , pour porter les 
éàee les ^t importans, g«r fi némmmt ce choix mérite 
■tPitre ihmé , qu'il na m'en Uamé pas ^ nmisqu'ilblameU 

tffA^^^^T*f* AfecniaiieiefiMieDii tttxtmytY^^ 
^flf^tfMmitûgtimàt^ & les renvoia fore 

r *. - 
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CHAPITRE XXIV. 

I . Le jeune Empercurtnande fi femme vifite Je s places - 
2. // apprent que Syrgian traite avec [on aieul. 3. U 
lui décoinre en particulier les avis quil avait re^us, 
4. Syrgian nie la vérité, 5. Le jeune Empereur lui dé- 
clare les nouveaux avis que l*ou lui avait donne:ii contre lui. 

6 . Syrgian y rcpont par de faufjcs proref huions de fidélité. 

7. li fortifie les places de fûn gouvernement , C^Je retire 
à Confiant inople. 8. Le jeune Empereur harr,nguc les gens 
de guerre. 9. Leurrcponje. 10. Il délibère avec le ^rand 
Domcfiique. 1 1 . çyilliancc entre le grand Domcfnque , 

- Cr leProtoflratcr. 

U T E jcntTC Empereur Aant retourne? à Andrinople 
p. j au commencement du mois de Juin, après U 
Fèce tic la Pentecôte , il manda Irène (à femme , 
^ui ne fut pas plutôt arrivée de Conftantinopic, quelle 
accoucha d'un fils^ qui ne vécut que huit mois. Ilvifita 
en (uîte la villes de Ton obéïflànce> recompen(à les plus 
confidcrables de fon parti , par le gouvernement des places 
ôc des Provinces , & les autres par des peu fions. 

2. Au commencement du mois d'Août il reçut avis de 
Conftantinopic que Syrgian traitoit avec l'Empereur (ba 
aieul > & qu'il devoit bien- tôt le venir trouver. En ayant 
conftréavcc le grand Domeftique, ils jugèrent qu'ail fe 
Ëdoic informer plus ezaâemcnc de la vérité de ces avis» 4 
avant que d'en rieu témoigner. Ayant donc écrit à ceux 
qui les avoicnt donnez, on leur manda qu*iln*étoit que 
trop vrai qu'il avoit traité» & que l'on ne Tavoit écrit la 
première fois qu'avec douleur, 

5. Le jeune Empereur ayànt reçu cette réponfe , prie 
Syrgian (cul a (cul, &lui dit. ai appris quevotis aveK, 
traité avec l* Empereur mon aieul , ^ que vous deve^p^f^ 
fer dans fin parti. Je ne fai au vrai fi c^efl vous qui en 
Vf^t fait la première Ptopofiti'jH , oh Ci ayant été rccher^ 
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ché \f0us vous êtes laifjc fcduire far les promeffes que Ton 
vous a faites. Si cet avis 71* efl pas véritable , ceux qui me 
font donné ont tort , O' f ai à me reprocher à moi-même la 
séance que f ai ajoutée à leurs rapports. G^iie Ji vous avex eu 
effet cette penfce , Joit par iej^rance défaire une plus 
grande fortune ailleurs qu auprès de moi, ou par un autre 
motifs que vous y vouliez recoyicer fincérement , vous re- 
cevre:^ de moi à V avenir les mêmes témoignages d*affeÛion 
que par lepaffé. Il n'y a que le grand Domeflique moi qui 
ayons connoifjance de votre deffein. Mais Ji au contraire ayant 
de l*averfion pour moi , CiT* ne pouvant plus demeurer en ma 
compagnie, vous vous imagine:^ trouver de merveilleux a- 
\antages dans la Cour de l'Empereur mon aieul , Je fuis fâché 
de cettedifpofition , j'ai regret de vous perdre. Je ne vous 
ferai point néanmoins de violence pour vous retenir malgré 
vous. Je n ai point aquis de droit fur vous par les armes . 
ybus vous êtes ojfcrt a partager ma bonne Ô' ma mauvaiji 
fortune. Vous ave:^ conjirmc vos offres par des eff ets , dont 
je n ai perdu ni le jouvenir ni la recotmoifjance. Dieu qui m'a 
donné de l\iffeCtion pour mes amis , m'a aujji donne le pou- 
voir de recompcnjer leurs fervices^ Je vous ay cofiferé , com- 
me à quelques autres , des charges des dignité^ qui étaient 
dues ii^ux travaux quevous avie:^ fipporte:^ à monoccafion^ 
CT au Kcle dont vous m'avie:^ paru anime pour tout ce qui me 
touche, yius étant donné à moi de vous-même , // ne ferait 
pas honnête de vous retirer fans avoir pris congé. Je ne fau^ 
rpis me perfuader que l'Bmperenr mon aieul ait enraie de me 
faire la guerre y ni qu'il tâche de vous attirer à Jon parti à 
defjein a aff aiblir le mien. Je croi plutôt qu' il veut entrete- 
nir de bonne foi la paix que ncus avons faite en/emble ainfi , 
s'il fouhaite de vous avoir auprès de lui , c'ef fans mauvaifc 
intention. Ce n'efl pas que je ne m' ctonne de ce qu il ne m\a 
donné aucun témoignage de fon amitié y depuis que je lui 
ci domié des preuves fi convainquantes de la mienne. S*il 
vie déclare la guerre , Dieu fie me rejujera pas fa proteélion. 
Je vous prie de vous jouvenir d'une parole que vous dites a 
Çonflantinople , au commencement que nous y délibérions 
fur l*état de nos affaires. Car après que vous eiites opiné 

aycc 
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^ec le Protojhator de la manière qiu: vous ftiveK , & après 
-^ue Je me fus déclaré d'un fentîment contraire au votre , vous 
admirâtes la dijpofttion ae(^rit oà Dieu m*avoit mis , CT 
yoHS affùrJUes que ma pieté Ihi fhroit frendre janienotfre 
^n/hyatêoH. Cat^idére^ doncmcHrementceqHcvmsvetci 
atre^ 

4g SyrgiaQ twitootcecjapj'oDpttbliokcoiioeloîi 9c 
{>roO!ih<]mcVcoitiii]ecflbmmedefeeiiiim fàma^ 

puicr Ces proteftationsd*auaine preuve de (on innocence. 
Ainfi il écoic aifë à un homme d efpric de reconnoîttc 
qu'il Ce fèntoit coupable. Le jeune Empereur lui rcpct* 
les mêmes discours, lui reïcera les mêmes ^dGiraoGCsd'o* 
ftiœe&d'affcûioa, &lerenvoia. 

5« De oonTeauz atis ^caat Tenus de jour en jour > qui^ 
' poftoieDt qœ la première nouveie de la tiahtfi>ii .de Sjtr 
giao dcoic vcncable , que le vidl Empereur rattendok^ U 
qo^il ne ieroît fsa fi^tôr arrivé , qu*its commencecoîeK ^ 
la guerre, le jeune Empereur le prit à part, le cinquiè- 
me jour du mois d'Oftobrc, & lui parla en ces termes. • 
jFf jie croipas que vous aye^ oublié ce que je vous dis il n'y s 
que peu de jours , dans un entretien que nous eûmes enfemhle, 
y'aire^H depuis plufieurs avis , ^ui fartent que vous êtes fut 
îe point ^4ulertr<fuver l'Empereur mon aieul y O'yuevoêi^ 
m krcK ùas fitôt auprès delui qn^ il me déclarera^tâffierre. 
jMsmiueuTsamismecimfeilknt &m*af^ 
Jurent qu^en vous értéant ^ pétoûferâi U dMjkn dans fi 
Ttaiffance, fe v<ms répète ce quejevousmidéfadk, fivous. 
"voulex "^ous laijjer perfuader par mes raifons , fen fer tu 
fart aife i jinon , faites ce qu il vous plaira. Non feulement 
Je ne vous ferai point arrêter , bien que cela ne dépende que 
Je moi; mai s Je ne vous oter ai point votre gouvernement. Je 
yous avertis des chofes avant Quelles arrivent , àfin^ue vous 
fachieK quejen'aifosipme^yosde^^i Mêifj$c)eUsiii 

méfrifeK* • 

4. Syrfpao repartit par de movdef pMeftatioiif f 
que ce n*éeoient que des calomnies , par Idquelki 

on lui imputoit des crimes dont il étoit innocent r 
s'en alla eu iuite» comme pour ob<lû ,à l'Empc* 
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ffcur, dans les villes de Tluace <ionc il ùoit Goum- 
«Br. 

' <^'7« n n'y &t pis fi-toc arrivé, ^*ilcn (brtifiadàâr^ 
4onc l'une (ê nomme Apios &raurreGâitl]e$ aQinoii 
de Nofenboe il A rendit aapiéi dn viàl Empeitar , dcm 
jnéme tcms laguem s'allama encre raied & le pedt-fib. 
Ce dernier aflcmbk ffomiemem fis troapes^ ôc-laxi 
parla en ces termes. ' ' 

8. Les biens de la paix, 0" les maux de la 'guerre font 
/gaiement connus aux Princes 0" a leurs fujcts. ^lunyit à tnoi^ 
fe youdrois acheter la paix par la perte de tout ce que je pofff^ 
de, Mm4 fuis que P Empereur mon aieul \iole , par une 
infidélité jue je fie croirois pas, fjeneiayoiois, le traité 

'^yi ^f^f ^ î«*'^ ùtfmtemtiûks ^ 

llj^l^ -fiau ^tie je lui em aye dùimé ni fu jet ni prétexte , tf ^ 
éàùmûnjl^rèen^étifiifoquerlefecmrsieDieu y quiaéé^ 
fris à témmu ie nos fermens , tT de marcher contre les par^ 

jures , non tant pour leicr nuire , que pour cmix^her quils >ie 
nous nuijcnt. Cejeroit une lacketc que de les laiffer entrer fur 
nos terres, jt effure (jue Dieu , au nom de qui nous ayons jii^ 
ré la paix y combattra poi^rn^tre de fenfe, 

L*ariiiÀ$*dcria tout d'une voix , Nous remercions Dieu 
de ce que nxif obéirons àunFrince qui ejl fi éloigné de Ti^i^ 
juflice, qnil efi fr^^fenoncer aux droits les plus lé^iti^ 
mement aîiw'spm^ m la paix. Dieu qui eft jufté, 

^ qui fekiÊg^^^ neiHim^ 
àîandorjtera^M^w'squevmsite faitetque rej^efà lavi$«^ ' 
lence ; it^iriùus abandonnerapas aujji , puis que nous ne 
faijons qUefiti tenir vos droits , ctd?uprits comme nyus fom- 
mes d^ mourir plu fleurs fois , s'il etoit poJ]ibie , pour la de- 
^t^e ie "VOS intérêts , nous ne différerons peint dr j roulre les 
éiHfies. Le jeune Empereu r les ayant remerciez de l'ardeur 

«*ils faiibieac paraître pour ioaiècvicc» ilsoinpkrai^ 
Méc. ' 
« * 10. Il ddibéra toodiaot la ntémaiSnce am le grand 
Domefttquet dcaveéleProtoftiator&uIs^ quifirifiicfit 
4optiéremc0tfafkderaraidfrfiRi«yrienchan}^. ^ 
' lU Le jour [\\iYsm le Procoiliator alla à iiiuirijiople » 
'î : -i «pour 
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- ANDRÔNIQUES. LiV. T. * 77 
pour y faire le mariage d'Anne (à fille avec Manuel A£ia 
£k£g et h fèmme du grand Domffti^» 



CHAPITRE XXV. 

« 

s. Ze jfimi Sm ftv e u r en partant delHAffàtileque , laijfe la 
commandement entré les maint dfla mere du grand Domr-* 
flique. 1. Eloge de cette D mie, j. Lettre des gens de 
guerre myiel Emj^ereur» ^ 

s« T £ jeune Empereur commanda à (on arm^ 
M ^ de fc tenir prétt pour partir» U ft tiiic prés 
kii-flieme. Parmi les ordres qu*il énblic ayant 
fon défiftj il laifTa à Didynioteque l'ImpcBtrkt A 
ftmine 9 ^ Tbeodoïc metc du grand Donieftic]ue9 
dé laquelle 3 ayoit une 6 haute eftinie, qn*il<fcoic pec* 
fuadd qu'elle y pouvoic tenir lieu de garniront dcCoii* 
verneur» 

1. Elfe avoit une fûfEfânce fi rare pour lemaniment 
des affaires, & une prudence fi cdaire'e, & fi forr au " 
àcSm de^ônièze^ qu'ilcommandaaux Gouverneurs de» 
places, ôc à tous les auties Officiers de lui ob^ir. S*étant 
aiofiiiédiai^éibrflkd'iiaepatMde^loinif & l'armée 
ayant emplmé^fauit îoursàsapréter» il&llaâCbiorlioè . 
lift campa, & où il (èjourna quelque temps, parce que 1 
fa rigueur du froid <fcoit extrême , parce oue toutes les i 
troupes n'étoient pascncorcarrivecs au rendez-vous, & , j 

fijr tout parce qu'il avoit envie de reprendre la ville * * ] 
d'Heraclée, qui s*etant rendue par rrahifou à TEm- 
pereiic Cou aieul % éunt ibu» k gouverneoient de. Sji:r 
giam. • • 

) . ApcÀ y avoir ^afamd quelque ternsyles^os A am^ 
iiuuidement j ugerent à propos de demander là paisan vieil 
Andnmique» ce que le jeune ayant approirv^ ils en* 
▼oicrcnt un (bldat nommé Calocherere porter leur lettre >• 
qui éroit conçue en ces termes. Puijjant Empereur , 
AÎant honneur d'vtie B^ffoains d'origine^ nous nous ré^ 



I 
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Tf MfTOIRE DES EMPERÈURS.- 
jmîffms ie$ ffoj^erêfjeXtgénéfales de f Empire : comme dewk^ 
iri folkité particulière y ^'muswmajjligemdefesdîjgra^ 
ee comme de nitre propre mat'heun CeftcefHinmfait/ott* 
tkâer avec pajjion qu^il ny ait point de divifion dans la famille 
Impériale y parce que mus fommcs perjùaae:;: que tant qu* cl/e 
• ^feira bien unie > l* Empire confervera fa force ^ fa^andeur y. 
du lieu que fi elle étoitdiifijcc , il ferait bien-tot détruit ^ non» 
fadment par les armes tes étrangers y mais auQipar la fu'^ 
fmr defesenfcms. S^éêOMtéle^féily a quelque tems un diffcrcnÈ^ 
^éore ym & votre petit-filiy vomiteutespasji-titfarlédt^ 
*faiX} qui bien qu*il fit kfks frrt, il pofa les armes i cê 
efiU mês emUa de joïey tT ce yU nousfà cmfiderercetté^ 
jOurnée-là , comme le commenceÊwt de la félicité publique^ 
Wcus ne filtrions aujji voir maintenant fans bc^iucoup de aoU" 
leur , que vous rompicX. la paix fans aucune raijon légitime f. 
qfii nous paroijfe ^ \ous qui devriez tacher de C entretenir ^. 
yioud le jeune ^ndronique fe porterait par une ardeur terne* 
taire 9 à la rompre^ >I^ardaui cette ruftUH comme mt- 
fiurce trune itj^té de mal^heurs^ mus vous tmpgrmis , am 
mm de Dieuy que vous avex fris à témin de la veritédi 

«ffement > de pofcr les armes % & denepaspierêteri^ 
i'énimoftté le falut des peuples. Si vous ui^ faites Ia 
prace de nous accorder cette Prière y nous ferons toujours prêts- 
d* expo fer nos vies pour la défenfe de vas intérêts 3 C7 de ceux 
de t Empereur votre petit^ls. Que fi renvié du demonvous 
la fait rejettera que vous prêtiez l*creilk à des fieleratsi 
ftiflmt leur Joïe de U douleuitdes autres > nourvousjurom: 
par le^um^b pipi mdytdt tosHy quijuge detoutéivec 
iàt *fiêc^mUi$ ^*^ * j | f^ ^ ^ ^""^ mmrrrom les armea 
à la i^j0l^[oiutvtf^ Voutferm avoSer que nous m^ 
ridions ^^fe'#»lfif - accordafpex la paix. Vous nous en* 
vowtK alcfrs des ç^mba fadeurs > CT" vous rcconnoftreX^ 
\È^P^*il "^ous aurait ctc plus avantageux de ne rien entreprendre, 
* ^yiu refle ne vous perfuadex > ni ne vous laijfeX. perfuader 
far i autres y qu'ily aiii nipromefje, m' menace y mcraio' 
te , ni ^erauce fui nOus fu^ fépœret de vôtre petite 
flSf pour qui mus mus fommes obligez par des Jirmenst 
CteofoM» de cmhaHte jufques à u mofi^ Mtam da^ 
' cette 
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€tHe dijhofttitAp m(fif yma cmjwrmts de fffmhe mm^fi^mi' 
barnn^ deiii yms tfmez. point fUjet èe ywm rtpmttk* ISm 
figncrent tous cette lettre , afin qu'elfe eût plus de 
créance 9 & ils la donnèrent à Calochercte pour la 
porter. Quand ce foldatfutarrivc au Palais du vieil Em- 
pereur » plufîeurs de fà Cour dirent que Palcologuc ( car 
c^cft auiu<)u'ilfi appeloienc le jeune Aodroniqiie par ixié^ 
prit , ) cnToioicmie féconde fois <iefii8Bdâ:Mnfea à fou 
pcce» mais qu if ne i'obctetidtoit pas s'il ne fc ?eiioir de* 
mander hii-mémcâ genoux chaigtfde chakcs. hthmM 

Ïi*ilf £iiibîefic itmt vemr aux oreiRcrdo Tietl Empenne» 
renvoiaappaifêr, & commander de (à parc à Calochere- 
tede donner la lettre de Ton petit-fils, qu*il ne pouvoïc 
alors recevoir lui- mcmc , à caufc des affaires imporranref 
fijr le(quelles il ctoir occupe^. Calochcrcre r^poii4U qu'il 
avoic ordre de dosincr Ja letue ki» 



« H A,P I T R.E XXVIr 

S. L^inalEmp(^et*rfaitenle)MrieTl)iffd^ 
jeune z^nironique. %, lldonneaudiatue aCaiocherete^ 
3. Jilerertvoiefanf lui rien promettre. 4. Le jeune %yithr 
drm^uc s^^^prochedgCo^iantitippUm^ 



1. T" £ vieil Ândroni<}ne cftoit abm^occup^ à 

I j Conflanan Oeipote fim Sb en.OcàdentDouc tm 
^Goimtntar» Hrpoorfimenfoned^lefar 
ikTheflàlonîqoerimpenitioe 'veuve dit défont Eiapermr 

Michel, Ôc mere du jeune Andronique. Q^and il ap» 
rit la violence que fa merc avoir fouffcrtc en cette occa*» 
îon, il en reffentit, beaucoup de douleur. Voici com- 
ment la choie fe paffa. Cette Princcfle aiant découvert le 
fitjec diuvoiage de Conftantin, âcleiouranquel elle de- 
voie être contrainte de s'embarquer pont faire voilà 
vets. Confta«inopIe étaar armé> elle ttfbgtar daflS 
rEgliftt» ac $iémtfpmiQ.mc^fié^àc UiaagB & Jafi|â% 

D 4 » 



Digitized by Google 



fo HISTOIRE DES EMPEREURS 
te Vici|p» cHtpioiefiadcnVtipoitiiftRir* Condaptfai 
iiMtf iMKiiitteiit emploi^ At ducofutspmhfofiuukr» 
mk k «HnifarcikMi»kcotttanidit, imdsn'enayaiir 

KTenirMKRieftiii) ileomn^emlaâCalcologaegrasMl 
pias, i Scnnachcrim Protallagator, &à JcanZaridc 
de la traîner hors dcl Eglifè. ll^s'aqu'terentimpitoiable- 
mcnt de cette cruelle ccmmidion , Se l'aiant arraclice de- 
ion az^Ie^ ils Ja menèrent à la mer, & la mirent entre 
les maint des Capitaines des ffkm pooc Ja craduisc à 
I x4&peflnic« 

|U Lots que le vieil JBmi»ereiir fn é&né da foin que 
cfee alGûrc loi avoit émué, S £t venir Odocbcme^ 
ht demanda hletcredeAnfils , & lai permît dire c3eqQ*ilr 

Toudroit. Caloclierere repondit qu'il étoit charge d'une 
lettre « non de TEmpercur fon fils., mais des plus confî- 
d^rables de fon parti. Le vieil Androniquc l'ayant lue,. 
& ayant regarde les foukriptions, die, Ils me menacent ^ 
mais je /aurai tienehatieyleur inJiUmê^ Calochcreccpog 
la libené de xepardr * Leur lettre commence far de trcs^ 
humbles fritres , mais elles font fuivies d'uÊt defcr^om * 
fort fidèle , C7* fitrt véritable des mal-heurs qui arriverpieut 
fi vous tes dvieK mépriflee. Je yons fupfmiemmaceor^ 
Jttr Ar fort ^ ne vous fera pas moins utile vos peu--' 
pies t quiprefervera vôtre nom d*une tache fort honteufe^ 
La première fois que i Empereur votre petit-jiis fe fpara d^ 
vous, q'dil s* enfuit k <^ndrinople , les uns rejettoient 
fiir lui la caufe de la divifion du trouble , les autres fur 
vous., ^rs fuil eut levé une psiiffante armée , que vous 
ektes^ff premier, ftopoje Uf0hiquU accepta à i heur e-mè^ 
mt^ chaam. loâsa cét hmreux chargement y & ft des ri^ 
joififjamm publùptes de ce quil était delivi^édes maux dont U 
eemt été menacée J/akaujouxdîhuipendmitfuePJSmj^ 
véllte petit-fils parcourt les'ProviHceS£uiluifintécbeuëstw 
partage , pendant quil repare les fortifications des places , 
Pendant quil fait la revue de fes troupes , pendant quil pu^ 
olie de bonnes loixy C7 pendant enfin au il s\ippliquc avec 
une vigilance extraordinaire au rejle du gouvernement , la 

gmre^ ÏAifftuK toi^ dUm cfifill m, Jm 

• etk 
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''jim éiéiHmic éUicun fujet. Cejj pourquoi ii fera chargé dê- 
ièHarigcs pour le préfent y & décharge de reproches pouf ir 
paffé^ La yoià puèliqua coiidatmmaSa pcrïtcuiion que voftr 
' ftri livrer c:^ , & Wtteperficutton aillera tir Fui la compaf 
(ion de tout le monde. ConfidércK de combien de maux v ou 
fere:Z auteur y pour lefquels vous fcrcK puni par U jH\lîce de 
Dieu , CiT hlàmcpar cède des hommes, fe vous conjure d'a^ 
voir pitié de vous-même. Ne permette^-p^s que vos peuples 
f oient plus lof^-tems ruine:!: par la fureur des armes ^ nique 
l'Empereur vôtre petit-fils ^ où remporte une y ichrequlttêi 
fifùit plus honfeup qjium défaite , puis qu'elle feroit rem^ 
portée pir fin propre pcre , ou qu il foit défait , en faite- 
exécute à mort par vôtre erdrt, ce qui reudrei^vôtremm^ 
aujji infâme qu il eflmmntenant illufire, CalocheietcanHit 
parle de Ia(orte, &aiant répondu aux obîeélioiis, tanc 
àc TEnipercur cjuc de quelques-uns de fa Cour , il (c jetta 
i Ces piés, & !c conjuradctoutfon cœur d'accorder au)c 
gens de guerre la paix qu'ils lui demandoicnc, &dcne 
pas. donnée atl- d«mon > qui jette la guerre & le meurtre 
parmi les hommiss ^ l'avantage fur k Sauveur » ^ui lui eQl. « 
irenuapporcerla rcconctlonoB &Ja vie. 

3. L'EmpçcoirlcrcIevay Iciemeçdadèfisavis» ftloi' 
'Mmmnihi'^direâ coix^iravoieiieeiivoië, quelciu: 
•ambaflàde cirant impemneotc, fl ne leur feroit pasThoiK 
neur d'y repondre, que quand ils en fcroietu deraifbn- 
naUe il v répondroit. Aiud Calocheiecc & en retourna^ 
&nsncn*iairc; 

4. Le jeune Andi^nique ayant décampé de CHiorli ail» 
iHeni^ée , ou il dm Syrgian adiégé durant un jour* 
iétitaxt temé il k CSunpa proche de Baim*. Le jour (uivant iE 
marchjMrei» Gonftautuiopte. Il'fencemra à RjegkiCa-* 
kilieicte, gui lliiapprifiieapn^fii^àdciM^^ 
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9z HISTOIRE' DES EMPEK^RS^ 



CHAPITRE 3^VIL 

i. Le jeune ^ndroni^ue e»Mie des z^mhaffaieurs àjorp 
fin aieuL Il s approche de Conjtantinople. 3.. 
fe retire à Didymoteque. 4^ U y mneùre long-tempr 
fhalade^ 5. Levieil <i^ndroniquerenme ler f^mba/Ja^ 
deurs fans leur rien accorder • 6. Exploits de Syrgian.- 

K O 'Etant campé cnec licu làil fofigca qu'il Aoitdr 
^(bn devoir d*enyoier ^ufli une ambafTade à fcm 

aiettk Aianccfaoifi pûuf cerefFcr Joan Paiêologur 
jrrand Connétable^ frère do Protoffrator^ &Jean Afnr^ 
fere j il leur donna cette lettre ci. F nu que les plus qualî-- 
feK de ma CoHr\ les Commandâtes des gens de 2 ucrrc ^ eîT 
d*aHtres penfannes conjidcrables. fe font donne l'honneur de 
yms écrire a>ecmapermijfîon , pour V0us demofidei^ lapait 
fans téOfùirfik-Atenir Y je vous iatdmande avec etext &' 
%MMS vous fuppUons tous enfembledtnentms lapdsrefufcTyO' 
de croire que nous n^avcns point de plus forte pafjwn , que de 
demeurer injcparahlcment attache:^ à vôtrejervicc. IJdon^ 
jga huit jours à ksAmbaflàdeurs ^ dans lapenfcequec'é^ 
tort un renips qui (liffiroit à fort aieul pour prendre ùivéCo^ 
ilatkmy & il attendit ^pendant à Rtgioiear retour. ' 
' i. Dotfze jours s^étaiitécdttler (ans 'qa^ilsfirffm^ 
BUS, il partit de Regio, &il s'approcha des murailles de 
Cônftancinoplc hors de la.porre'e du%trait. Il envoia qucl- 
^^ues-uns des ficus dire à ceux qui ggiiioient le^muraiU 
qu'its ailaflènt dire i rEmpereur Cm aïeul que (es^ 
Aihbatfàdettcs û'tftant pas revenusWjpui^qtiHl leur av^ 
•rdonné > il venoit lui-même lui «demander pardon- 
Mais ceux qui ccoient fur la muraille tirèrent fans répon- 
. dre u|y parole , èc obligèrent ceux qu'il avoic envoiez de 
sTenfuir. • 

Il demeoiaoù iTétoii jufqucs'anfbir qu'il & mijp^ 
proch<|pa Monaftere de SXdme. au quartier (feLym- 
yidairç^ où.ilfutcan)0^ durant aoU ^our&> a£j:éslcfquel»^ 

it 
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• . ARDROm(^U£S, EiV/r.' • «t 
ïîfut obligée tant par les pluïcs comiimelles, que parla^ 
«sgueuc du âroidf , «doat doux fbldats étoient niort»> de 
fdrie$aocfes.iiwx9ripmo£ d^ 
feveoff <Â I>icly mote^e » d- yJicentigr foô arm^^ - Pcnt 
dantqu-i! ^toit devant Conftaiitinopic, ileui lcdéplai/ii 
de Ce voir abandonné par Voccflas^ frccc du Roi de Servie,. • 
-^joi le quitta pour (iiivre Ton aicul. / 

r\kt»i»meDfaqaârante |Qurs( jireutcojihiteuiifepmÉ^ 
(ângpacle nez cpii dara douze joars*^ Se tomba enfià 

<fans une fièvre quarte qui dura onze mois j cette fièvre s 
s'e'tant appaiïee il lui refta une douleur d'entrailles , & de 
rate, dont il ^aj^aisétépar^icenien^gueri , bieiiqjic' 
J*a(GduitédiKiavail &derexerdce*di(Ii£ac mie partie .de:.^ 
^ifi ruaT** *' • »j. ^« 

" 5. LcyiçilEmpcrorirqai «•<iroiéamrefbk fiwtaJinw 
par (à profonde expérience au fait de la guerre y & au?- 
inaniment des affaires , voyant que l'arméede Ton petit- 
fikî^tt iieancoup plus pui/Tante i^uelaiiennej /bi^ par 
ft tioàibtê » ou f at Kardeut d0&£iiibi$ V teélm fe^j^^ 

dre. • » • • • 

6. Ce Cjui contribua le plus à le porter à la guerre , ce- 
fiitrarrivce dcSyrgian, de qui jl attendoit des exploits- 
tbotà faic^xtraordinaires amr«mitODS:de.&odotl:o^ Ileft 
vrai aufli que le jeune Andronique ayant en<méAsi4^aà» 
que MMogue èiStcnî fl!dc^> i Zepèhé; ^ - sxk Ibrts* 
•d'alcncoot en cjualurésilc Gouverneur , Syrgian dcbauidï^' 
quantité de gens dc^^terre^ les uns par preTens , les au?- 
très par promefTcs , les autres par crainte ôc par force. I(- 
ficdescouB(eft»<kpuisHeraclée }B(ques aCocU^ . # 

& s'empara^ des principales places^de Thraee* Il enfm» 
^d^ lMnfimerie de de h cavalerie ptar 
deGarelte, & pours*o(>pofer aux lorries de la jEjlr ni ifiMi dç. 
Didymotcque. S*ctant approché de Rodofto il corrompit: 
les ^ns de guerre:^ ]a^gai[d&ienr ^ >éé s'en rendit marna . 
Delà il altetavafgerteciâmp dpBntie ; Se prie capittir 

De Cou* . 
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u HISTOIRE DES EMPEREURS 
Conftantinoplc, d*oii il partit bien-tôt aprcspour aHcr à 
Selivf^e» dqiiclcs habitans lui ayant fermé ic» portes , if 
Çrit Iffbôaig cle Saccesdansle yQtSmgBr^ 8i y hiflà des 
ODimS'poiir k» iiOQaiBX)der fsat àn coQifts^ coiwîiiitef*' 
tes. L'hÎTcr finir cnlactnqatéim îndiâÂon. Au mois de 
Mars &: au commencement du printems> le jeune Em- 
pereur envoie des lettres dans Tctendu^ de (on obeiflan- 
ce 9 par kiqiieUes il ordonna aux gpn$ de gUfifre der 
ferciuke fjgàtmyam^xés à Didjinocec]!»» comme ils- 

«tant • 



CHAPITRE XXVIir. 
t.. Lijoine^ndnmque efl enfeifiê de tmofer dcVargxnt^ 

T. TL c'coitdans unccxtr^mc inquiAudc de trouver dfc- 
J^larg^t jtour poicuics tnoupcs. On ne Icvoïc plu». 
leaixQpofiNoM durant iesrtmubics. Les laboureurs. 
ouiavoientaccourQmé d'en porter la plus grande partki»* 
ctoiem hors de Icoratetrcs» fcs'Uns ayant été minet par 
Tarmcc du vieil Andronicjue, Se les autres n'ayant etc' 
traitez guère doucement parodie du jpuoe qui avoic ordre- 

Le ^nmd Dotncftiqne ayattr lemarqne'.qa'ir éiott 
pfti6tnAfiqiiedi»coâ€iiiiieliitcn4eqv^^ IIré# 

pondit > ^ucfatrijleffeveftoit de cequ'MnavoitpointdUr'^ 
gêyjtpdur pdier les gens de guerre y CT' de ce qu'il n en pourvoie 
titer des imfojltions accoutume es. Pavois bien prévu ce 
'Pumfiemeniitii y repartit le grand Domdliquc ) O' déf 
fie vous aivi^fait expédier: lès opdw ptmr «mmanJer (Utgç^ 
gmts^gÊÊntéB/tntmlrùàDi^ faipoiêi/HmMci/^ 

faiement. Il ny a qu^ les a famhler demain y, CT à. leur 
conter de mon argent ce qui leur faut, ^ijde ceia ne wusdonne 
fhs- d'inquiétude , ni ae peine. L'Empereur répondit. ^ le 
se fmmi uV» dire 3^ t^f^^m^ deffm dr l*£ffe&iw qm^ 
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- ANITRON^IQUES, Liv. t/ 

-Vou^me témoigne^* Ç^mdjc confidére les Jàrn^ts immenfes^ 

Ufi qutym uBiK axancn encm mpHrd-hui ,^&sf wtm den-- 
ncntguertmm^cfm ^km^^ inimftnt h dépcn/i 
Vtévitabk,. ' . . .y 

3. Théodore qui etoir preféntc à cet eutrecieo^, liicv 
le confidcre cette défenfc-U comme im^gtUn > & mn comme 
unefern. ii^fmlitfhempl^çfin aufgçntpottr mcheterfes pfL 
€he:m oupptmfiHVerfovietimcfêitgc^ner (fudque chofe^- 
VSusé\fe^kc(iaifii dugnand. Domefliqu^ ^fuis que youy aye^ 
fùntrcfot. Sijen^qiulantfamer notre argent nous perdions la, 
■vie , , cet argent ne tomheroJt-iLfas, entre les mMs de nos plus' 
irréconciliables ennemis i Mais n épargnons, nitargent mjia 
yicjfour terminer glorieufçmai^càugHcrrfy.^ 

». Le jeune Kmprrcur fc refont £afj léger^pros , 2^, Il ei9^ 
• wie fommer Us hahiuuts^ Us Kefli/fnt' de fc rendre^ 
4^ -f^^ frispax forçc^ ji. lejâme ^Jndrj^niqjte offre- 
Ci liberté aux prifomiers. 6 . Çuelques^uns ptement par^ 
ti da:;s fis trpupes , tT'.les autres fer étirent, j.LesfoU 
datsrendentMne.pariie du. hiitinau'3L habitons... 

I- T" £ jèuQe Empereur aianc fait de tres-Bumblés re- 
I ^ yicrcixDCDsi Théodore , allatenir coQ(eiIa.yccles: 
gensde coptiiandeinèiic ^ pour liGanést ^Xcomt 
xnenceroic la guerre par Je fieged* Apros, &.deGareIIe, o]â 
s'il attaqueroit aup^av^nt d autres^ villes plus âoigpees . 
qui s'etoient foùtraires à (on obelïlànce; On jugea que 
fes pluseloigo^es étant Tes pUis aiT^i prendre, jI fàhit 
commencet parle^ge d*Apro5. Lors que coat^ucpr^ 
par^> ondiftribuattnepaâçattxgCQs^degt^ 
dcdcDidymotcquc ' . ' ' , 

1. L*arme'ene fut pas fî-tôtcampce, que rEcnper^ur 
CQvoia ûliier de ià^p^rc ceux qui dé^ndQicQi;Jç$jinUf 
wlks». fickoc dke ^â*U ii'a<cribupk.lçuk^ 
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U HISTOIRE DES EMPÉREirRS' 
c]irà celui c]uilcur avoit fait la violence , & non à ceux qui 
Pavoieiic£>^e(^ > & que s*ils fèvouloicnt rendre, fio»' 
feulement il oubKeroit kpaflé, mais aufTi illes rBcom** 
fnSpok à préftiit autaiic qu'ibfc mér^crofcat • " 
Ils n*attendicene pas que la propoficion fut «dievér 
pour la rejcttcravec colère > &pour dire, qu'elle n*ctoic 
bonne à faire qu'à des gens qui craignent, & qui (ont ai- 
.ièzâ tromper > & noua eux qui aoicât fort réfolusdr 
jpufdec kttr lot à Gciiii à qui i Is l 'avoicitt dcmnéc. L' BknfCr' 
teuff enwia une iecimdê foi» les exhorter 
dre> dans un tempt'odH depefidoîc encore d'eux, non » 
fculcmaitdefc délivrer du danger, mais de fè procurer 
anhureux repos. Ils ne fe contentèrent pas de faire de» 
yéponfesoutragettfès, ils jetterent des^picHes^ &ttxWei)f 
des fl^hes* j de (bne que fe jeune Empereur cfelèfperanc de* 
rien gagner fur leurs efprits par les paroh» > eommand» 
d'apprêter fcsecheltes, pour attaquer le jour fuivant les 
murailles. La confiance que les amégez avoicnt en leurs 
murailles j & en leur garnifbn, leur fàifoir mépriftrlês 
^épàràrifs Se eftbri» des afliegearis. ' £ir effet ; ils^ 
avioiencdewKcenff. vint cataliers qui âoienc venu&de Con- , 
fbntitiople, deux cen^-fantaflins tits-adrotts â rire» dr 
Tare, trente qui lançoient des traits aevc des machines,- 
entre lesquels il y en avoit un qui fè fignaloit par une 
adrefle toute parcicuiieic ^ cent cavalier^ du païs pe(àm« 
mentarhictr'phifiefireauttes àrmez'd*arcs & de frondée 
quiétoient aeccmrus^des environs acr bruit delà guo^e,^ 
. un grand nombre qui ifitnent idemî niis;irqtii'mettoient 
îéuf principale cfpcrancc dans leur vitcflè ^ fc vanuïin 
d'avoir au moins l'avantage dçcôur» de telle forte ^ que 
ton ne les pourroit prendre. 

4. L 'attaque fut fort rude , & lesaflîegez (e defendt-^ 
re)>tfofrvaUlamme;|jt tofqu'a la (èpiléme h^re dtf joiîr* 
TVtaiS enfin, Iqs fohfewdo feûne-Androniqiie /iirpaf&nt 
leurs ennemis en hardiefle en courage, dfcfTcrçnt leotîs 
î?cliclles , prîrcnc la place de force & la pillèrent. L'Em- 
Jei^edr oni âbprcbendciit que rôur ^tafrtdrffipc' , ville ne 

S^VlinrdeâSiUV ks grains & Ic^ 

* fiuiw^ 

/ 
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fiuîts » afin ipi il redit de^iioi vivre aux liâbicans; II 11 V . 
eer ^'la homme de tué » '&ce ne fut méme.^*^râ te; 
combarr âcilfiit^iittvfpàruo Fraafois .qo*ii avoit ble/I^^' 
cornme il e^ avôtc blefle pluficarj-autrcs. Ily eut beaucoup^ 
de ble/Iez de chaque côté. Les vaincjueurs prirent toute la? 
cavalerie5& toute rinfancerie qui etoit vernie de Couftaii^ 
rinople Trois fours-aprés le* jeune £xDpereujrcommaj|da^ 
ék k^ametier devant lui ^ & il ^r parla en ces^teioies» 

Vins n^avex agi ni félon la prudence r ni félon yosinte^ 
rets , cl' avoir repondu par des- paroles aigres outrageufeSy,, 
aux proportions fi civiLcs , fi honnêtes que yints vous fai^ 
fions de nous donner votre amitié, Cejl u)ie marcju): de valeur^ 
itnePas ^éponneTÀeJi' approche des ennemis , de les re^ 
poufjeryigoureu/hmit; ntaisiLny a que de l\extrtivag»nC!e' 
& de la légèreté àrépondrei leurs hQnneflete:^ pondes inju-- 
res. Si vouséticK dijpojhsià déférer à mes avis , je vous con^ 
feiUerois d*étre à C avenir plus retenus diins vos difcours , C7" 
plus yatilans dans l^occapon^ Maintenant que vous, êtes mçs- ^ 
frifonmetfs x je puis d^qfer de. *vohs félon les loix de la guer^- 
ise mais parce que je n^aipdspris les armes a dejfein^de faire 
malkpçrfonne , je vous ren$ vôtNi lAerté: Si inms-'wnde%- 
prendre parti parmi mes troupes , f aurai foin de vous finon 

Je vous permets devous retirer où vous voudrez- ' 

6. Lesprilbonieis- Tayatu falué tres-profbndemcot^. 
. êc l'ayant remcrcitf avec de grandes foumiflioiis d'un usij^ 
tsmaxtû fàvQiable^ lui xteœaïuicrcBtJbii .pea^ ét wê/s- 
yovixm confêref entr'eux. I^cavderiedemaodbpermlA 
fion de s'en retourner > à la referve d*un petit nombre.. 
L'infenterie prit parti dans Tarme'e du jeune Empereur.. 

£11 £ii(ànt enrôler ces- derniers^ ii leur aiS^na k paie qu' « 
ils toucheroient chaque aimée, ScenrenvoiaocIes^auciMSi. 
il leur donna de Targen t pour £iire leur voiage . 

7. Ayant vu quantité d'habitans avec leurs femmes 5c 
leurs enhins qui e^toient prefques nus, 8t qui pleuroient la 
perte de leurs biens, ilaflembla les Commandons, & il' 
leur dit, // faut qu'aujourd'hui nous nous montrions dignes 
de la viâoire dont le Ciel vient de nous favorifer** Ce n^ejl't 

ene^etqiCafaproteÙUn^ qu^fms demisattrAuerl^prlfi 

dé 
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W / HISTOIRE DES EMPEREU|^ ' * 
<J(p cMe PUte ,fans que le courage ni le nombredefes Joldat^y 
funs <^uela hauteur ni la f ifrce de les nmmiBes titrent pit 
garent. , n èfl-ce pas m effet faftkulier de la Pw- 

^{dénce , ^ut n&m n'ayons pds perdu fmjoldafà f attaque , >w 
tuéunvrijonnier depuis la viÛoire ? Il ej} donc jujlé d'être tou- 
the^ de compajjion du mal-heur des habftans. Quand on com-^ 
hatcouire des étrangers: y en les peut fouffer k V extrémité f 
maif quanâcn cembat CQj^dies Citoyens y il ft fa^ cùÊOa^ 
ter d'awim rtmforte t avantage. B^rtde?i aux vai$§cus totit 
ceqffils'defireroHt du kutin , &vous en tirerez troif utili" 
tcK' La première y. que 'Pouf vous rendre^ Dieu favorable,, 
farce qu'H^tonfidere les biens qui font faits aux miferables 
comme s* ils lui étoient faits à lui-même « au' il les recom'^ 
penfè en cémoadcpar une abùndofice d'autres biens , & danî 
i^autrey fartoiÊfelicitééterneBe^ Lafecwide , guevous^^a^ 
ffieresi mes homes places ^ farce qste je ne fiuhaite rien avea 
t^nt de pajjion , que de vcir les prifonniers traite^ favorable^ 
ment. La troificme , que vous aquerere^ la gloire Joli de d 'être 
vaillans maffiammeSw* Votre valeur a farùaam le corn-' 
katf &v6ttse magnanimité pamltra dans la clémence avec 
laquelle Vous traitereK les -vaincus. Ce cfifèoar» coucha & 
jentiblemoRttnKice l'armés , qu*ihn'y eut perlbûne qui ne 
donnâtauxhabirans, ou aux prifonniers, une partie du: 
barin. Ceux qui avoient une nobleambition dc(c fi^na- 
Jer par deflus les autres, firent une recherche exaâede ceux 
tibâtillavoicmlebicn» pour k leur rciulceiiuisoiraaiir 
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CHAPITRE XXX. 

X, Zejcune Empereur réduit plufieurs villes à fan obcijfance* 
• i. Le Fort de Satcas^pillé& brûle. L'EmùercHr 

. licencie les troupes. 4. Paleohgujc Goupernewrait -Ç^g- 
do/îo débauche îes peuples ^ ' €T traite ernettenient un Ber-- 
ger homme Syrpane , dont il navoitpù ébranler la fidélité, 
5 . Ce Syrpane s^cchape , €r les habitans s' étant faijis de 
leur Gouverneur Je remettent fous l'obeîjfance du jeune Eni" 
fereur. 6. Il les reçoit humainement. 7» Syrfaneltd 
demande la graçe du Gouverneur 4. 

1. O Txjonrsaprcilaprifctîe la ville d'Apros, ilmitle 
^)/icg*dcvant ccllcdcGarellej mais les Rabiians 
rendiienc aulli'tôc qu'ils furent fomnez^ foie par 
rinclinatioii qu'ils avoient pour lui , ou par le dcfir de pro* 
£rer<ierezemple des habitans d'Apros. te jeune Empe- 
leor leor ayant tànoign^ qa'il ecok forc*conrene de 
leurconduite>ilallaàRodofto, dont les habitons fèren-' 
dirent auflï, avec une parfaite foCimiflîon. Il Icsafluradc 
(es bonnes grâces > & alla vers la ville de Sergence^ qui 
sVrant aufli (ùûnill à fbn obe'ïfiànce , il marcha vers Seli« 
vrée^ à defièin de ceconaoître le zde aue les habitant 
avoient fait paroîtrc pour fon (èrvice> & de tes recompen- 
fer des pertcsqu ils avoient fouffertes par les courfo que fa 
garni fon de Coulhudaof le avoitiaitcs lui lcuxs.(ciics du- 
rant Tiiiv^r-. 

x« Quand il Fur proche de la ville > ilîuipritenvie> S: 
à (es gens <» de(è repofe* fur Therbe. Etant donc de(cen->, 

das de cheval, ik s.'arrctercnt proche d'un petit fort 
nomm(f Saccos, qui croie foible d'aflietre, & nVtoic 
habite que par des laboureurs ? mais qui aycitu'ianm oins 
une garnifon que Syrgian y avoir mile,, pour feire dc^ 
coudes iiir les habitans de Seiivrce* Ceux qui (fcoient de- 
dans & mécotinoiflànt eux- mêmes commencèrent à 
outrager ^ar de pitjuantcs laiiicrics ceux ^ui ctoient • 

* • de*- 



fe HlSTaïKE I>$S-EMP£REUI15 
deho9>âii5 épargner l'Empereur. Il demaDdaen (opti^ 

anc à ceux qui (Croient prcs de fui, s*i! y avoir beaucoup 
devin dans la place? Comme on lui eue répondu qu'il 
n'y avoïc pasiealement auca|it d'eau qu'il en fàioit , il dit» 
,ilfoni donc mangé des herbes qur renvcrfent l'efprit, AianC 
commandé à queIqu*oo deks exhorter à k taire > îl ait» vi- 
£tcr les dehors du fore. Cependant ces nûienibles habitant^ 
au lieu de ceflcr de dire des paroles injurieufes , les recom- 
mencèrent avec plus d'mfbicnce qu'auparavant, dont les- 
goujats écanc irritez « ilsfiippliereut leurs niaitres de leur 
permettre dVn tirer TCi^eance. Us ne Teurent pasfi-rôt 
obtenu^ > que (k fçrvant de toute (brrc de bots au lieu d*^* 
chellcs, ils montèrent fiirla mtiratlk> entrèrent dans la 
place & la pillèrent. Quelques-uns (ftant montez fur le 
toit d'une- Chaumière , au dedans de laquelle il y avoit 
grand ièu f ilsfirent tomber le toit > &excitefentUQeai* 
Dialement qifl gagna les Chaimiieres toi fines^ Il n*y avoit 
au Fort qtt*une porte qui aYoit écé bonchëe â caufe du fié* 
ge 5 & parce qu'elle ctoit proche de Tendroit par oii le fti* 
avoit commence , les habirans & les (bldats monroient le 
mieux qu'ils pouvoient fur la muraille, & ftjettoient ca 
basâ demi brûlez. D'autres ^cantenvebppez par le feu > 
ii*ayoient point d'autre rdloorce qnc^cris &des hurle^ 
lîîens 5 & certes cVtott un ({)eâacle d^orable de yoird^ 
hommes rôtis , & confiimez par la flâme comme des bê- 
tes. L'Empereur, les gens de commandement, & les- 
ibldats quittèrent tout autre foin pour éteindre l'embraie- 
xnent ; mais le feu ayant tout detnut» ilsnepvrentâire 
autrecfao&quetémoigner pat leurs g^tniilèmensj &par 
leurs plaintes 9 fe regret qu'ils reflèntoient de cette perte.. 
Six de ceux qui ctoient enrrez dans la place par dehors,cent 
vint-trois habitans, tant hommes que femmes, &cnfàns: 
forent brûlez > fans conta les betesni les OKubles. 

3 . Le jeune Andronîquc en partit pour aUer à Selivrée,. 
& de là à Cariopole > odil licencia (èstroupes» i la, lefet'* 
ve de mille hommes. II commanda néinmoins i eeûx qa** 
il licencia de (c rendre aupr<?s de lui, au jour qu'il leur niar- . 
^ , làmacteudie de nourd ardre. • 

4. Paloo-- 
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4:, Paleologue Gouverneur des Provinces cJes environs 
^cRodofto, débaucha les ir.biraiis des villes & les gens 
degyi^jeiie iobciilancç du jeune i:«uipc£cur. II y eucuo 
Berger nom mé Syrpanc » Dac^ de Dation > qu'il tic depo* 
^iller,de ronJaiîaiv<m^^îI fic:batcre à coûps de bacons > & à 
^ui il ÏFic arracher deux dcns, & brûler la mâchoire, fans 
pouvoir ébranle* là jîdcîicc. Enlîn, laflc lui-même d'a- 
voir exercé une fi horrible cruauté , il le fie cliargqc. dc 
chaînes , & rellèrrer dans u ne écroice prifbn. 

^^'^^nc dchapéilamadàune grandecrou^ d'autra^^ 
Bergers V & les joignit aux fbldacsquiavoienc ete'eiîyofes '' 
pour s*oppofèr auxdcflTeins de Paleolof^ue. Les habitan» ' 
dcsvilics voyant cette confpirarion des gens de la campa- 
gne, fcfènranc prcllèz par ks troupes du jeune Andronir 
(juens^iSf appréhendant la divifioa chang^^enc de parti*. « 
S*éan^4oneâi(i8&a(riu:ez dekurGo|liStoeiir^ iliaU^ 
voBMveic Syrpanc trouver le îeane Empereur pour Savoie 
fbn intention j les uns dans Tefperance de recevoir lare- 
compenfc du zele qu'ils avoient témoigné pour (on /crvi- 
ce , & les autres dans Tnitcntion de lui demander pardqn 
derinâdeJitéavec laquelle ils s V-toient (emparez de le&iiite- 
iidcs; pour ruivrcift fortune de Ton aieuL 

Le jeune Empereur reprit avec douceur ceux qui 
avoient change de parti , les avertit de ne plus violer fi lé- 
géremen t leurs Icrmens j leur fie de petis prélèns & les ren* 
voia. Quant â ceux qmétoient demeurez fermes dans la 
&delicd x]u 'ils lui «avoientpromiie, ilen releva lem^riq^ 
par deslotiangesoccraordinaires^ leur diftribua de m'a^k 
fiquesrecompenfcs, &:choiiît pour les coni mander Tar- 
caniotc grand Domeftique , à qui il avoit donné ordre de 
prendre le Général y £c dele lui amener chargé de chauies«. 

f . Xejjour fuimuc Syrpanc parut devant le jeune Em^^ 
pereue^ témoignant par les ge(lcs&par aiSc'kiine'*avqit 
quclqQc/«bo(è i lut dirCé. L'ëtipereur s'en étant aperçu . 
mi commanda de parler. A l'heure même:» s'étant pro- 
ftcrné à terre, il lui demanda très- humblement pardoa 
de la hardielle qu'iigrcnoit de parler à un aulTi grand Prin- 

. ccQiftc loi^ a'étant qu'un fieign: ^ un Barbace. L'fiii^ ■ 
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pcrcur loi aiant com mande une féconde fois de dire libre- 
ment ce qu'il vouloit , iî lui demanda grâce pour le 
. Gouvernais L*£mpereur lui aiant demandé s*i) parloic 
fêrienfement» ous'ilvouiok laiUcr^ il jura qu'il parloit 
ftriea6nicnc9 ajôûfa, que bien'qifil fat coup^Aler 
rhonneur qu'il avoir d'appartenir à l'Empereur devoir 
me'riter fà grâce. L'Empereur luidemanéa s'il avoir ou- 
blie les mauvais traitemens qu*ilavoic reçus de lui -, qu'if 
l'avoir dépoSilWdc fon bien > cju'illui avoir enlevé &&m- 
aactcfescnbm^ qu'il lai avoir anaché deux dens» qa*if. 
Tavoit déchiré decdbps , qu^rt hiiavoic marqué la foiie 
avec un fer chaud comme au dernier de tous les e(claves>. 
pour lui laiflcr fur le vifaqc des marques durables de l'infà- 
xnicdelbaâippUce* Eniin > il lui aernanda quelle raifbn 
il poavcffC avoir de parler en (a faveur. Il répondit , flfeette 
fUis grande raifort tn fauftoU-jc jmtàU 4V0iV, j«f de voir 
que moiquîtiétois il y a peu de jours gu*mies êmierf de fer 
efc laves ^ foi ctc élevé tout d'un coup par V ordre delà Pro^ 
videilce t & par un eff et de votre bonté , à un fi haut point 
de crédit y qued*ofer minterpojer pour demander la grâce 
JKuh de vos parensi O'ptm le délivrer du fHppUce gnUl 

ntérite, qui lui eftdéui préparée L'Ëmpeieur adminoe 
feavec liquelle itaMit oublié ks tmstsâs tml* 

temens qu'il avoir reçus , lui dit , Si vous ^ui Vvr:^ eu par-- 
mi des barbares quune naiffance baffe ^ objcure , avex des 
Jèntimensjireleve:cque de vouloir refidre le bien pour lental^ 
il neflpds jufle quun Empereur refufe de lui: remettre u$ie 
offenfe légère. & lui paraomie de hm cœur à vitre prière^ 
Syrpanerorafanrienaa detres-bmnblcs grâce» le rappliaT 
deconfèrver au General Ces charges & fcs revenus. Le jeu- 
ne Empereur redoublant (on admiration de ce qu'il s'em> 
pEcflbit avec tant de chaleur pour procurer des gr<a:e5 d un 
'coupable I k ki accoida. Comme il ^roir encore pro- ' 
ftcmédcenci riIreçutPaâe de pardon fignédelf^main de 
l'Empereur» puî&illui baiû les pies & s'en lecoutna 6iÊt 
content. 
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C H A P I T R £ XtXL 

S»f C^nflantkt Def^ote ejl pUs à Thejjalomque. i. nde-^ 
mdndefermijjion au jeune Empereur de fc faire Moine. 
3. ConjhntinPalcologiic , Icun Z aride , Scmacherint. 
J^rotaUagator font pris» 4- habitans de l'Ile de Lem-^ 
Je rendent au jeune ç^ndromque. 5. Uf^fuitles 
^^f^ îmé^iflf^i^'^on fait entre^d/t^ l'Empire, il^Jk 
s*eitt^etouraçn^eihleMrji0iS. /fJ 

l^ TT Ë même jour il arriva non veles de ThelTalonique,. • 
J^j qu'il s'y éroic cmuuadiftèrçnt entre les deux païf», 
ris , q ue le iien écoic demeuré vi^xieux > &^qe 
Cooftg^i Deipotc sVttnt retiré au Monaftcrc de Corté- 
te, yavoit éiévris, & qu'on l'y gardom-iLc jeune Ein*- 
jiCTCur cnvoia des gens pour le lui amener, aufquclsilfit 
iàire ferment qu'ils ne le rucroient point, & qu'ils ne 
ocrmettroicnç^, point. ou on letuâu liste. trouvèrent en 
iiab^ de Moine » &/$s'eivé(QÎr couvert pour éviteir^lAs 
Biprt. Ils Unn^icient â Didymoteque't ilfutiuivi pae 
plufîcursScnatéiirsdc Theflalonique , parplufîeurs Offi- 
.cicrsderarmce, par l'Evcque nomme Jcrcmie , &par 
Gerafime Abbc de Laure dans le mont Athos. . Les 
gens de guerre qui çtoicnt au tqm:,;^u jcuue Empereur u- * 
mtde r^ipl^q^ qui eft aflc|$^^^ à ceùx de le^' 
jftoB^S&çn voulurent le niaflacrer ; maSs il lè»tti empécbâv 
to cî>fiiniandant de le mener en priTon. 

Quelques jours après il envou remercier le jeune 
En:Tpereur de lui avpiir ûuve' la vie , & le fupplier de lui 
permettre de demeurer date la .profe(£on Monaffique 
qu'ilaxoicembxafrée, de |^^tici;o;iiiecrtJt quilL'eûc 
jak par&rce> &r non par inditiation* L'Empereur ^ 
«butant que cVtoit plutôt par le defir d*cftrc mis en li- 
berté, que par un deflein fîncere defê faire Moine qu'il . 
&i(bit cette demande^ envoia l'Evi^qucde ThefËdoui- . 
^ue&rAbbé dcLauiCi lui dixç^u^fl ae pouyq^ encore • 
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lui accorder ce qu'il demandoit, qu'il ieroic traite ha- 

maincmenc parles gardes; mais qu'il ne (brtiroir pas /î«» 

de prifbn. U conjura iiiifaumncnic cerdoux Ecclcfiafti* 
^«pcsdeloiobcenircetcegraoe, proEeflancqaec'éccMca^ 
Imteibrte de fincerit^, finsdeguiÊment^ 8c &n^coi^ 
trainte, qu'il vouloir embraflcr ia vie RcJigieufc 5 ce que 
I'Evc?quc& TAbbé ayant rapporte' au jeune Empereur , il 
leur permit d'en ordouuer, &d'ea dkfoièr eux-niécDCi 
comme tk le jugeroienti propos. v 

3. Dattlcm^etems Coiiftantin Pakolognè, fûÉi 
Zaride , & Sennacherim Protallagator , qui avoicnt autre- 
fois arraché par force la nierc du jeune Empereur de l'EgJi- 
(c où elle s'ccoitrcfugicc, furent amenez à Theilaloui- 
*qnes chaigezdefers. Lesdeuxdeniieisettreiitla barbe Ac 
les cheveux tafèz^ &fure&t menez au milieu delà plaœ 
publique, eneet^quipageridfciife. ConflairtiiiPaleolo* 
gue fut mené en prifbn , & exemt^de la honte d'un pareil 
traitement, â la prière doProtoftrgtor, de qui il avoit 
{^honneur d'être patent. Peu detempsapres lejeune£nir 
?jôfaSJér pardonna à tons les troif. ' • 
# '4^^ Bcrfaabû de Lemnos quittèrent bien-iât 

après le parti duvidl Andiônique^ 8c vinrent demander 
nn Gouverneur à l'Empereur fon petit- fîls, qui leur en 
donna un, & Icsrenvoia après lesavoii traitez fort hu- 
mainement. — 
' 5* Cependant il arriva nouVele de Selivrêe oue te 
Turcs dtoient venus d'Orient auiecouii du vieil smpe» 
'^eur 9 8c qu'ils s*e'to!ent joints aux troupes de Conftanti- 
nople. Le jeune En^pereur partit à l'heure-méitie de Di- 
ilymoteque pour aller au devant deux, à deûèia de les 
^mbattreen quelque endroit qu'il les rencontrân 11 les 
'^tnmva ttoisjoan ajprës cntfe Chiorlt 8c Seiivféej mail 
^nÂW^'ibnVtoient pas aflcK forts pour en venir-Mist ' 
mains avec lui , ils s'enfuirent d'un côté ^ & les Romains 
de l'autre. U diviâiès troupes en deux, &les envoiaks 
pourfùivre , mais ils ne purent les atteindre. Les uns piè- | 
icntfeulemciit trois Turcs, & les autresetaq Roœaifi^ 
^cm t n cn ae itt des choranxde bagage, ftdbt vaietsqm 
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^^htAkTik6:t9IQV^é, tfr. I. 
IV aident pu fuivre Tarméc. Apres cda Je jciuie Emperçm: 
campa proche de Selivréc. ' . . , * . 

w Les Tuics £c Itt Homaim s'étant fmyei iConftao* 
tînoplc^ ilsxacontecèotleiirili^âiceauYidlAbdrQmqtt^ 
& les pretnien lui demmdeeoiiedtiB vaifleaux pour s'en re« 
tourneren leur pats. Il leur dit tout ce qu'il put pour les 
retenir i mais quoiqu'il pût dire, ils lui remoiurercot 
oue ce feioit en vain qu'ils s'eacpo&coienc auxincommo* 
oicçz d'm&égisy puis que ni eux>-^ lulegcaad SeigfusQr 

2 ui lés cQ&niÉiidoitiiie^iè icntbieiit pas'affiez- &rts poot 
imdcsloitfes, ni pôiir pacoiire a la campagne en prc'- 
lènce des troupes de l'Empereur fon petit-fils : Ayant cou- 
vaincu les Romains quietoient prcfens de Ja vérité de ce 

qu'ils dilbicnc > iis^momeceiic un les vaiâcaiix fireoc 

toile, i -^.rKi^i V\ . >. -Vi- 



CHAPITRE XXXIL . 

• ■ • ■ 

X* Le\ieU Empereidr etmie frofQjir U faix à jonpetit^fils* 
X. RJponfe du jmine ^fffereur* 3. UMUbért a^ck 
'fféod Dameflijue; 4. Iljhmûnguit armée. 4. t4vk 
, du grand Dmejlique & des autres Chefs, Difcettrs 

duffrandDomeJUjHe touchant la manière defaire lapaiTÇ. 
7. Propofitimfaitepar le jeune Empereur. S. t^iPprou* 
. 'ifie par le grand Domeftiaue^ $f Saar Ja f^otojk0taf[g 
M far levâmes Chçs^ ; , - 

1* T 'E vieil Empereur ftuftr^ de I'e(pcrance qu'il avoit 
JLjmifc au fecours des Turcs, étonné delà difpofî- 
tiondes e(prits des inHilaires^ lesuns ctf^Kfqi;c 
émulez , & lesautrcs s'rfcaMC déjà déclarçz contre; lui^ 
.^asmnèlciJiabinmdel^^^ fcpiufims iifillesifete^ 
Mo4ûtacaj$MA (ithile siêaseeiemple > il (è riSôlqt d*ei^ 
voierpropofèr la paix à fon petit-fils. Ayant choifi pour 
eetcfteclfiu: premier Supérieur des Monaftercs du mont 
Athos > homme fort ioceUigGOCt Se Tort pieux » il loi 

donoachaige d^padesoi ooLmmçiu i^bmffs naif^ 

" /oient 
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9^ HISTOIRE DES EMPEREURS ^ - 
foiatt incapables de fe porter au mal , ou s'ils fc portoienkiou-^ 
jo$afdi^ieHyilnejeroitarriveaHCuntiesmalhe$trs quifi^-, 
arrivexàitfMmk: Mais parce que tordre que Dieu avtàtf 
étûhliaucmmeneemenf aMrmtverfé pérh fmiiceàenê9rt' 
ancien ememi > CT" que la nature a été corrompue par l e pre^ 
mer péché , elle ejt tombée dans une horrible confufion , dont 
nous Jentons aujourd'hui les tri fles efjrts. Car au lieu que Je 
devais juger par la f unie de votre conduite delà (incéritede 
Vaffeéim que vomi meportirt , & a» lieu, qt^ je devmt ehaf- 
fir cmme lesetmemSs de maître i9ttx qui s'efforçcieut de 
vous noircir par leurs calomnies , je me fuis Iniffc tromper par 
leurs artifices , prêtant l'oreille à leurs fauxrapports ai 
eTtcité laguerre au milieu même de la paix, le condamne mon 
> imprudence nuiintenantqise je la cmuis; éuuttd'un aujjibon 
fùtiurel que vous êtes ^ & cofifervaMiuApmrs delà tendreté 
potsrmoi fjeuedùutepomtqueyaus netrouviexles.meiensaie 
terminer nos differens , O'de mus procurer le repos i v«w? 
tràmoi. ' ' ' ' 

2. Le jeune Empereur rc?pondit, le fuis obligé de reth^ 
^eiDieu , quieJUenmitre des Empereurs , des aÛio^isde 
graçt^é^iiies y mecequeparune mijerkcrde toute Jingulime - 
Wl^a pas pemàs que f aie fienemrepris , ni que fa'k fien^xt^ 
cUté contre r Empereur mon Souverain, <^de ce qu'il lui a 
fait reconnoître mon innocence , & Nnjttflice de mes ennemism 
Bien quêtant furpris par des fcclerats ^ Hait fait quelque 
'thofecontre fondevoir^ jene lajfftraipés de lui' rendre tout 
k ref^eâ qu'un fils doit rendre à (on père j CT i'^vMfr &f i«- 
yurefquim*9ni4té faites foustastearité de fm mm. le ferai 
pour fa fatisfaclion tout ce qui dépendra de moi , CiT pour ce^ 
la je m'en vas tenir confeil. L* Ambafladcur ayant reçu c^t- 
'tc{>reniicrerepon/è) allaactendfc damlecuiip> jufquU 
^qo'il eut la dernière réfolmioo. > $ ^Uis^V^- 

^X tAadte q uc Y towrfmr hsvioîetis «ne pai^fi 

Skmc 6c f\ (blide^ qu'elle ne pût plus c^tre ^ranlcfe par 
^les difcours donc les calomniateurs remplifloient ies 
-ptélk» des' deux Empereurs , Se ils cxufcot qa!il u'jf 
;avoitpmcpcnN;adt^de iMÎiteaioi^ 
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-y ANDRONIQUES, Liv. I. .97 
rarmec> les villes, & TEmpire entre les mains du vicilj 
Androniquc , afin que quand il poflédcroit (èuj la Souve- 
raine puiflàncc, il ne reftât pas le moindre prétexte à la 
malignité de la calomnie, 

- 4. Le jour (îiivant le jeune Androniquc affemblales 
Chefe Se les principaux de Tarmce, & leur parla en ces 
termes. // ncfl ^ue trop aijedc reconmitrc les malheurs ^ue 
produit la guerre ; fur tout la guerre civile. Il ne faut 
pour cela que jetter les yeux fur celle qui s' efl: élevée entrr 
mon aieul & moi , elle a plus ajfoibli notre puijfance en peu 
de tems , que tous nos voijins Joints enfemblc n auroicnt pk 
faire enplufieurs années. Vous avcK été tellement convaincus 
de la vérité de ce que je dis > que dés le commencement de la 
guerre Vous avex envolé une z^mhajfide pour demander la 
paix ^ fans V avoir pïi obtenir. *fen ai dej^uis envoie un au- 
tre , par laquelle fai conjuré l^ Empereur de ne pas permettre 
que nous nous ruïnajjions mutuellement par une guerre civile ; 
^ ]€ lui ai protejlé que s* il avoit la bonté de m' accorder là^^ 
paix que je lui demandois , je la recevrois comme une faveur 
particulière. Dieu a apporté un fi hureux changement , que 
ceux qui la refufoient alors , la demandent aujourd'hui. La 
première chofe que nous avons àfaircejl ^ de lui rendre de 
tres-humhles aaions de grâces y de ce qu'il nous a toujours 
donné de davantage fur nos ennemis , dene nous point en^ 
flcr de la pro^erité préfente. Figurons -nous que nous fommes 
au tems auquel nous Jugions la paix nécejfairCyO' embrajfons-s 
là comme telle. ^ . . ■ . - . 

5 . Le jeune Empereur ayant parlé de la forte , le grand 
Domeftique dit , Le difcours que l'Empereur vient de faire 
nous a parfaitement injfruits de notre devoir y CT il ne s'y 
peut rien ajouter. En effet , cefl le propre des hommes de cœur 
de Je modérer dans leurs profperite:^ , & cejl aux enfans 
une obligation , non feulement jujle , mais indif^enfablc de 
porter refped à leurs pères. D'ailleurs ^ ce n efl pas gagner 
que de perdre fes Concitoiens , ceux qui les défont , Je dé^ 
font offc-mêmes^ & font, vaincus lors qu'ils s'imagincn^; 
être vainqueurs. Dieu qui pénètre les replis les plus cachet 
• des cœurs > voyant que nous ufons modérément de la vichirc , 
Tome y IL ' E f^'^^ 



^« HJSTOrRE DES EMPWIEURS 

fans nous éloigner des fentimensdela nature, nifansnouS' 
porter à la truauté , noî4S comblera à H avenir aune flus ri^ 
€hiubêndance de fa faveurs ^Àefe$ bien- faits. Larefo^ 
-btfUHfUineu^ nmtlons pfêndreétant nen feulement jufte ^ 
mMienec€j[fasre\ mn feulement utile t mais glorieufe ^ que 
fepi't'tl, fnon que voue remtraffiiz de tout vitre cœur ? 
fonr moi , f approuve entièrement Cavis qui a été prof ofe , 
jé l*affuie de mon fuffrage^ éf* J accepte la faix auef 
fêle. 

L'Empereur Toiant qncraflfembiëcfe portoic<I*i]ii 
commim coaicotement âla paix, demanda ii ce Cmm 

une paix ixÀïitSc durable, <]uine put plus ccre troublée 
par des ddfi^nccs , ni par des (bupçons ? Alors le grand 
Domcftique ) qui avoir conferéavec lui en particulier tou- 
cliancla manière de la faire , parla dcrclk ibitef que (bu 
difioiii9&mbk>iténefincliirkc^ tcteAat de i'oc- 
cafîon pr<?(çnte- Voici donc ce qu*il dit. L* accord fue fon 
propofe doit être fait de telle forte ^ qu*il ne relie plus de 
prétexte aux calomniateurs des deux Empereurs d'exciter 
eme muvebguwe, qui leur cauferoit de la confufion ^ 
4e la perte ^ & uuifereit la ruine entière de Jours Jujeti, 
DeimMninuouudrme grandeur & dune force extraordinaU 
re ne fe battent jamais enfemble^ que tout ce quife trouve 
fous leurs pics ne foit rompu ^ écrafé. Deux Princes ne 
peuvent non plus prendre les armes , donner des bataille s^ 
faut que les terres de leurs fnjets foient ravagées. Cefl 
pourquoi ilnefujfit pasde faètelu paix, pmie ii la fnfit fi. 
foUJetnem affermir ^ quUttem puiffe plus être ébranlée. Jl 
vaudrait mieux demeurer en guerre que de faire une paix 
iCOmme la première i qui mo'iteroiî plutôt le mm de trêve ^ 
que de.paix. Une paix de cette forte fer oit violée par 
ceux» pur qui teuttre ta étit é' ^Sr uo Je^n^reit qu*à 
tes fétîre parjurer éi notewMt. Les gens de coanxnaiMle* 
ment & les (bldars furent ravis de Ce dilêoi}rs> parce 
qu'ils crurent que le grand Domcfticjuc vouloir dire, rju'il J 
n'y auroit jamais de paix ftable, cjuc le jeune E^ercur . 
TCpofTedàr (ànscomeftation (à portion de r£mpre, ôc ^ 

ils s'^ieteDty n'y airoîc ôm à» il pt&t^ fit de fi 

* vole ^ 

« 
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ÀNDRONIQUES, Liv. T. 
wile que cec avis> & qall fal^ic .^ii^c^^^ paix .de cdtte 
manière. ' " ; 1;^;^^ 

>j. Quand le jeane Empeisnt ivcoobut qu*iis dtoîeiit 
^nsparlcars parofes, il<8c) Jefuiséiuffideeefimimna. 
Jln*y arien de ft préjudiciable y vi aux Princes, niauxftt^ 
jets % tfu*une guerre civile , ^ F exemple dont le grand Dù- 
fneftique s^eft fervipour lefair^ voir e/i tout àfaitju/le. 
€06^ armées de^ deux partis ne peuvent mmemr auxméùnsy 
fans répandre ieaucoup de fang, ni fans ravager UsUrtif 
iteù fe levefss Us impofitions publiques £où fe tirent lés 
revenus des particuliers. C'efl pourquoi rien ne nous peut 
arriver de ft déjavantageux > que défaire une paix fujette 
a être rmpm. Cherchons donc les miens d^ éloigner tentce 
la femrotf romfre^ Ctqm perte lih hommes à pfenàre 
^sarmet\c*efl^ eftr-eptntmfU^enJeurafàitaneinjurei 
le defiY de la venger , on la paffion de faire eux-mêmes injure 
aux autres^ Si celui qui ejl attaqué fe rent i celui qui l'atta-» 
^fue, ih/e lui rejle plus de prétexte de contiimer la guerre, 
-^^s il ej{ irrité des injures qu* il ajouffertesj ils^appaife^ 
'g^f^:eelui quiUs lui a/aitesefi entre fes mains. Ou s'il 
4]p4tfiris les armes yue par ambstièn é* p^r lé defir de s^ag- 
^andir^ il les quitte ^ quand il pojfède la viFfoire ^ la gran^ 
sieur. Il faut d9fic pour jouir d^ une paix fer7ne & in é bran-' 
labUy que mettant notre confiance dans la bonté de pifu^^ 
jly dans Vimmenee de notre conduite ^ nous remettiep^ nif^- 
perfonnes^ nos^lmsjif^not revonurs^entre lesmains dei^ 
MeuL Netis ot^eftsfarlà foute forte de prétexte ânes 
mt^fiîs de répandre des calomnies contre 710 us , ^ quand ils 
n auront plus de moien de nous faire de mal, nous jcHirons 
dune faix profonde. Si nous demandions 4 partager 
T Empire, cejh à dire 9 à dépofféder un Prince quire^ne 
j^jg^Afoixantedeux ansy cela fful fujjîroit petit, lui faire 
' tjroire que ce que les calomniateurs luidifent depuis ft long* 
'^empsy que nous lui tendons des pièges , efl veritable-y cela 
même leur fourniroit une ample matière ffiur former tofit de 
^ neu^Us accufations, fuenousfnions contrains de prendret; 
te s armé. Ne vous Aenne^rpae de ee que je dky qtieces 
^fl^if^f^ttlemjÈrit^ demen 

El aieul^ 



too HISTOIRE, DES EMPEREURS 
mieulf CTqulùinfenmt de tant i* artifices 9 qu'ils kifereni 
frenére les armes ^ &ne demande^ foint fije me tiene 
exemt it:tne pareille tromperie^ Voici U di[pofition ou je me 
trouve. Si javok appris , nonpar des rapports douteux > mais 
far des témoignages certains , que mon aieul tramât aueU 
guechoji contre moi y jene prendrois les armes qu'à iex^ 
âfemitei lors me je ferais réduit à U nécejjité înài^en^ 
fable demedéfemre, Quatitàmonaieul, il a^ pour parler 
ainfl , des gages CÎT des afjùrances des calomnies au/quelles 
il prête roreiîle. Ceux qui ont r autorité entre les mains , 
éifpréhe)uient de laperdrc y & ajoiktentaifément foi a ceux 
^uHeur difent que ion a deffein de U leur ravir ; au lieu que 
ceux jm ifont aue roU'ijlance en partage , font fort etoi-^ 
vnex des ces il^nces Ù' de ces foup^ons, ^prés avoir 
fait une longue & fericufe réflexion fur toutes les rai-^ 
fons que je vous ai dites , fai trouvé quil ny a point 
d'apparence de partager l'Empire , & qu'il le jaut abonr* 
4o7mer tout entier pour joiiir du repos que nous déftrons. 
%^ jtfme Empeicur mit 9 par ce di/couis^ l'aflembfcée 
ésm dti trifte filenoe> & dans un profond étonne- 
amcnt, n'y gyiant pcrfonne qui fc fût jamais imaginé 
c[u'il eût voulu iàire la paix i relie condition. L'Em- 
pereur s'^tapc tçufqé 4r£rs le grand Bomedique i lui 
«it , // n èjl pas maitftet}anî temps de fe taire , il efi 
'temps de mi vôtre iwtjkr ce jjfte je viens de propo^ 
fer, ' ' 

8» Alors le grand Domeftique prcnant 'laparoje, dit, . 
^l nous faifeons La guerre à des étrangers à des barbares^ 
^ui font comme naturellement nos ennemis , nous nauf loris 

^ 'qu* a chercher le moien de les vaincre ^ de leur ôter la vie^ 
ou la liberté; CTfinousleiurconfervionrta vie, dejeurtirtr- 
pofcr un tribut. Ou fi la fortune nous était contraire , nous 
tacherions de nous accommoder à la nécejjité du temps. Mais 
jfuuqtie nous avons la guerre , non contre des barbares qui 
nous haïffent comme par un ir^inSl fecret , wsh contre des 
Chrétiens d*m autre état; car ilefl, peut-^tre permis de 
faire la guerre k des Chrétiens de cette forte i mais contre nos 
' proches y y a-t'il quclqu*un pour peu qu'Hait de foindefon 

\' ' falîit^ 
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• ; AI^DRONIQUES, Liv. t loi 

yZt/;/^ , qui ne préfère la j^aix à la guerre ? Si les deux Em^ 
pereurs avaient partage de telle jorte i Empire , que l'uneitt 
l'Orient & r autre l'Occident , quils eujfent levé deux 
armées aux deux extrcmiteK du monde ^ la gtierre ^ quils 
feraient paraîtrait fupportable , en ce que ji les Ji^?nains- 
tuaient d'autres Ramains , au mains ils ne tueraient pas leurs 
proches. Mais maintenant nous fommes enveloppe^ dairs^ 
une fi mal-hureufe confufian j que les viUcS les familles 
font divifées & armées contre elles-mêmes. Les frères cam^ 
battent contre leurs frères , les, en fans contre leurs pères , 
les amis contre leurs amis ^ non par le mouvement d* aucune 
haine quils (e portent , mais par rimprcjjian de celle de leurs 
Princes. Il arrivera que celui qui aura tucfon perc , jin jrc- 
reyfonami-i les reconnoitra lorsqu'il voudra les dcpaniHex,. 

quil pleurera fa vicloire. Ccjl ce qui me pcrfiadc que la 
paix nous fera avantageufe , les autres en font pcrjiiadex 
aujji bien que mai. Une rejlequà examiner comment nous 
la rendrons jlable & folide. Si je fivois quelque chofe de 
plus propre pour avancer ce dejfein > que ce que vous ave^. 
pTOpofé y je le dirais librement 3 mais parce que je ne fai 
rien qui fait , nifi jujle en foi-même , nifi utile à tEtat , ni 
[i glorieux pour vous ^j*ejlime quil le faut exécuter, 
ejpérer que Dieu donnera un hureux fucccs à une fi faintc 
réfolution. . 

9. Apres que le grand Domefticjue car achevé dépar- 
ier , le Procoftrator die , Je demeure d'accord que la paix 
ejl utile à r Empire ; mais j'avoue qu une paix telle que voui 
la venez de décrire , ne m'était jamais entrée dans l'ej^rit». 
Jecroiois que par le Traité nous demeurer ions maîtres tant 
de ce queyiDUs avons pris durant cette dcrtiicre guerre -, que 
de ce que nous pojjcdions auparavant. Ccjl pourquoi j'ai 
écouté avec grande attention tout ce qui a été dit touchant 
la paix ; mais comme vous étesdecct avis-là^ je ne fauraist 
fds nen pds être , fuis quen m' attachant à vôtre fortune 9 je 
me fuis rcfalu de vivre y O' de mourir auprès de vous.. 
Bien que faye cru que l'on devait faire la paix à d'autres con- 
ditions ,je n empêcherai p^iS quelle ne fefijfe à celles que yous 
agréables, 

E j lo» Le 
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lo. Le fcime Empereur remeroale Procoftsacor de Com 
Éfi$ j 8c demanda celai desaoties. App^s s'dcie tenus quct- 

<[ue temps dans le filence, ils répondirent: ^In^il était le 
maître , V qu'il feroitce qui! lui flairoit. Cette reponiè ne 
procédoitquedu re(j>eâ qu'ils âvoieor pour lui 9 &noa 
de l'impreffion que (es raiibns eufTent fàite^iiir leur eQ»it^ 
le jeune Empetcut fitiemblanc de ne pâs appercevoili 
de leur véritable difpofition, loiia celle ou ils avoienttér* 
moigné d'être, & rompit radcmblée. II emploia avec 
IcgrandDomeftiquc j èc le Protoftrator , les (èpc jour& 
(iiivans à perfuader les gens de commandemenr d'agréer 
h paix à ces conditions > & de la faire agréer à route Tar» 
mée. Carbten qu*il ticdépendî t que délai delà conclu^ 
rc , il jugea plus â propos de la faire recevoir d*ua couleur 
tcmcnt général.. 



CHAPITRE XXXIII, 

I. Réfmfe du jeune Empereur, z. Joye de l'Empereur Jotk 
' aleuU 

i« T A paix ayant enfin été conclue , le jeanê Enipe« 
I j rcur manda le Supérieur de la (àinte Montagne ^ 

& lui dit , FoHS rapporterez à mon aieul la dif^ofitiork 
où vous aveu trouvé 1* armée , & de quelle adrejfefai u/épour 
lui faire accepter la paix. Vous Jui air ex déplus comme en 
mênntSm, ce qui fait. Jeftemà tmoinCœilde Dieuquidé* 
coiméfmit, ma propre cot^ence, delà vérité delà prote-- 
flaflûnquejevousfittsaenmiveaUi denavm jamais m rien 
niedité , ni rien entrepris -i qui vous ait pu porter à pre>idre 
les armes, C'efî pour cela que je reçus comme une faveur fmgu^ 
Here la première propcfition quevous me fîtes de la paix. En 
cétft dernière occajion faipivi vos intentions ^ & foi frit 
tout ci que vous aveX, defirc quelque déplaifir qu^enraient eu les. • 
^ens de guerre , comme vous le poiirreK apprendre de vôtre 
^Àmbaffadeur. Fous m* abandonnâtes par le Traite que 

WHS fîmes pour terminer. Lapfemiete ^cae », Le pais qui s' 
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#é>fff defukCkrijlofolepifyi£^\^Uvree9 non par aucun befiin > 
^ue/eneuffi, mais par d* antres raiforts qui fcmhloient alor^ 
nécejfaires. Maintenant que je voi que cette condition de h 
^€mief€ faÎT^ii été U four c€ d^mcJecfhdeifétQ'ey parce quç 
les calomniateurs quijimknor communs enneMSf & les fer 
jies de l'MfHfire en eniffis œ^alm de firmer - des ^cctifar 
tionsy pM lefquelles Us vous ont aigri contre moi y & vous 
ont engagea me déclarer la guerre , bien que vous nen eujjiez 
aucun Jujet raijomabley f appréhender ois y fije rctemis non 
feulement la portion de l'Empire que vousm*avePi accordée^ 
maJsaulJi les conquêtes que ai faites depuis , qt^Hs nertSfeni-^ 
ntajfent encore vôtre elfrit parle poifon de leur médifaricey 
CiT* quils ne vous partaient à une autre guerre-, qui me 
feroit plus hfipportdhle que la mort ; c'cft pourquoi je vous 
remets eme^^lcs mains ^ nonjeulement Us terres^ les villes ^ 
les places^ les revenus ; mais je m'y remets moi-même, , 
avec tout ce tjueje pojféde, afin jwe vous en dijpofie^ ofuec 
un pouvoir abjolu. le vous avertis néanmoins que fai augmen^ 
té la paie des gens de guerre^ & quef ai afjigné des terres k 
chaque foldat , (ToU il tire dix écus de revenu» le vous fup- 
fliedeneles leur point oter^ puis que le prix des fermes 
ftêUijuesnen.a point éé diminué ^ '^j^isqu*un arpenkde 
terre n*o€&fmÊ pattrep m JUdat, ikn*'en font poê moins 
prêts à obéir à tous les ordres qu on leur donne. le fouhaite 
aujjique 1* argent que fai mis enreferve pour cux^ leurfoit 
, dijbribuéy comme Je leur ai promis lors. que je leur ai fait 
éiffréer la paixiqu'ils nomment pas agrée fans cette çondi* 
4m» Bout ci quiefl dema maifouy yousendifjfofereKCom^ 
me H vous plaira. le/inhatteroisaufli pour des raifons partie 
culieresyque mon oncle le Dejpote nejûtp.ts fi L t mis en liber^ 
té. Il y fera mis après avec iomteur , H dcfneurera auprès . 
demoL k 
. 2. -Cet Arnbadàdeur aiant raconté la manière dont U: 
paix aToic été conclue > la rëfiftance que Ics-g^o» de gocc « 
rc y avoicnt apportée, &Ieibin que le jeune» Androniquc . 
. avoit pris de ménager leurs efprits , le vieil Empcrcuc 
fucd'abord furpris d'un tel éconnemcnc, qu*il ne pou- 

iQi£cmce.ccqtt*i4cnceiKlQit«* Q^dilarpic envoie de^ 

È 4 xnandc^ 
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mander la paix , ii ti'a^oic pas tant fondé Fefp^rance db 

lobtcnir fur IVtat de fcs affaires, cjuc fur le bon naturel 
de fbn pctic-fils, Ôc il Ce fcroit contenté qu'en la lui ac- 
cordant^ il eiitretcniitoutceqiiisVcencdcpiiisÈcr<fciiii^ 
(]a*à Sclivrée. De ibrtequ'il eut une joïc toutecttsaoïdi* 
Aaire de l'avoir obtenue à descoodirionsplusaratitageii-^ 
(es y & les grans 8c les petis en firent , a fon exemple » des 
réjoùiilàoces publiques, 

~ 1 

•CHAPITRE XXXIV. 

i«. VImperatrice Xcne vient fdire jurer la patx à fmjtls^ 
2. Il ya au devant d'elle , CT jure la paix. 3 . Il va vers. 
Co)ijià,^tinople, 4. Il falu'é l' Empereur fin aïeul, j . //• 
re?it 4 Dieu des aÙmi degpaccs ^ & s en ntosarm a Bé*' 

I. TL commanda dVquipper deux Galères , quincfii^- 
J[ rent pas plfirot prêtes , qu*il cnvoia Tlmpcratrice 
Xéne à ton petic-iiis, tant pour le remercier dea 
snar<^es^'iJ>lui avM données de&fiiftmi0ioB,&:<je fba 
cbéwkuioc, que pour loi voir fuser pax<bnt li^z-^ 
frokérdconetuë. 

±. L'Empereur fon fils vintaii devant d'elle jufqu'à un 
endroit nommé Epibate, proche de la ville de Selivrée, 
qui n'étoit pas encore alors fermée de auuaiUes. Apiés . 
Tavoii: GAUée Kcs-profbndànent , ils pleuieieBC ettfeiibla 
h perte* l'une de ion marfSc Tautre de(iifipere$ carib 
.ile s*étoient point vus depuis la mort de l'Empereuc 
Michel. Apres qu'elle eut fait les rcmcrci mens dont elle 
étoit chargée au nom du vieil Empereur , & qu'elle eut 
di^ à fon iils'Ce qu'elle défijpitt ciltreçiitdeluiraâede 
Cpn ferment^ & l'alia porter au vieil Andronique fi>a 
t>eau-pere, qui ayant auffi juré d'entreeefrir'Ia pattx> i 
la charge qu'il demeureroit feul maître de l'Empire, 
& que fon petit-fils toucheroit le fonds néceffaire pour 
k pajfcmenc accordé aiu&geiisdcguerce» ^aconditiM 

aoflijk 
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aufli^ que les receveurs des impofitioni^ puBIiques ne 
troiibicroieut point les foldats dans la poflèfliojides ter- 
xe^ qui leur avoieocece alCgaecs 9 Se que l'on luy donne- 
rek chaque année trente ûx mîHes pièces d'or pour la dé^ 
pea& de & maifiui» de de celle derin^raaîceià^*- 

3. Quand le jeune Andronique cutreç^u cctade, il 
parxîc du lieu où il croit campe, pour vsnir ftlticr l'Eni- 
peteur (on ateul> quipardcauûideConftanciuopIepour 
aller au devant de lui. 

4. Lors qa'ils forent proche t-un deraotrc, le jeiifie 
Empereur dclccndit de cheval pour (aliier£bn aicul , de 
la manière que les (lijets (àliienr l'Empereur. Le vicit 
Andconiquc tourna la bride de Ton cheval pour obliger 
ion p«tit-fils à remonter (iir lefieO) &âleiàlueràcher 
¥al ielon landeone coâtiimev qtti eft que quand deuit 
Empereurs (c rencontrent > ils-demcurent à cheval peni» ' 
dant que leurs gens en dcfccndent , & le plus jeune ccanc- 
décoiivcrt > fc baîflè pour bai(er la mâin de l'ancien , < qui 
lui rent le bai(er autront. Lors que le jeune Andronique 
defcendic de cheval > ce n'étoir ras ^u'il ignorât 'l'^ii^ 
ge$ mais c*e(b qu'il voulût renare a (on sûeulunplus 
grand honneur qu'il ne lui devoir. Comme il fui- 
voit à pié, le vieil Andronique s'arrêta^ & alors !c 
jeune Empereur lui baifa le pié à la. vue de tout le 
iDondex qui vc!t& des larmes de joïe^r comme l'on ea 
verie ordinairement dans les fehcitcff ine(per<?es> &qtti ^ 
admira la modeftic & la (buraîinon de ce jeune Prince. 
Etant en fuite remonté achevai, ils marchèrent enfèir^ 
ble jufqu'i laportedeConftantinoplc. Là, levieilEnv» 
peteuc permit à (on petit- fils de s*en retourner à ton ar«» 
méc*9 mais au lieu deleiàire » il entm avec quelques-uns 
des plus qualifiez deibn parti jufqu*att^ milieu dela(^)d& 
rue, doii il prit congç de \ui, &c s*en recourxuâlonac* 
mee. 

5. Le jour fuivant ilallaà l'£gli(à de la (ainte Vierge/ 
iurnomméc Hodegetrie, rendre (es aâions de grâce? d 
Sicu^ & de là aa Palais pour £iiue& fim^aieul^ oiiil |p 

E y avoit 
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avoit un concours extraordinaire, tant des habitanscTér 
Cooftantinople eue des contrées d*alentou£> qui ne ic- 
pouvoiem lalTer d'admirer le jeune Androniqoci & de le 
regarder comme Vauceiir de ta (cUdti publiotie. Apréd^ 
avoir demeure quinze jours à !a Cour , & après avoir re- 
mis à (on aicul les Provinces qu'il polTedoir, il prit congrf- 
delui au commencement du mois d'Août en la cinquic- 
Jtie Indiâion , & il s*en retourna à Didymoteqaçj Ott iH 
étoit attendu par l'Impératrice fa femme. 



CHAPITRE XXXV. 

1. Le vieil t^ndroni^e frer.t poffcjjion des Provinces qur 
•I aVùiene appartenu afinfetit-fils. %, Pincefids H^i de 
Bulgarie meurt. ' }. Tertere Jmfils fttrprent h viSedc 

Phiiippopole, 4* Il fait des courfes aux environs 
drinople, 5. Expédition du jeune ^ndronique en Bul- 
garie. ^« ^ccufation & condamnation de Syrgian^ 

t. Y £ vieil Empereur étant devenu mairre s^folu de* 
. I ^ tout TEmpi re , du con(èntement dcfen pet it-fi Js> 

il établit des Gouverneurs dans les Provinces tels> 
^u'iljuf^ea â propos, des fermiers pour y recevoir lesim- 
pofitions publiques , & des Greffiers pour y faire I Vtat des- 

Î;ns de guerre. Il choifit de plus de ftges Miniftrcs^ftr qui 
fè vouloit décharger d*tme partie du poids desaftàires. 
i. Dans le mèmt tems Vcnceflas Roi de Bulgarie beatH> 
freredu jeune Andronique mourut de maladie, & laiflà- 
George Tertere Ton fi!s (on fucceflèur. 

5. Pendant que la guerre étoit encore écbaufëe entre 
k$d|^ Empereurs, 'Conftanttn Paleologtxe ayant d6- 
^nehé tes Provinces des environs de Rodope^dérbbéiK'* 
Émcc du jeune Empereur, & lesayantfbûmifcsà celle de 
l'ancien , Tencre y fit irruption , & y prit Philippopolc 
ville fort grande & fon peuplée » affiic dans un lieu corn- . 
«iode» & capable defè maintenir, (bit entems de paix: 
dcguecce. Un deibamis quiécott ^eifti du îeune- 

Andfouio 
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Jtndroniquc lui ayant mandéde Conftantrnop le que les- 
fbldars & les habirans de Thilippoplc ecoicnt occupez à \^ 
campagne à ferrer leurs grains, ^ques'ilv alloic ài'im- 
piOvi(teilfapreiidroic in&illiblement , il y alla fiiivai)r 
•éravisv & commeeUe itait hors de àékdSL^ û n*ear 
.pas deprineà la pfenore. 

4* Le jeune Empereur c'rant venu à Didymoteque de- 
puis la conclufion de la paix, Tertere envoia des genç 
de guerre 9 qui firent des 'Courfcs jufqu aux porter* 
d'^^drinople» Sc qui^ruineitiM: tous les villages ifaleii^ 
tour. 

5. Le jeune Andronique les ayant pourfuivis, Icsrcn'-- 
contra proche des frontières de Bulgarie , les chargea ru- 
dément, tua un grand uambie > fvk pi;eTc^ue tout le 

' refte , fi bien qu'il n'y en eut quefort peu qui {c (àuverenc* 
àJa&veiir delanuit. Les vainqueurs pillèrent le camp- 
desvaincusy &eneniporterenttin amplebutin. Tngeanr 
depuis cette rencontre que ce n'etoic pas allez de {e défen- 
dre contre eux,- mais qu'il faloit les attaquer, il entrav 
dans la Bulgarie- ]a téte d'une nombreule armée» 
Se il y & m offiroyabte déf^t. Il n'y % point deprx^> 
(biuiietS) parce que c*dft lacoâtumede la guerre dîearre- 
les Romains- & les Bulgares de n'en prendre point de 
part ni d'autre. Il prit feulement quantité de meubles >• 
& de troupeaux » &s'en retourua plein de gloire àCon- 
llantinoplè^ poyrs^ réjouïr avec fonaieul» deTheu- 
xeux (itc<âde cette expédition r qui ^toit la première qu*il^ 
eue famais &ire^ontre lès Bat bares« 

6. 11 trouva <jucSyrgian y avoir cte' mis en piifon,. 
Peu de jours après qu'il fut arrivé, l'Empereur fon aieul 
fit une grande aflèniblee des principaux delà Cour, au 
milieu de laquelle ileommanaa d'amener l'accufé, Afin^ 
qu'il répondit à ce que Ton propo(bit contre lui* L'accu-* 
»tîonecoir d'avoir confpir^ avec quelques Romaîni.dfr- 
tuerie vieil Andronique, &de {q faire procLmier Em-r* 
pcrcur. Les accufateurs foïïtcnoient politivemcnt que 
le aime etoic véritable , mais ils n'en apportoiens poipc 
dcptenfCw.^L'afisyelbuteiioit que c'étoitiu)ecalomfiifef 
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mais il n'aibgiXHcrief) pour juftifier fi>ii ionbccuce» AMéb 
plufîeuFs conceftacions entre Taccuiatettr 8c 1 Vcufê , l^af^ 

£iircparoil]ânccn quelque force d'cquilibrc, le vieil Em- 
pereur demanda au jeune Androniquc fon petit-fils £bn» 
9m i maisiis^exculadeledicc, de peur quc siicoodam*^ 
noir Syrgiaos on ne le ibupçonnat de le condamiierctv 
haine de ce qu'il aToic aotretois trahi (on parti* Aptàceb 
le vieil Empereur prononça que Sy rgian étoit coupable de» 
crimes dont il ctoitaccufé, & il le condamna à dcmcurcE. 
cuprilbn attaché à une colonne.. ILcouruc un bruit > que. 
par on article fêaet du tEait<f de paix > il avoit ct^ accordé 
aa jcnne A&dooiiiqtte que S^rgian femt condamné 
â« une piîfi>a pcif étudie :. mais, c'àoic une puce «a» 

lumnie. 



CHAPITRE XXXVL 

Z« La Bulgarie fe/oAnet à t Empereur, u VbctfUi frercy 

du jeu Roifc rent ?mitr£ de quelques places, . 3 . le jeu- 
ne ^rAroniquc ^^fficge la ville de PhiUppopole. 4. Il Ia 

' bat avec une machine.d'um merveîUcufè invention, 5 . La 
machine tombe dans* un cr^ux. 6, On levé le Jiége^. 
7. Michel ejl proclamé l^i de. Bulgarie^ Z. Il levé des, 
troupes. ,9. Le jeune zÂndrmique Je prépare i tatten 
combaitrc, 10. // apprent.U mort jubite deVbcejUs. 
II . // iVw retourne à Arulrinople. 1 2. Il y reçoit avis 
fite Vbcejlas tkéioit qu^affou^i^ ctûiL revenu de 

^jfméilfoupiffm^nK 

ib T E jeune Andronîqqe ^tott encore à Cdnftanuno^ 
JLiple, lors que Tercerc Roi de Bulgarie mourut, 
llnefutpas/î-tôtmort, que routes les vil es qui 
fi^nrd^is Me(imbri^ jufqu*âStilbne6 ioûmirent d'elles* 
mc^mes à Tobâflànce de TEmpereur ). & qu.*elle$ reçurent 
kc Gouverneursqn'il lui pluttîe leuc doiuier. 

2* Voccflas Trerc de Tcrtcte partit de Conftantinople 
» (xsxxuci biuic de Ql snozt^ &. icd^Ti^ i^usia puiC- 

laucc 
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/ance les villes qui s'étendent depuis Stilbnejufcju'à Cop- 
fîs , & envoia demander la permiflîon de prendre le cicrcdc 
Dcipote de Bulgarie» à la charge de relever, de l'Etn*- 
pereor. 

5. le jeme Andrcmique particen mémetexns-à'kuéte 

d'une armée fort nombreufè, qui avoir été levée à Goiv- 
ftaminople & en Thrace , pour aller afliéger Philippopole. 
lilaisiiya^ok dedans ime il forte garniloo, i}u*il ne pue 
xcmporter aucun avantage. Tercere s^en. étant leudift 
maître appréhenda q ue les RomaniSipek iii r p r i flènt com« • 
me il l'avotY loi-même fiirpriie » & pour éviter cet incon- 
venienr ily mit mille hommes de cavalerie, tant Bulga- 
res qu'Alains , deux mille hommes d*in6nteric des plus 
vaiUansdelanation» armez de boucliers. II y avoir ^ua* 
- mcoimnandans*» âvoirlwaiiiRunien homme promt 
8c agilfiuit» 8c fort expedmenrd dans de cooJkàes 
une armée, Ifile & Temere Alaîns» & Inas Hongroise. 
Ces Chefi-là bien foin de vouloir abandonner la place, 
après la mort du Roi >. s'y.forxifierent à defTein de s*y bien 
défendre. Ils ne firent poinp toutefois.de ibities. Ils iê • 
conteiMieiit dt fomer les portes & de tirer quantitii de 
«rait», parifliquek ils incommodèrent très* m xablemenc 
Icsaffiégeans. / ' 

4. Le jeune Andronique continua le fiige durant qua- 
tre mois^ iansmanquer unièuljour à battre les murail^ 
les. Mais ne potnrant prendre la place de céuc mamére» 
uxL bigemeur AUemand- hit promît de Êute- «ne-machi- 
ne, avec laquelle il lui (èroît aîfêde s*en rendre maître. 
H bâtit donc comme une maifbn de bois , qui rouloit 
fur feize roiies, & qui étoit capable de. contenir cent 
hommes^ qui la remiîoient par dedans. II £ibriqua au 
dèflbsmie tour de boisa cinq:étages9 à chacun defqueb 
en deroit mettre huit Allemasis armez d*arbaleftes« Lois 
que la machine- fut achevée , & qu'elle fut remplie 
de foldats , on donna un aflàut général au fon de la trom- 
pette*. Cependant là machine s'avauçoit lentement', 
corn me- fi c'eût été une créature animée. Q^^pd elle 
toti Japoitde do. tisaic jPbeui de dedam omunÀcerenc 

iti^ 
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à tirer fur ceux qui ddfèiidoieoc l€8 marailles. Lesâflïd^ 
gc2 ne pouvant refiftcr à la force de ces traits contre JcC- 
quels il n'y avoir point d armes quifuflcnrà Tcpreuve»- 

if furent tons » ou tuez ) ou bldlèz i de (brte que la m lirait- 
e demeura vokie» & que l'on 6 pcépanMcàen approcher 
la tour > Iot»gtt*etleâittendtte iimnie par m étrange ac^ 
cidcnt. 

5. II y avoit autrefois hors de la ville une citerne , donr 
Touverture avoit depuis été couverte de plaodies^ & de 

' terre ; dé (brte qn*il n'en paroifloit aucune marque^ 
Leffcbaritots pafloient parde/Risi mais quand h cour 
y flît , elle écraft les. planches, & tomba an fondy^ 
lâns toutefois qu aucun de ceux qui ctoienc dedans fut- 
sué. 

6. Ainfila ville futgatentic d'un péril extrême. Car 
ks affilez ayant repris coursée» & étant remontez iinr 
liesmoraHles, les Romains œ&cent de les atraqtier. 

7. Dans le même tenis les principaux de la nation des 
Bulgares confidérant que leurRoi Tcrterc étoit mort (ans* 
avoir laiiléd'hei^itier de (à Couronne» ils manderentMi* 
chel Gouverneur de . Videne, filsde Tzeantzimere» qui' 
rapportoit (on oigtne aux Bulgares & aux Comane»» 
proclamèrent Roi} ftle mirent dans Terno?e ob cft Ir 
Palais des Rois. 

8. Dcsqu'ilfntenpoirciTionduRoiaume, il ramafla» 
une armée « tant des ibldats du pais, que dcsHongro^ 
Talaches, & des Scythes» &:ne fè jugeant pas aflez fort 
pouf aller attaquer le ^eone Emperear , qui etoitaiois de- 
vant la ville de Philippopole, il allaaflfiétyer lesf laces qui' 
s ctoient rendues aux Romains depuis la mort de Tertc^ 
le , fit le dégât fur les terres qui en dépendent. 

6. Le Jeune Empereur en :.yant eu avis, tint Confcil,. 
eiiilrefolntdeleverle fi^dé Philippopole » &de cher- 
cher Michel pour Ib combattre. Ayant pris céeterefblu- 
tien, il commandai Voceflas Defpotc de Bulgarie de- 
s*en retourner en fcn Palais qui ctcit proche, & d'ame- 
ner trois jours après fis troupes à Potuque , petite vil- 

-k minée pat lesgiiecRs, &ai£ftàiuiejQuiliéadediftan- 

ce 
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ce du lieu oii Michel croit campé. Voccflâs allaàCopfîs 
fùÎTdnccécordrc, & il y aûcmblaiè^ troupes. Le jeune . 
l^peceur ayant donncf le gouvernement de Srenimaque . 
fcde2(!pene àGeoqjé Bryenne, &yayantlailfô(Iesgar- 
. nifons capables dcs*oppo(er aux courtes de celle de Phi- 
lippopole y il marcha avec toute Con arm^ vert Potuquc^ 
. pour y attendre Voceflas. 

xo. A peine y fiit-il arrive' ,^ qu'il y apprit qu'ilétoit 
snort fiibitement. Gelày quiappom le premier cette nou* 
yécj bten-toin d'être Cru , padâ pôor un homme qui 
avoit perdu le (cns. lien arriva bien*tôt après un fécond, 
qui rapporta la même chofe, &à qui Ton n*ajoûra pas« 
plus de ibiqu*au premier. Enfin» ilen arriva un troiaé- 
mis, quiafluraque Voceffaséroitmort» & qu'il avoit Ttr 
porter ion corre è^CapCs fur un lit» pour fui rendre- 
Fhonnenr de fa ftpulturc. On Crut ce dernier tc'moin,, 
• parccqu'ildifbitqu'ilavoic vficequ ilrapportoir. * 

XI. Apres cela, l'Empereur nefiit plus d'avis d'aller 
combattre Michel , parce que les deux armées n'étoibir 
ph}s é^\cs , 8c qne les ennemis étoient avantageufement 
poftez fiir di» montagnes > &eiftoure% de vallées, d'où 
ils pouvoient extrêmement incommoder avec leurs arcs*. 
De plus il y avoir une partie confidcrable desfoldats qui; 
ne fe pouvoient trouver au combat. Les troupes de* 
Yoceffas qui montoient à troî» mille hommes n*ecoient 
ph» attendues; Tous ^cew qui avoient été bteflèz de* 
vant Philippopole, s'étoient retirez dans leurs mai (bns, 
pour s'y faire traiter de leurs blefTures. Il y en avoit 
plufieurs qui avoieut été dounez à Br)'cnne > pour 
étremfeen gamiibnà Stenimaque, Se en d'autres vit- 
fcs. Voila pourquoi TEmpereur jugea qti'il fèroic mieux 
de s'en retourner, que de combattre, bien qu*il fut 
fore fâche de le retirer £àus s'être /engé de {es enne- 
mis. 

II. Huit jours après il reçut une lettre > par laquelle 
onlaimandoitqné Voceflas étoit envie. II avoit mansé 
une trop grande quantité de champignons , dont tes 
tntrailles ayant été extraozdûiaircmcnt refroidies , il 

avoir 
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avoic perdu le (cntiment durant trois jours, &aToir^E^ 
leiitt pour more. Mais ayant pris de la cbcria(jua & 4'siuccqi 
wutcepoilbus il leviac à lui. 



CHAPITRE XXXVIL 

Michel rappelle Iwan Gouverneur de Philippopole , &* 
en ettvose un autre en faplace, 2. Ivvanjort pour aller 
m devant de fin /ùccejjeur^. &t* paffe la nuit aveclui\ 
hors des murailki^ ^ Bryemte furprent la viUe cétu 
nmlè'li. 4. Michel pour fuit Vbceflas , qui ne lui pêtt^ 
yant plus réfijler fc réfugie ù Conflantiywple, 5 . // pil/e 
les terres des.I{omains. 6, Le jeune Empereur lui écrit* 
7. Illui faitréponfe. 8. Le jeune £mpereur demande i 
fin aïeul permijjion de lui faire lagunrrt, 9* Le^amà 
Dmepi^ue la cmifnlle^ 

X.. T Es villes que Michel tenoit aflî^gecs compoftrcnt 
1 ^ avcc lui, lors qu'elles n'efpcrcrcnc plus dVtrefo- 
courucsparlcs^oinains. ilcnvoiaaPhilippopo- 
le des troupes toute fiaiebcs» a^c un nouveau Goovei^ 
tmse^. êc manda Ivvanavecûgarniibn , pour les lecooi- 
peofer des peines &c desiacigues qu'ils avoiencTupporcén 
durantleficge. 

2. Lors que le nouveau Gouverneur fut arrive pr^ de 
Philippopole , il fit (avoir le fujet de foo arrivée à kvan-f 
^ àrheuretnéipeibrdtavcc tontf (àg^iiii(b^ &.pai1à 
la nuit arec lui» i deûcin delemettrelejourruivameo 
pofleffion de la place. 

3 . Dans la ménie nuit Bryenne dreâà une embufcadc , 
pour enlever les beftiaux des babitans de Philippopole » 
aufli-tôt (Uie le jour commenctrott à paroltie. Mais ayani; 
appris <)tt*Ivvan étàit (brti avec fa {^rnilbn > pour rec&^ 
voir ceux qui venoieiir remplir û place ^ il s'approcha des 
murailles. Les habitans qui chcrchoient une occafion de 
(bcoiier le joug de la domination des. Bulgares^ furait 

uavi& d'â3ro9£ ccouvé cclb^ci»/ & le. xcgucuc am jpje 

dàiis» 
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dans la ville. Il encra ainfiians peine dans cette place » 
que le jeune (mpcreui n'avoit pu réduire par un long fie- 
g^. iTvan ayant appris le jour fiiivam que laplaceâoit 
pnCty s*en letouciîa avec celui guiluidefoi&fuccederau 
gQUvcrnemcnr. 

" 4. Michel Roi de Bulgarie cnvoia en fuite des troupes 
contre Voeeflas qui etoit maître de Copfis ^ & de trois au- 
tres ^oits^S mais comme il recevoir de l'Emperciiu: do^ 
hcmma^ des chetauz > & de Targenc , il fi défeudic un 
air^^fatr. Enfin y toutefois Toiant que (es gens laflez 
de foûtenir des attaques continuelles , & dépourvus de 
toutes cfiofcs, avoicnr envie de ièrcudie, illesquittâ, 
&vint trouver l'Empereur. 

5* Us iè rendirent alors à Michel > qui mco^aul&-tôi; 
fotioaperiiitflestertcsdesR.omains, &qmiB|iyœeadtt«t 
îsaàé&tàc }outÀla partie Orienrale deTfaàce juiqu'ala 
ville de Yera. Il ne put, néanmoins, eti enlever bean- 
jcoup de butin, parce que les païfàus s'ctoient retirez de 
bonne- heure dansles fores. 

^ ^ . Le jeune Empereur neiôidc point de Didymotequc- 
poor s'opiïofèr'èm courfb^ inais e'unt pleip de colère Se 

de dépit, de ce qu'il manquoit de troupes, iHcrività' 
Michel la lettre qui fuit. Vous ave:;.pris le tcnis de lever une 
armée , pour venir faire le dég^it fur mes t erres. A^' ayant point 
de troupes maint^iànt , je ne puis tenir la<amfa^^myou£ . 
"éMerbataUlii^ màisjed^treroisa\fecpafpokmiéi9^ 
^'^sfeulàfetth'-^ *^ .«r^îsti^ 

'■^^ 7. Le Roi lui fit rcponfc , Que .^^ il expop)itptprFfonnc 
Ait lieu de feferi'ir de fo?i armée , il ferait (lujji ridicule qu'un 
^tifan qui prendre it un fer chaud avec les mains , au lieu 
de le prendre avec des tenailles y & qu ilje^rderoitbien 
d%Se€^ter le çiirteL de dcji que fa cùiére luifaifoit préfcnter i 
Qu'ils fmiem hien^tot la paix enfemUe , pour tourner leurs 
armes contre leurs communs ennemis. Apres avoir ÊitCCttC 
rcponfeils en retourna en Bulgarie. • * 

8, Le jeune Empereur partit de Didymotcque>.^& alla 
à Conftancinople > -où. pe^ de la douleur cjuc les couriçs 
des eanemi& M ^oièot apporté » iMit^^ 
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fboaieal: §ijuMiaf^ies troftpes cotmntils en av oient y il 
n^ctôit pas )ufie qu ils demeuraffent en repos ni tfrtiU de- 
mandaffent la paix , & il le fupplia de lui permettre d'aUet 
iq^hmer rinfolence des ennemis > & venger les iD)ar^ qu" 
ilsen avoient reçues» &(]u après celaron ttiiteroît do? 
iDOÎensde ùixt la paixsil le jugeoit à propos. 

9. Le grand Domcftique qui Aoitprcf (eut ayant pris fa 
parole, ditcequifiiit. Bien que les mauvais traitemens 
fçient égaux quand on les conftdérê in eux-^m'èmes^ cela 
i^mpécbefai fue la quaUêi de ceuae qui Usfm ne les rem 
dent ûUfluMU mems fupportaéles. De là ^ient la foumijfteu 
aveelajmïïe ieebemmes obetffentdceux qu^^ils jugent di^ 
gnesde commander y ^ laf{4j]ion qu ils ont de fe dé fendre 
quand leurs égaux les veulent affujetîir à leur puifpimce» 
Les Bulgares qui nous font maintenant la guerre fetU ieau- 
eeuf au dejfom de mm. Vous furpsjJiK infiniment leurs S^gie 
en courage , en fagejfe « en expérience» Vous poffèdez un Btat 
- d'une plus grande étendue $ qui produit déplus nombreufesi 
armées 9 de pltis amples revenus. C*eJfdonc unechofe 
ridicule quils ofent nou^ attat/uer , fans ^ue vous employiez 
^tre pouvoir pour châtier leur témérité. Je fuie ferfàaii 
fue ce vous efl une obUgatim êudif^enfabU.^ Pour mû qui 
fisk toujours prit d'oténi voscmnmsmdeenens jfe m\ffrtè 
fervir contre eux , de ma perfonne , de mes gens , ^ de mou 
tienj de ne rien épargner pour T intérêt de votre gloire^ 
Je ne doute point aue totstes les petfomus de qualité ne foient 
dans la même di^oftîon , wus n^avez> qu*i nous donrter les 
ordres, ^ nous dcbbtretœtstmhmt ta manière» de faisS' 
eHHffierre. 
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' ^ I î* ■ 1 ■■ I T ~- 

CHA PÏTRE XXXVm» 

I. Oh tient Om/esl, & le grand Domefliquey propofe 

frcmier jon aVîî, i. Le Frotojlrator le confirme. 3. 0« 
Je levé fans rien rejoudre. 4. Les deux Empereurs écou^ 
tent les avis d* mUeii hors de l ajjicmbUe* Ils délibèrent 
enfembU m - 



LE ykilEmpereor ayant approuvé c^tce propofîtioo ^ 
& ayant permis de tcoii Conièilf les principaux ^ 
tant de ceux qui avoient GxWi la fortune du jeune 

Andronique j que de ceux qui écoient demeurez attachez 
au parti du vieil, s^aiTemblerent dans le Palais Impérial 
pour y dëlibécer touchant la manière de Êùte la gpcrre aux 
Bulgares. Ces .derniers ayant demandé aux autres le (mec 
de laflembl^e , èc ceux-ci ayant prie' le gnmd Domefti- 
que de le propofèr, il le fit en ces termes , MesComfa^ 
gnons y tout le moyide demeure d* accord quil ejl également 
jujlé & de condamner la lâcheté de ceux qui fer dent la gloire 
quUls avoient aquife^ & de rire de la yanitédeceu%qui 
ti^amihêent cette qupneleuraffartientfas^ C ejl pourquoi je 
ne far ois pas ici pour vous animer à en défendre une quine /oit 
fas legitemement à vous : mais pour vous exhorter à ne 
fas ternir celle que vos ancêtres vous ont laijfée. Ne trouve^ 
pas , s* il vous plaît étrange que je mette en délibération cétte 
affairé , qui femUoitny devoir êtrf mife que par les Empe* 
reurf. Car feftime quil cji plus i defirer fu^un état prit libra 
cmme une liepublique ; ou Monarchî(jue comme un Koiaii» 
me 9 foit riche ou florilJânt , bien que les particuliers qui le 
cmpojent ne le foient pas ^ que les particuliers le [oient fa^a; 
que l Etat le foit ^ parc e que fil* Etat elt ruiné . cesparticu-J 
Tiers fer ofà envelopper dan fit ruine a^ec toutes leurs ricbejfes. 
Lors donc que V Etat peut être délivré des mauxqui te mena-'' 
cent ^ n'ejl'ilpds jufle que les particuliers y contribuent dé- 
tout leur pmcvoir ? Vous faVcK tous les injures que le R^ide 
Bitlgarie nous a faites, t^u lieu.que nos autres ennemis nont 

^dié miteijes que comme enpajfam , & qu*ils fe font retirez 

* du 
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Ju moment qu* Us ont été décoiMrts , celui-ri efi venu juf^ 
guà Ver a jufqua TrajanopoU , C7* a fait le dégât durant 
iouKC jours, XJitf Ji quelqu'un s'imagine que parce que plu^ 
fiears ont ujé de cette fage prévoyance de s' enfermer dans les 
^aces fortes , Ta perte naetéque légère^ O' i^Ui mm la 
devons fuppmer suec patiemee , // /e trompe extrêmement. 
Car (î nous ne reprimons avec vigueur lUnJolence de cette . 
première incurfton y ils en fer ont hien^tôt une féconde CT^une 
troifiéme O' ils ne s* attaqueront pas feulement au [impies 
peuple y mais ilsrumeronS les belles maifons y tes grandes 
terres des plus accommode?i de P Empire. Cejl pourquoi W 
efi néceffatfe de nousunir tous enfèmble pour leur réfifler i 
avec la même fierté que ceux qui ont été avant nous leur ont 
rcfiflc. La. poffcjjion où ils ctoicnt de les vaincre , faifoit 
quilsne les attaquoientqu avec mépris m Nous n'avons qu'à 
imiter leur generofité, pour remporter des viSloires égales X 
telles qui les ont rendus ji célèbres. Nous ayons ^s armée» 
plus puiffantes que lesioiisSy & des proviftons plus aboi^ 
dantes. Il y a dans eétte affemhlée des perfonnes qui furpaf' 
fent leurs B^is en prudence y envaleur , en expérience. Non: 

' feulement tEmpire efl puijjant en général ^ mais nos familles 
fita riches en pirtkuiier. Rffefi nous ne nous fervïons denos 
iiais dans une occafionauffî impétrante eue cette^^i fie ne Jai 
four quette autre nous les pourrions re/erver. Les ftirpajfant 
en tant de manières , il faut leur montrer quils ne doivent pas 
entrer fur nos terres , cb" leur apprendre a fe contenter de ccl^ ' 
les qu'ils poffedent, Napprchendons point les travaux pour, 
délivrer rÉinfire. Les ennemis mêmes ne fturoient trou^ert' 
à redire à ce que je vous propofè , &je ne propofe rien que 
fe ne fois prêt exécuter. Ily en a plufieurs parmi vous qui 
me fiirpaffent en prudence & en valeur» JvLxis il ny en a 
point qui me furpaffe en fidélité ^ ni en :{_ele. Remploierai 
mes amis y mes aomefliques , mon bien , ma propre v/>> pout 
Vintesét de t£tat , pour le fervice de nos Pritfees , pour nôtre 
ff^fre gloire 9 & non feulement pour nStre propre gloire, mais 
aujji pour nStre fitrm finis qu'il ne s* agit pas màins ici de nôtre 
fureté i que de notre gloire, Nefaifons pdsparoitre moins de 
courage qjée nos per.es ^ui en courant les ha^ars^O^ en fuppor-- 

* tant 
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tant les fatigues ^ tious ont mis en état de ne pouvoir être m^^ 
frifcK par Ses emmmis tels queJontksBu^ares^ &foimis 
fa-Jkad^K jaehperte de U réfutation que t«m aofow aquife^ 
fitùit beaucoup plus fScheu/e , qtfeUsperihoùnousnQUs ex- 
poferons ne feront terribles. ». 

X. Le grand Domeftiquc ayant parlé de la forte , le 
Protoftrator dit , Ne vous imagineKPas que le grand Dome- 
jlique foit feul detavisqu'ila ftopofin Noutenfimmesaujji 
hien que bii\ Cr nous eftimonsquenosaff^airesnejhmtfa* 
mais en bon état y (i nous ne prenons une rcfolut ion digne O* 
de nos ancêtj'es , CJT de non: -mêmes. Les fèrYÛeuisdu jeune 
Empereur furenttousde ce (èntiment, 

3. Ceux du vi0Uzii'o(èreacriiDprQU?er comme mau- 
vais j mais lis ficent entendre ^ ^e danslsirâcooOaiiOBr 
èa tems il nVtok pas nétei&ire , te apré» atroic avancé 
quelques difcours 5 pour montrer que la paix étoit préfé- 
rable à Ja guerre, ils (èkvcrent fans rien réfoudre. Céttc 
tifé(bIucion ne prpcedoit q\ie de ce qu'ils piéfëioieoclçac 
mtéiéc particulier au bien public. * 

4. Les deux Empeieuis étoient cachez en \in endroit 
doii ils cntendoient tout ce qui (cdifoit dans Taflèinblée. 
Le jeune demeura dans le ûlence 5 mais le vieux con- 
damna la lâcheté tie lès^ens» ioiia lagenerofîtédeceux 
de (on petit - fils , adn»ra le zelc dont ils brûloienr 
poor laprofperitéj & pour la gloire de TEmpise. Ildofi« 
na (nr tout de grans éloges au grand Domeftique » d'avoir 
propofe un avis fi judicieux > & fi utile dans la conjonfhx- 
re préicnte. Il dit qu'il s'imaginoic voir e^n ûperfon- , 
ne une fidèle image des exceikntesqualicezdefbnaieul 
màtcernel t tant il avoit de vavacité pour découvrir le 
bon avis» «d'éloquence pour l'expliquer 9 Se de prom» 
Wrude pour Texécuter. Il ajouta que s'il n'avoit point 

d cnfàns qu'il put laifTer héritiers de la Couronne , il 
confetUeroic aux Romains de le chQifir pourfonfuccef^' 
fcur. 

* 

5-11 conféré en iiiite avec rEmperair Idn petit-fib 
tpuchant cétte guerre , èc ils firent réftéxîon fut une 
pttok que Michel Roi de Bulgarie avoic fait dire au 

. , jeune 
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jeaiie AndrDiiique , ^u'îlsfereink(nentbien-4âtpo$êraW^ 
quer leurs communs ennemis > ce qu'ils ne purent expliquée 
^uc de la penfcre que Michel avoir peur-ctrc dVpaufe: 
Théodore iœur .du jeune Aiidronique, & veuve du feu 
Roi de Bulgarie^ Us ré{blurent<]uek)éUiicADdronique 
marcheroic a la téte de ïmmét y icomine pour allecca 
Bulgarie » & que fi Michel demandoic (à âsar eo mariage f 
il mettroit (es troupes dans les villes , ou que s'il ne le lai- 
(bit pas ^ ilcontinueroitfbnentieprifè. 

6* Ofcfic léfoktioiiQefutpasfi-tôcprifey cu*iIcom. 
I&ença iamafièr iêstioupesi mais avant qu'elles fuflènt 
tn corps d'araide, deaz Atabaffiidems» dont Vnnk 
nommoit Guide , & Tautre Pantze le vinrent trouver de 
la part du Roi de Bulgarie , pour lui dire , avoit épou- 
'fi fi fi^^^^ > ^ qu*ain[i il defiroit reiimrji étroitement les 
mains les Bulgares f ^'ils jèmblajfent ne faire tmeih 
fimbie ^u*un mepne JBtâà. Le jeuoe Andronioae teMJpt 
fort civilement > & leoc témoigna qu'il aroit ralliasceda 
Roi de Bulgarie fort agréable , leur fi t de riches préfens. 
U envola incontinent après Androniquc Palcologue srand 
StratopedarquC) & Jean Aplesfare» eo-Ambailade au 
Rpi de Bulgarie ion beau-firm^ pour confirmer ia paix 
qui fat ionjg-cempsencretemië par les deux narioni^ lili" 
centia aufl^tôt Ces troupes, & manda à rEmpcrcurfoa 
aieul ce qu'il avoic &it* . _ 
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CHAPITRE XXXIX. 

X. Les Scythes font accoutume:!: à faire irruption fur les ter-» 
tes de V Empire, %. Ils en font deux au tcms de Michel 
"Paleologue fécond. }. Ils en font une ùutre au temsdti 
vieil ç^ndronique. 4. Le jeune Empereur ajfembiequeU 
ques troupes pour les repoujfer, 5. // en défait un parti. 
4, Les Scythes donnent ta fepulture à leurs morts . 7. Le 
jeune ^yinwromjue les poiirfuit ^ QT cotfére avec un de leurs 

\ Chefs. 

ê 

V 

T Es Scythes Hyperbor^cns , cette formidable na- 
1 j tion dont le nombre eft innombrable , & dont 
la puiflàace eft invincible 9 ayoient autrefois ac« 
coulumé de £iire tous le^ ai» irruption (ùr les terres de 
TEmpire» & d'en emniener quantité de prifonliiers. La 
Empereurs précrfdens (è trouvant trop feibles pour les re« 
primer, tâchoient de lesadoucirpar les pre'fêns qu'ils fai- 
foient aux Seigneurs de leur païs, & par les femmes qu'ils 
leur don noient «o mariage» dont ces Barbares écoient 
d*aucant plus contens» aa*ils ^toient perfuadez qqe les 
Empereurs avoient fiiccedé à Alexandre &â Darius. On 
clevoit pour cet effet dans le Palais de jeunes filles d'une 
exquifè beauté , dont les unes ctoient de bonne nai/Iance> 
& les autres n'^toient que de bafiè condition. Quand 
l'oecafîon $*co préfcntôit on les marioit à ces Seigneurs t 
<pi trompez par c^t artifice s'abftenoient de &ire ocs couf^ 
les fur nos terres. 

1. L'anne'e que Michel Paleologue fécond mourut, 
. ils parcoururent une partie de la Bulgarie, & vinrent juC- 
qa'â Ja ville d' Andrinople , fans ndann^oins faite beau- . 
coup de dé&t » parce qu'ils n* étoient pas en grand nom* 
brc. Tannée fuivante ils le répandirent danslaThrate^ 
durant que le jeune Andronique avoir (on armée devant 
Conftantinople. Us n'y firent pas toutefois beaucoup de 
fiial» parce que les gens di^o^oMnandement ayant cté 

avcr- 
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«fdtisdeknc arrivée, av^îœtmir^fisMislc&pIacestopiS^ 

iâûs & leurs meubles. 

}. Mais dans Ja fepticme indiûion ils inondèrent 
toute la Thrace au nombre de ftxvioc mille» commandes 
par deux Génàauz > doncrun iènommoit Takac» &l'ai»- 
|eeTi^Taigan> 8i9fx4sj9Lfmftmfédïinntqmm^ 
te joius j ils enleyerent une quantité ineftimable de butia. 

4. Le jeune Empereur ne pue aflemfcler contr'eux 
toutes (es troupes , parce que la plupart cftoient djfperlifes 
en diâèrentesg^ni(biiS5 maisenayant aflèmblé le plus 
qu*ilpat> il fit des coïK&s autour d*enz pour arrêter lenCB 
brigandages. N*ayanttoucefirisrienexcciitédecoti(tdtfn^ 
blc pendant quinze jours, il s'en retourna àAndrinopIc, 
ou il laiflà une grande partie de Ces troupes, à caiifè des pro- 
viûws oui y croient 9 & n'en ayant retenu qu'un fore pe- 
tit oomm» il allaavec le gtaud Domeftique àDid]rio9<: 
icque. 

5. Ils recontrerent proche du fort de Promufiilc , en- 
tre Didymotecjue & Andrinople , un parti de Scythes , qui 
emmenoient quantit<f de prisonniers & de butin. L^aiGet- 
te du lieu étoit telle » que les Romains voioient les Scythes 
fans en étiç vus. Le ieuue Empereur & le grand Domeft^ 
que avaQtdâiberéetifêmble» ilsréibk»ctitdefefidie(tir 
eux, Dienqu*illeur parût qu*ilsles fiirpallbient trois fois 
en nombre. Il k trouva qu'ils étoicnt non crois fois, mais 
dix fois plus qu'eux; caroutreceux quiparoifloieot> ily 
en avoir de cachez fur le bord de l'Hebre. Ayant pris céttc ' 
{âblutiotii ilsladédaieientàleuisibktKS} oui firent pa- 
roltrefàns marchander une plus grande ardeur qa*emi- 
mêmes, d en venir aux mains avec ces voleurs, & de ré- 
primer leur infblence. Etant donc defcendus de cheval , 



£gnedelaCroizt ftétaot remontezà chevidy ils eouro- 
î^t i toute bridecontre les Barbares > qui ne leseufeat 

pas fi- tôt aperçus, qu'ils fondirent aum fur eux ; étant 
ibûtenus par d'autres de leur nation. Le choc fut fort ru- 
ide , mais Dieu combattant pour les Romains , ils défirent 
sment IcsBarbatcss en ttieEentun pSuaA ncmto t 
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vfc BojRieiHW^ âiitrese dans PHebrc, fi bien c|u*il ne^tt 

Roibaius ayant dépouillé le» ftiom> pillé te bagage, ve^ 

pris le butin §c les Piiionniers » s'ea^recouaicrenc a Didjr • 

"y^. Ceux* 4*çiiâe Jes Scythes qui sétoient échapez 
ijc la.<iéËiite^ zacoocée ileua<%e&» iischoift- 

lent â rhetire-jsiéii» kf plos vùHans qu*ât dtffeii^dalis 

leurs troupes , & Jes cnvoicrcnt au lieu ou le ccmsbats'é- 
toifr donué , afin que s'ils y rencontroieut les vainqueurs t 
ij|j^$Ubaâènt de leur arracher la vidoire ; ^j^ù aufli qu' 
'^oMpailent la (q>ttkttre aqx morts de leur parti , (pe fi 
parmi €mikttmm<n€rAde$hlt([ci<jm 
fc^i^raflèoc loin de les afïïfter.EcantTKnc venus taotteti- 
concrer d ennemis , ils enterrèrent leurs morts , entre IcC- 
ouels ils ue troayerent point de bleflez en yk > & au lieu 
die«s*ea recouriier eo leur camp» ilss^ciùetouropœncca 
karpaJSb ' \ . * : ' ' -^^ . -y ' -, ' .f* ::. 

Le jenhc Emp e r e u r ayattr àppli» qu'il y avok une 
armée de Scythes dans la Morée, partit deDidymotc- 
que pour les aller attaquer. Ces Barbares ayant traverfê 
l'Hebtc,^ proche d*une ville nomm» Titroomianct 
j^^fif^ffxm le fit auffitntveiieràiesnsoiipcs^parlemême 
«Itclît* ISi^fot-lft que les tRAt^yes qu'il .avde lassées 
â Andrinoplese'rant jointes iluii elles lui témoigné- 
tcnt la joyc qu'elles avoient de viftoirc> & le regret 
' auffi qu'elles reilentoieoc de n'y avoir point eu de part* 
Apiét eela ils Ce mirent i pom'lttivte couStfolèmble les 
ennemis* Quand îTs ibrenc arrivez an fleuve Tuntza » 
ils Tbent que te Scythes Tavoienr paflé. L'affiette du 
lieu for caufc qu'il leur arriva encore en cet endroit, 
ce cjuc nous avons déjà dit qui leur arriva en unautrc* 
Cm que lis Scythes ne virent qu'environ cent éii& 
vhs arvancfiZ, pamii lefijuck étoit le jeune Empereur.- 
tors queles-Smhes ks eurent aperçus > an lieu de s'avan- 
cer, ils firent terme, tant parce que la rivière étoit dé- 
bordée durant le printcms , <^u*à caufe qiic ne voyant 
tous les Kornsmi ils ffl^prehendoîem d'en ve^ 
Tome yil. F nit 
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l^nav avantage. LesKoQMiiiisnetroiivoientpasatiâi^ 
qa'il £k à propos de hazarderuticomtecayeccleseniie-^ 

niis nui les (ùrpaflûicnt fi fort en nombre, qu'ils étoicnc 
' ' plus ae dix contre un. . Cela n'empêcha pas ne'anmoins > 
<]ue le jeune Emfcscui n'eût uuepeticc conférence â cra* 
vers le fleuve > ftvec un Gapittine nommé Tafpugas. Lé^ 
Barbare loiayanc ilemandé quelles gensilsétoicBe ? ikré^^ 
pondit par la bouche d'an (bldat qui (àvoit les deux lan- 
gues: Qu'ils étoient des ho m mes qui cherchoienr com- 
ice lui à gagner quelque choie. Qu'au refte ilsavoient 
agi en yoloars) d'être entrez Cm les terres des Romains 
Uns leur avoir déciace la guerre» & d'aivoir pris des pa'^. 
finsqur ne âv^ien#^ manier les armes. Qu'ils devoieni^ 
. avertir de leur arrivée > & n'artàqucr que des jjens capa- 
bles de (è défendre 5 & que s* ils les avoient vaincus alors,* 
iJs aurokot eu droit de les Êiire prifonniers. Ta^qgas od-r^ 
pondit que ces reproches-âw le regardoienc poinr , par- 
ce qu'étant (bôfltis aii^^|M^^ 

gé de faire ce qui lui étdit commandée & d'entrer dans- 
un païs, d'y demeurer, ou d'enfortir, félon qu'il plai- 
foit à ceux aufquelsilécoit tcnud'obe^ir. Ildemanoa cn^ 
iiiite au jeune Empereur fi c'étoit luiquiavoitdéfàii^imi • 
panide Scythes? il répondit que non, & qu'il n'en i»< 
voit poinr entendu parler. Q}ie peot-étre cesSc^thes-lir: 
avoienr rencontré d'autres Romains &avoient été vain- ^ 
eus, comme il arriveroic encore à ceux qu'il conduifoit,- ' 
làas-la riviéce qui les rcj)aroit. Le Barbare avouaque^ela/ . 
pourroit' arriver. IJ ajouta que les Romains avoientufô 

^ ^4!^ leoc. viâoire avec trop de cruauté y de n'avoir donnée 
yi^Viei per(bnne. II (c retira (ans (çavoir que c'étoit l*Em«*' 
pereur a qui il avoir eu l'honneur de parler. Les Scythes 
s'en retournèrent incontinent après en leurrais. Il cou-; 

, rut un bruit ^ue le vieil Empereur les avoic at^tez en 
Xhrace , en haine de ce que cétte province avoit (mm' 
le parti de fbn petit-ÎIs. .Mais bien que ce brait'Iâ fti(> 
fort commun, il ne laiflbit pas d'être feux, & il eft- 
certain que le vieil Empereui: ne cojvxibua en iieo i ' 
^ nt 
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C H A P I T R £ XL. 

K La jeune bnferatricemem^. 2. LeyieilJEnfereurcùn^ 
ftitte à fin petit-fils de Je remarier, 3 • // tfiriv/V iOtm/if^ ' 

der pourhien mariage htPr.nceJfede Sa^oye. 

♦ 

lé Endant que le jciine Empereur fcjournoit, tan- 
toc à Didymotequc, & tantôt i Aiidrinople^ 
l'Impératrice (à femme tomba malade vers le ecms. 
de la 'moiilbn. G>imlte d'^IIears H ^it defleÎQ d alkr 
à Conftantinople , il l'envoia devant Iui«à cauft de û 
maladie. Son mal s*écanc augmenté, cIlemourucàRo-. 
dofto le quatorzième jour du mois d'Août > eulaiqptié-* 
iMindiâion, iànslai(Ièrd'efi£ms. Son corps fat enceni^. 
î <!Qfii(fauimic^ie) dans le MonaftetedeLibe»^ aveciiM 
magnificence conformer âfà dignité. ' , . 

2. L'Empereur (on époux demeura lui-même malade 
4 jBizic. Mais dés qu'il ie (èncic un peu^oulagé > ilcoa«> 
ttnim ion voiage» & ayant appris a Heracl^Uioort de 
rimpesatiKe Ka femaie) iisWanétaquinze jourspourla' 
pleurer^ Après cda ft.le renatç â Conftantinopfe , oûilr * 
demeura jnfqu'au mois de Novembre , avec l'Empereur, 
(on aieul > qui fbngea auflî-tôt à l'engager dans un fé- 
cond inanage> tant parce qu'il écoit dans la âeur de fbn 
âge, n'ayant que vint-fipt ans» que parcequ'iln'avoît 
point d'enâns mii puflènt fui (accéder > ce qui eft la chofe 
gue Ton juge la plus defîrable pour les Princes. Lccôn- 
folanr donc de la mort de l'Impératrice fà femme > il lui 
oonieilla d'en prendre une autre. Le jeune Androni^ue.iè 
ibûmit entièrement aù jugement de fon aieul ^ 2c lui té- 
mokpa' qu'il ^toit prêt de wretwc ceqn'il axuveroit lui 
éœleplus^vantageax* * *^ 
} . Pendant qu'ils s'entretenoient enfèmbledu païsoiî 
il pouixoit s'aUiei, ilsappxixentquekPùnccd&S^voye.f 

V 
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114 HISTOIRE DES EMPEREURS 
quç les L^cins appellent Comte, étoït mort, & au*fl 
avoit I^flc dftux^n&us , uii fils qui luxavoit fuccecié dans 
fis £tats f 8c une fille ifui^étok i xosakt. A fbeere^ 
ktèim ils clioifirent Andronique T<in)l€e Paâcemome- 
ac, & Jean Zibelcc natif de Chypre, Se parent du Roi 
de c<ftte Ilc-là , -& ils les envoyèrent en Savoye pour de- 
mandée ia PriDcefiè en maria^. Ils trouvèrent qu*ell6 
fi'tiGofe pof encore pronriiiê , Sien qu'elle eût été deinanr 
dée par <]e$. Amfcaâaffcimdii Koî de Elance > qui ércMoe 
arrivez avant eux. Le Comte de Savoye prdftra l' Em- 
pereur au Roi de France, & en donnant à fa feur la 
aualité d'Impératrice, il lui donna un train fort magni- 
nque> Se Jui 'fic beaucoup plus d'honneur que par le 
paiTé. Qm an lien qulumefins ii^ne h coBtfioéioit que 
comme (â fiqifcte > tant parœqn'ilétoîe rainé, que par- 
ce qu'il -étbit Souverain, il commença alors à l'appeler 
Madame , & s'entretenant avec les Ambafladeurs , il . 
leur dit> ggf ^^^^ d'aùteJTe CrUUtredefadêffùtél'a'^ 
voient élevé au deffus de fa Jœur; mais aue fuijSUe Dieu 
l'iwit deflinée à u» trône plus haut que le jien , // Je Joume$-^ 
toit à fis ordres\ 0* la refpeâoit comme éant au deffus de luu 
Ce qui fait voir tres-claircment , que non feulement les 
Barbares , mais aulfi les Italiens & les autres peuples 
les plus polis , avouent que l'Empire Romain uirpafle 
fDur les Etats de la tene en magnificease, & ai graiv- 
dcur. . . , * 

CHAPITRE XLL 
... CireHmie ife Sacre de tMmfereur. 

* • 

LE fécond jour du mois de Février, en la huitième 
^ndidion , le vieil Empereur fit (acrer fon petit-fib 
dansi'E^lifè de fàinte Sophie» par liâïc Paciîaccheiie 
Conftantinopk. Je aoi devoir rappoiter ic]i%cneltio<« 
nies que Ton maxxdbmmé d*obfirver au Saece des Empc- 
teoss. Quaoé k |our qui a été choiil pour cécce ceremo-* 

JÛC 
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mé cft arrive , les pçrfonncwfev^çS/aui premières dignig^ 
rcz, les Officiers de 1 armée, le Patriarche , &!epcuplcy ' 
s'allcniblciic des le matin , au Palais , à la féconde heu- ' , 

le.du jour. Oo ^oicc iXmpereur qui doit .eue lacrefuc . i 
un Bouclier , dhnx, le devient efl: fbucenu par "fbn pe- 
rei, s il efl encore vivant, & par le Patriarche) ;& le 
dérrierc par îesDefpotes , &parIcSebaftocratofî6'il ycïi 
a> & s'il n'y en cl point , par les plusconfitlcrablcs du Se- , i 

iiar. Ils lèvent le Boucliet Je plus haut qu'ils peuvent, 3c 
• ils montrent le jeune Empereur à tout le peuple, quije^ • 
cepenc^nt des «ris de joy e. Il&abaillènt après cela le Qou* 
clier, menélir Empereur à TEglifèr & quand il y cfl: 
arrivé, jls le conduilent dans un cabinet de bois, quia , 
été fait express 5 ou ils le rcvctcnt de la robe de pourpre , 
& lui raet|eiu la couronne fur la céte « apré^ né<U)moin$ . ' 
qu 'dics- ôàç e'té beniés par !e Par riarche> II y a prpclie du , 1 
pd»nêc Qi^^chalaQ^ paré de tapis de pourpiîl^ 6M^^ - ; 

il y a autant de trônes d'or qu'il y ad'Empereuris. Cèi ^ 
trônes-là font plus élevez quclcs trônes ordinaires 5 & on '• .'^l 
y monte par quatre ou cinq degrez. Les Emperciy;^ étant ' 
iorcis^(^.f^^|;abiuet9 fè vont afTcoir fur cçstrô^ ^'^ ' 

I^^gçiatrtices. ont auili des trônes > & celles .qui'ont été ' 
foucdosées >. portent leur coaronne (tir la tète -y mlkk . ' ' 
que celles qui ne l'ont pas été ne portent qu'un cercle d*or. * * 

Avant la Préface le Patriarche fort de l'enceinte de l'autel^ 
£ç monte au pupitre» iuivi des prin^pgjiia^ ia Clergé.» ^ j 
vêtus d'étQks- UJes-envoie un pcuapràv pour faireap* : 

Srodbêc^'leï Empereurs , qui rheare-mémç dçQm^'^ \ | 
cnt de leurs trônes, & montent au pupitre. Le peu* ;^ 
pic ft tenant dans un profond filence, le Patriarche *" • *; 

iccire lespncreg.accOijitunîces, les unes tout bas, &1^ - - '\ 
autres à haute v^izi^^r k|/qMeUes. il^ * ' 

ûd lîir le Prinçc^u'ft va Ja^ 
couronne de demis ià >téte , ceax qui (ont dans HEgHir 
ayant auflî la téte nue. Le Patriarche fait le fignedela • ^ 
. Croix fur la téte de l'Empereur, avec les fain tes Huiles,. . ' 
eu dilant à L^UtçToix ; çeu3ç.qui font au pupitre lui i 
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\26 HISTOIRE DES EMPEREURS 
;out le peuple Je répète encore trois fois. Apres cch l'es 
'DiaCTes revêtus de leurs tunicjues , apportent la con- 
Tonne qn'ik tenoient, non fur Tantel, comme difènt 
quelques-uns j mais dans Tenceinte, & le père deTEm- 
pereui^la lui met fur la tete , avec le Patriarche , qui chan- 
te, Ileji: en digne , ceux qui font au pupitre répondent 
troisfoilî, Il enejl digne \ Puis, tout le peuple de mcmc 
qu'après le Sacre. Le Patriarche recite d'autres prières > 
& l'Empereur defcend du pupitre, non par le degré par 
€11 ileft monte, mais par un autre qui eftdu côte de 
lautcK S*il n'a point de femme il fè remet fiir (on tro- 
nc,- maiss*il en a we. Tordre efl: de la Couronner. Elle 
(èleve donc de deflus (on trône, étantfoûcenuë desdcax 
cotez par les plus proches de fes parens , ou à leur dé- 
faut par des Eunuques, qui la conduifènt devant Tau- 
tel , où l'Empereur prenant la Couronne de la main des 
Eunuques, ou des parens, la lui met fur la t<fte. Elle 
fè proftexne devant l'Empereur fon mari , comme (a 
fujettc. Le Patriarche le tenant debout à l'entrée de l'en-, 
ceint^k l'autel , prononce les prières pour l'Empereur, 
pour rfmpcratrice, & pour le peuple. Que s*il arrive 
que TEmpereur ait cre couronné avant que d'être ma- 
rié, en k mariant il couronné fà femme avec les céré- 
monies que je viens de décrire. L'Empereur & l'Impcra*- 
trice ayant été ai n fi couronnez, remontent fur leur trô- 
ne comme auparavant, & ils s'y tiennent aflis durant 
rOffice, fi ce n'efl: lors que l'an chante la Préface, où 
lors que Ton lit les Epîtres des Apôtres, on les (aints 
Evangiles j car alors ils (ont debout comme les autres. 
Il y à aux deux cotez de l'Eglifedes galeries de bois , où 
ks Chantres chantent des hymnes furlefujet de la céré- 
monie. Lors qu'il eft temsde porter comme en proccP- 
(ion les Saints dons avant la célébration des m y fteres, les 
Diacres viennent inviter l'Empereur , qui s'avance â 
l'heure même avec eux vers le petit Autel, ou les fignes 
vifibles des chofo Saintes (ont expofêz. Se tenant hors de 
l'enceinte il met (on manreau par delTus (à robe, & il 
tient de la main droite une Croix qu'il a accoutumé de te*- 
; iiir> 
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liiB^>#nt qu'il a' lajQcilj]:<$nae.eii r^re, 3c de la gaudie le 
bâcoiiy cdhîmbpi>urrcàij>Kr la place de celui que daril 

l'ordre de l'Eglilc, on nomme îc Duputc. Il marcha 
durant toute la ProcefTion en cet équipage, environne 
defà garde Ang!oifè > & de quantité M jeunes: gens des 
meiU^g^s £unilles.9 au nombre de cent > pu environ^ 
^]j|4Èia0ii ont des armes & les autresn'en ont p^nc 
Les Diacres & Jes Prêtres le fuiverit en droite ligne , por- 
tant les vafcs làcrcz & les efpeces faintes. Lors qu'âpre*? 
avoir fait I4 proceiiion ils font arrivez à renceune de 
l'Autel, ils demeurent tous derrie're, Se il n*y a que 
i}fiaipcreur qui^s'avance & qui trouve le Patriarche i ^ 
Ventrée. Ils lo^filuCnc retiproqueincnc, le Patriarche 
demeurant dedans , & l'Empereur achors. Incontinent ^ 
après le premier de Diacres f avance, & tenant un cn- 
ceoibir àia mani droite > & le bas delà chape du Patria^ 
die à la gauche / il enceiifè de tous cotez i'£iié||{ereur y 
qui le falùë par une petite inclination de tété. j&jÔrsjt 
JDiacre lut dit tout haut, §iueDieu fe fouviennew Voftce 
Empire dans [onRoiatmie y maintenant C7" ilins Icsfu'cles 
dcs jiécles y ^nfifoit-iL Les Diacres £c les Prerres font 
J*un après lautre lamcmeccremoaie,. L'Empereur làJuë 
iePaonàcche^ & ôtie ibn.9ianteau> q»e le Refèrendaii?!^ 
de TEglife emporte Céon là coutume. U le remet aprÀ 
cela fur fon trône, d'où il fe levé durant que Ton chante 
le Symbole de la Foi , & la prière Dominicale, «S: durant 
que l'on- levé le Sacre Corps^ du Sat^pip. Quand il 
Ajeft pas difpofô à Communier, il demeure liir (bu 
icope depuis^^ Pei^atioo 4^ l'Hoftie j uiq u à Ji^^ 
célébration» Mais quand il eft difpofé, les DiaCr^s? te 
viennent prendre, &c alors il va avec eux jiifques devant 
l'Autel. Là il prent un enccnfoir que l'on lui prcTcn- ^ 
te>. ^4 Wenfe l'Autel V tourne ver» 

l.<)lie|i$V;^4Îsvérs je. Septentrion / en (jince yèrs l'Occir 
4fint^ & ^E^- ¥to le Midi'. U (è toiiroe une fècomié 
ibis versTOrient, & il encenfe le Patriarche , qui lefàluë, 
& qui ayant reçu l'encenfoir de là maiji , rcnccufc à fon 

t^uc^ Cela fait;» ijl ôce £x couioune^ & il* lààojjim 

#4 . ^DiîV: 
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118 HISTOIRE DES £M'<*REUR& 
Diacres* Pacriarche lui met cDU^IcsiBsiins une partie 
tlii C<»g^doSanYeBrf doncU^CùiimïnûiiieJhii.^fiic,' 
a en vakft il boir-le (^ng qui donne la tte > non atec^nc 
fuilliçr d ©r commcJepcuflc, niais dans k Calice mcmc^. 
comâie les Prêtres, j^prés la Communion il remet fa Cou-» 
Wiioe fur fa rere > & (êFetij:eilei*Aiud* Apf^ia^ébnir 
tîofl des My âercs U pantdpc encore «xec k petiplc au pain 
Ixeni) & ayaoeic^ la benedtéMon& l'eau benkeduPa^ 
triarche 6c des Evcqucs qui 'font prc(cns> il monte aiuç 
Galeries pour être vu par tout le peuple, & pour recevoir 
Jes acciamadom publi<fi|cs. Quand la cereinonie eft ache- 
vée, TEmpcreur & rimpeiatriM*en retournent à cheval 
en fenr Palais, (invisde.ffDutJt inonde à pié. L'Empereur 
£tt ce'îoar-lâ un m'^nifiquelèftifi > ztmth Couronne 
«n tête. Il eft Icrvi par le gtànd Domeftiquc , oûenfon 
abfence pat le Dcfpotc. Les jours fuiyans font aufli em^ 
|>loiez jpi iks ti^joûiilànces publiques , èc en dcs^feftins oii 
it piroîc avec dc&hiriMtt fon (uperbes 9 bien que ce ne fbk 
plua avec la Goutmmct m avee ta fobfi de pourpre. Les 
Sénateurs dînent au/Ii en (à prcffènce, à d*autres tables que 
h iîennc. Loa maître d*Hôtel les (crr. Le grand Domc- 
&ique eft adis à leur cable ^ en une place fore honnorable^ 
Je eroi dcvdr remarcpurune drcondance pacciculiere qqi^ 
^4MircMiM(è. Le ^DurqHel*£inpmureft ùnaiiXbit 'p^ 
ter au peuple par on Sénateur des EpfGoliAes> quitontcS^ 
petits ûcs detoife oiiil y a trois pièces d'or, trois d'argent, 
trois de cuivre. On en jette environ dix mille en la. 
grande place oui eft démit TEgMiè* LeiouriuivamilB'y 
HK^peHoni^e <m peuple ; maistousks^sde guerre 9 
tous les Officiers de rÉnafemûr sY'tiouvenc; Ilde(cenc 
lui-même àl^entre'cdefônPafais, & fon Trcforicr ayant 
plein (à robe de pièces d'or les ^tte au milieu de cette gran- 
de multitude > & la remplit crois ou quatre fois pour ia» 
'^mder de la forte. Voila les cérémonies qui fout ordinaire-^ 
jMnt ob&tvées au Sacre des foopetenrs > tequikfiumi 
irsduf ^fmnp Androni^ucs 

C H A* 
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C ^ I T R I XLH. * * 

. .. 

i 

|U Vlntpsratrtce t^me arrive de Sauo^e à Couftofffii^iieé' 

SaiHiy'ars apprfnnm amt R^m^ms k mamifeètfatre les 

Teurnois. 5. LejemeEmperet^vaéiDidymoteque.' 6, W 
^ défait un farti de Turcs, j. Ilvavifiterle I{oi deBl^aM 

T* • AimAr fUî^Hire au moi» de Février , en h ncnvi 
i j me lndiâ:ion> rimperatricc Anne arriva de Sa- 
voye à Conftaniinople , avec un train fort fur 
jierbe. Ëlleaoïetia quantité de C^vaiieiisda^ 

ic ÛL natfoii r àc iône<]ue/bo^entfArfttrpa&1.7yàcâfrI^ 

pompe des entrées de routes les* autres Impératrices <jui 
croient jamais venues des païs étrangers. Elle fut parûite*- 
menc bien reciie par le vieil Empereur > & eliereçutdf^ 
lui cous les témoignages qu'elle paiivoiti]Q(iferdeuMia»- 
mîtië; )caae femSit ifansfanêa» tanaA Ctoiiitantt»- 
Bople; * * • r . . . • 

a. Mais- cérte Princefle s'étant trouvée un peu mafs^ 
&ic c]ue rindifpofipon vînt du changement d'air, oùdc^ 
4a ^ule a^tatton' du vaiflèau , i I fut oblige tanrpar «efiCfr 
ÎD^îfpowMr queparhiHjcffikc^dequeTmesàmi] 



EKqim^ d^aÛêc vimer pfafieurs viHesdbTlimf^^ 

demeuTer>fO<c]M*àPAutonne. • . 

3 . U en revint an.moisd'Odlobrc , en la dixième In- 
Aâ30ii> & célébra la cérémonie defèsuoces> avQCiHSMT 
fompe <i^ne de la majefté & de ia^graodiliti(dei*£mpi|ft 
M«iariage(ùi(tmidiiSft€9edetlmpe£a^^ àpré»c]ociii 
Jk plupart dès^ poefennci^ qui éroienc Tenues avec elle s'en: 
retourncrenc en Savoye. Zampée un des ornemens de 
Ibo iibxcj fjgà ^Yqijs^ des vertus quik j:ciuioim.dig^c 
%. • . ^ $ ^ 
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de vivre dans une Cour aufC polie ^ac la 
fa avec (es filles. 

4. II y eue aufC quelques. Iu>ifin)e».illQftr6s par Icnc 
luiiflâncc qui y demcurcrcnc afTcz long-texns, 8c qui v 
furent toujours fort civiiemenc tcaitcz par r£mpcieui:« JÙt 
li^avoiciit fSf icukoieiitilcia. imiicSc & du courage poar 
fcscoarisats, ibafoiciH: CDC9iede i'adccâr & delagdbiQr> 
tefk pour foos les exercimhomi^ces» IkallcxciitfiHivent' . 
i la ctiaile avec TEropereur , & ils apprirent aux Romains 
4afAaniere de faire des tournois, donc ils navoienc ap- 
Iparavant luillecoiiiioiilance. Lorsqu*rIss.*eAiefiomiieseoc 
en leur païsU en vint d'autres en km place , com me pouc 
leurfuccéder, I.eiRôiiiaiii$s*adomierent£forcâcesexcr<- • 
cices ) qu*ils y icirpaflfemnr les Samyars, de qui ils les 
avoient appris, & l'Empereur s*y fîgualadc relie forte, 
«}iienon kulemenc Jcs Savoyars^ mais les François > les^ 
Allemans , & les Bourguignons , ne (KUivoieiu k iafia:^ 
Vûémntt, êo dédire , qWil otj Mit ferfiuuse ^ afi» 

5. Apresqu'il eut demeure? quelque tems à Conflanti- 
noplc, il prit congé de l'Empereur fonaieul, &s'aialia 
àDidymoteoue a?ec l'Imperacrke faâmaie. 

6. QuaM il fotormë à un endroit nomm^ la graiiclè 
Caiie^ iTy apprit que les Turcs £ûlbieDt Je àé^ mpt^ 
ée la montagne de L^pece. Lesfbldats delà garde mar- 
chèrent de ce côcé-làdes lapointedu jour , & il demeura, 
derrière avec le grand Domcftique ppuf fè divcrcif à la 
thaffe* Ayant délibéré un pcuapccsavcc lui, & «ya«r 
Hômé tmèsabky qu'il n'y ^voit posttc^ dtuiger d*atc«^ 

3 lier 1er Tsrca, il rappda les foMaiSt &il (u: un cCc^ 
ron. Il envoia devant fcs efpions pour dcfofiuvrif Vcu^ 
droit oii ecoient les ennemis. Ils ne le découvrirent pas 
ft^nmeins^ parce qu'ils évitoienc les grans chemins, ^ 
ou*il$ ne marcboiai^ que pat des feutieca dcwatt>àddE^ 
Kîn décries les-piflaiis. Ib m laiâlim pas de xmmuh 

leur ascentek lie cIidcfiitfirBdr^ 
%ïietous les BarKaresdemeurercut morts fur la place. De 

noue Gésié à n'^. eut n'jf i^mm a'y chcyal ^ui ise fi^ç 
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bfc/Ie, bien qu'il n*y en eût pas un de tue. LTmpercur fiit: 

bl'eflc d'une flcclie àu* pic ; Son cheval reçue fcpc coups y. 
dont il mourut bien- tôt après le combar^Le grand Doine- 
fticjue courut le dernier danger. Son cheval fur perce fous 
lai de tant de coups, qu'il nefè pouvdfc plus remuer. Ih 
eut lui-même fes habits tout déchirez, il reçut des coups 
de pierres > des coups de pieux , 6c de coups de traits > on 
le tirarlla, & on lui prit fon poignard , &avec tout cela, 
quoi qu'il eut les bras & les- jambes nues, il n'eut aucune 
bleiïure. II dit depuis, Que b^en que clés fa plus tendre jeu • 
nejfe il Je fut trouve en une infinité de combats , // n avait ja^ 
mais effuiéde péril fi extrême que cclui-Lt . 

7. L'Empereur étant retourne à Didymorcque yie^ 
meura fort Ibng-tems incommodé de (à bleflure. Vers 
1.1 (ài(bn de la récolte le Roi de Bulgarie fon bcau-frerc fou- 
haira de le voir. Mais bien que rincommoditc qui lui re*- 
ftoitlui fîr appréhender la fatigue d'un voiage, néan- 
moins^ fon aieul lui ayant conlcillé de l'entreprendre, il- 
alla avec l'Impératrice fa femme à Ttzernomiane^ oiiii 
fc divertit duraot huit jours avec le Roi fon beau - frère. 

8. QnandilfucderetouràDid^motcque, il y trouva» 
desLettrcs, parlefquelleson l'afluroir qu'il étoit aifcde: 
juger par les difcoui's & par les adionsde fbnaieul, qu*it 
avoit^cnvie de lui faire la guerre. Etant fort furpris de cet- 
te nouvelle , à laquelle il ne s'étoit point arrendu -, il écri- 
-vic pour reponfè à ceux qui la lui avoient mandée , gi^/'/i 
les remercioit de leur foin , que le dejir quil ave it que ravis- 
qu'ils lui avoient donné fut faux , l*empùckoit d'y a fjuterfoi^. 
quil les priait néanmoins de s'informer exactement de la veri^ 
t€ y de lui faire [avoir ce quils avoient appris. Apréfi 
avoir fait cette rcpcnfe , il communiqua au,grantl'Dorpc- 
ftique , &:au Protoflrator 1 avis qu'il avoit KÇn , a vant 
fait enfcmble une revue fbrrexadte de route leur conJaite,, 
ils ne trouvèrent point qu'ils enflent donné au vieil Au*- 
droniquelc moindre prétexte de rompre la paix. Ils criif 
rcnr pourtant qu'il ne laiilèroit pas delarompre. 

* * 

¥ tf C H A- 
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* . * ♦ , • 

lean Hyperfeb^fifig conjure avec/is deux beaux-frercscon^ 
tfçkyieil Empereur, Lejeune Empereur en dotme^is 
mt grand Logothi^e. OhUg0lmr^*^ndrmiifMtfr0^ 

jeune Empereur. 4» réconcilient enfembiepour con- 
jurer fa perte, 5. Le vieil Emper eut ^^c^^te a faire Im^ 
fftmedl£mfapirfinfiùt^fits»^ 

d«T *£m DcrcQr MiflU Pateologue premier^ nom 9» 

• I ^eot in cnAiii» ctwt-iils & rroi»fitlcs. Leprc*» 

mitr des fils fc nonimoit Androniquc , & ce fur 
lui qui régna après fui. Le-fecond (cnommoitConftan.. 
tin, âckuoifieineThcocbrc. Ibcuremcouftciaseniàn^.- 
Couflantin a*ie«i ou*ud fils nonmuf (fpoajEà 

noté par t'Empemir Aadt o Bi q oc (em aioiil de la dignité 
, de Panhypcrfcbafte. Ayant etc continué deux où troi» 
fois gouverneur de ThcnaIonic]ne, & des autres VilJci 
d'OccidcoCj its*]f dcabiu de la maûicrc4)u'il cruc^trc U 
jfim avancageuiLà fis mh&t^^ & y mam la Prioiiefld; 
l^k 4à.filfe â ^îaiBc Craie de Servie SVmai ibm» 
fid par c^ae alliance ^ il r<?fblur de s*en (crvirpourfou* 
ftrairc â l'obéÏÏlance du vieil AndrojiiqueJcs places doiir 
il ^tok Gouverneur , ôc pour les ibumetuc au joug dm 
£izp$tèSik* U alla pour ces effet en Servie f jaassilnepur 
m» tixiGÊ^ss de te qo^ pRfiindoir» paKeqneiesJiafai» 
aaoi éïH iriilcs é&ût u é^it Gouverneur ayant recoiiiu» 
fcn dcflcin le traitercntcomme un ennemi. Danslcmè-»» * 
JDC tcms deux fils du grand Logorhetc, fàvoir Dcme» 
tttus-Ang^ Gouverneur de StEombizc> & MkkciLsA^ 
mtis Goomneur deMcIanique» MvirentunelbMem 
Panhyperfebafle kur boao^nctc^ ât la Smmc leur 
fcur , par hquelle bien qu'ils ne leur dcclaraflènt pas ou- 

- tcitcmfttt la JXToUc ^'lis avoicm femcc nfiiaiffoicnc 

pas 
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pas néanmoins de marquer certaines chofes quîcnpou^. 
voient faire naître lefbupçon. Ces lettres ctoienr pleine» 
de certaines façon de parler ambiguës , §lu tlfaloit fe fou^ 
wnir de leur ancienne amitié , de leur étroite habitude y. 
^qu ayant plufteptrs raifons dette unis ensemble-, ils a-^ 
^voient Çur tout celle de leur alliance. 

2. Les foldats 5 qui à caufc de la révolte du Panhy- 
perfebafte, avoient ordre de garder les paflrages> ayant 
intercepte ces lettres / ne crurent pas les devoir porter au» 
vieil Andronique, de peur d'atcircr fur eux la colérediî' 
grand Logothere qui etoit fort puiflant -, mais ils les por- 
tèrent à Didymoteque , & ils les remirent encre les mains- 
du jeune Andronique, qui les loua de leur difcretion , ôc 
lies en recompenfà. 11 envoia aufîi-tôt ces lettres- là au^ 
grand Logothcte, & il Texhorta comme pere, & com- 
me Miniftre d*Etat , d*u(èr de fbn autorité avec un fi ftgc- 
tempérament, que fesenfans ne reflcntifl'ent aucun pre* 
judice du mal qu'ils avoient voulu fe're, ni qu'ilsn euP^ 
fcnt plus le pouvoir de le faire à lavenir. II ajouta que le 
ineilleur expédient etoit de leur ôcer leurs gou vernemens y 
Se de leur en donner d- autres. Sa lettre Hnifloit de cc'ttc* 
forte. J*ai trouvé à propos de rie montrer ces lettres quà vous- 
fetd-i afin cju' étant au Jft prudent (jue voti^ êtes y vottsfaf-^ 
Ji^K ce ifui fera le plus avantageux pour le bien général de 
l'Etat y pour l'intérêt particulier de vos en fans. Le 
grand Logothete, bien loin de remercier le jeune Empe* 
reur , du foin qu'il prenoit de la confèrvation de fa famil- 
le > lui fit une réponft pleine d'aigreur , qu'il finit par cey< 
termes , §ljiun Une , lelon le Proverbe > peut bien fe fro^ 
ter à un autre âne» Lors que le jeune Empereur & fes ami& 
s'examinoient eux- mêmes, ils croioient avoir donné lica 
i la guerre > en offcnfant le grand Logothete , qui depuis , 
avoit animé contre eux le vieil Andronique. C'eft là 
conjefture qu'ils fàifoient 5 car ils n'en (avoient rien de 
certain. 

3. Je croi devoir rapporter ici en peu de paroles les 
obligations qu'Andronique Paleologue Prdtoveftiaire > 
& Metodiite grand Logothete , ks deux principaux 

f 7 îttir 



Digitized by Google 



HIStOIRE DBS EMPE^RÏURS - 
atneorfrcétte cioifiéme guerre , avoient au jctine Empe^ 
HRir, poutâiteconnonre h-gnmdeurdelearmgrâtttudc 

par celle de (es bicn &its. Le Protoveftiaire étoit fils d*An- , 
ncfœur du vieil Andronique, & de Michel Gouverneur 
49'Pacras &deTbtiraIi€9 ayant conçu une vioknte aver« 
6m contre le grand Logothete^ à caufe d'un difFerctitr 

SVibanroieBt eoreolemblè » il dit plQifçors cfaofis â (on de^ . 
vanta{*e au jeune Empereur » & ajouta. Qu*il avoit cn-^ 
yie de le rouer de coups , qtmndil fe'devroii cxpo/crpar là au 
danger du dernier Jiipplice , que s'il arrivait qu'une aÙion 
auf ji hardie que ceUe-ld Itéi attirât quelfue facheufe a,jfairt ^ 
àle fuppUoit de ne luk pas refufer fa proteÛion. Le jeune 
SmpercarQ& de cicmteMbrtes défaisons, &de toutes for* 
tes de remontrances, pour dAourner le Protoveftiaire 
d'une entreorife fi infblenrev& quand il vit que Ces remon-^ 
trancesni les raiibnsne ièivoient de rien» il- le roenaoi 
i'na rigoureux châtiment ^ajoutant 4 Sivous an^ie^fait cé 
^fuevom dites fous m*en parler , vous ameK fart mal faut 
' mais y enfin , je n jy amoisfoha de part* Mamtenant que Vùm 
niavcK acclaré vôtre defjem , vous ne pouvez plus T exécuter 
fans donner fil/et de croire que je l'aie approuvé y ni pins me 
faire regarder comme l'auteur de l outrage que vous feriez am 
grand Logothete y qui manie les principales affaires de lEm*^ 
férey fausi'iottarMdemùnaieuu Ces paroles éronnerent fi 
fort fe FlrotoveftÎAiFe, qu'il perdit l'envie qti'H avoitde 
mal traiter le grand Logorhete. Peu de jours aprës le vieil 
Empereur , .(bit qu'il eût ct^ trompé par de taux rapports, 
€>uqu*il agit par d'autres motifs , &*cixipo(U d'une fiiu*- 
mem colère cojm le Pxotoveftiaire , <^ue peu s'en fidoc 
qu*iiMle£[t atréter>&4]u1I envoia direâ TEmpereut (m 
petit-fîls par le grand Logothete, que le Protoveftiaire 
avoir eu l'infblence de le déchirer pardes médiiànces atro» • 
^ces, ce qui ru&foit pour le tciKlre digne du dennier (iip^ 
filietj^œais qu^ootrecéla ilanroit con/pircf de fè révolter 
^ntre eux» & que pour Ten empêcher iiaifek rdioiaide 
fiiSàmèt}m > èc hi en doùiioklM#r4dni (e^ 
• condât fe intentions. Le jeune Empereur fit cette repaire 
fres'JamlMmferear , je denmre^ jaç^^ mon Oju^ 

\ de 
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Tcfe^îP'^^^vi^ttwre if* faitfdê^-,ç^nfvmni& àfà langue y &t 
^liillaiffe/offvent écha^des yâwhs fort injurienfes , 
Jort offensantes,. Ceux (jiùont l honneur (ï approcher des Em- . 
pcreurs doivent c tre fi civils , CT' ji honnêtes , (i difcrets CT jï 
rete^s à, parler ^ guiis gfiifent f^ir aux autres de modèle 
de yerttiT ïe ntjaurois croire que^/^rf)toveftiaire aiteuen- 
yiedej'e^ey%ltett Cr jenel'enay mii accu fer par per forme, ^ 
Quant à^'hndtfcretion de fes paroles , il vaut miem la lui 
pardonner , que de F en punir , il Jujfixa de le fhÀacer des 
chdtimens qui/ Joujjrira en l'autre vie pour les fautes gue l'on 
lui pardonne en celle-ci , k moins quil ne travaille Jerieufc^ 
ment à s* en corriger. Parcemoienanlc d angera, & en le 
.^hangettnt on co^er\f era-*mdes premiers hommes de t Empire. 
' Apm lui avoir propofîf ce confèil , il le conjura^e s*appai- 
fcr, & de pardonner au P'rûLovi:iliairc , ajoûtanr, Q^V/ 
était néanmoins le maître abjolu , & quil ferait ce quil lui 
flairait. Soûgue le vieil Empereur f ûc perfqade piu: ces 
iaife^ de (b^. ou que /ans en ^rre perfuadd il 

açhnifeac fà vèmi^^ il^renonça aii deficin qu*iJ avoic de pâ- 
nir le ProtoTcftiakc. AinfflejcuneAndronicjue rendit de 
fore boiiS clHces au grand Logothcrc , & au Proroveftiai- 
re; â J'un , en Tempéchant d*ctrebatu> ^àlau^rc, eu 
Tenipéchant d'être mis en prifbn. 

4* Ççsdenz hommes s*écant reconciliç^ bieQ-tôt aprâ^ 
& étàtn^ dfeveous amis intimes , d^ennem» impjacablcs 
Qu'ils éroicnc auparavant, ils confpirerenc en(èmblè de 
fufciter unenouvelegucrre au jeune Androiiique, en ai- 
griilàa^ contre lui par leurs ca^ioranics r lefprit de l'Empe- 
^feauirfi>{^|ieul. Il donna le gpuTeraement de Bell^a^e 
^iâroéôveftiatK^». & illui cdmmatida: <fe s^yren^e» |c 
.d*y pre'parer tout ce qui étoît nifceflâirc pour la guerre. 

5. Les amis que le jeune Empereur avoic àConllanti- 
lioplc ) loi ayant donné avis des prcparatift qui le fàifcient 
..Cpçi^Fe lui> il tiojC^cpiifcil avec le g4i|j)|jjt Domefticjuç , & 
^avec Je f £ç^Qftratip|r > pu la çonfij»i|^ qu'iki;^oient iui 
leur inuocence , & enla juftice de le^r caufe > les fit tétoéh 
dre â ufcr de la même modération, & de la même patience V 
. afi^Bi«icf ^14*, fiii}^.!^^ k vieil Ena- 
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MOUT. oouvmncii^timoimèprr^mdeftmanf^ 
a CoHibAtifiopIf , datiif lacràncci où qae la guerre ecla^ 
teroic aufli-rôc quils y (croient arrivez > ou(ju'elleiè£<M 
i^p^e par leur fté&i 
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I. Zf /amf Empereur va à Selivrée. Son aietd luierrvoie' 
défendre devenir à ConflofOin^le. j. Sarepon/è. 4; Le 
Vtnl Empereur défint au PatHarcbe de faire mention 
de fin fils danalesfrierespuhli^es. y Sjponfedu Pa^ 
triarche. 

X, A U commencement dn mois d*Oflobrc , en là* 
A\ dixième Indiâron, ils partirent deDidymote* 
'-^ que pour aller à Seiiyrée> ftifsne'inenenaitafer 
tux que leurs doftiefb'que» (an» aûdines troupes t depeus 

donner la moindre faloufîe au viefl Empereur 
z. Il ne laifTapasd'cnvoierà fonpetit-fiIsClidasI>îc- 
cophylax , 3c Niton £vé<|ue de Moglene» pour lui dé* 
ftndre dkTcnlràConfhminbpIe» ajoâtatitr §lu^ilneàtr 
fermettroitpas dy entrer .parce qu*Hav0it vtoU la paix , ÔT 
le ferment avec lequel il l*a:voit jurée, 
" 8 .Le jeune Empereur fut excreméracnt fâché de ce di^ 
.tours , & après s Vtre tenu un peu de rems dans le filencc ^ 
comme pour fbnger â cequ*ilavoitÂdire> ilrépondir>. 
Je fàuhaiteroH avec pajjion que l'Empereur memaieuln eut 
as perdu la mémoire des marques effe&hes tT fevip^- 
les que je lui ^ay données de la finccrité de mes foiimif^ 
pons & de mes refjyeÛs ; mais puijquau lieu de pafjcr 
dans [on ef^rit pour un fils for ^obéijfant&firt pdéie . com^ 
mef^ipéroky Dieu à permis en punkitm Jettes pecheK^têe 
îy pajfe pour un Perfiaê^ & fèurunparme^ f efiime^tte- 
\ ee m^ejt une hureufè renc4)ntre Janï mm màl^heuf , m' il rtfi^ 
envoie des hommes aujji éclair e:^ que vous , aujji capab les- 
de découvrir la vérité. le vous prie donc ce me dire dequot' 
il m^accufe , & d* écouter mes défenfes ; Car je troi avopp 

flu$ de 'moiib quHln'mJjmpm jup^nwm^i^ 



Digitized by Googl( 



iBÉmine ils lai eurent reparti t^'ik n*ilvment foint d'aiiâé' ' 
^dre que d<î lui dire qu'il ne vint point à Conftantinople, 
il leur dit, B^pporte^d 1* Empereur mon aieul que je prens 
^témoin Dieu y qui s' appelé y, quiefi La. verJté , que je ^ 
lté me fins point geupaUe 4e l'avoir: offmt/e, foit par mes^^ 
farolef , ou par mes aÛimis r ni dans Us guerres précédent 
tes y m dansceSe-^i qu'il meycut faire (i injuflemeut* Çejl . 
pourquoi je le conjure de modérer fa colère , cb* de ne rien en- ^ 
tr éprendre ni contre la juflicey ni contre fes propres intérêts. 
§lu€ fila Jaloufie du démon qui m* a eau fêtant de maux ^ a. . , 
effacé de Jén ^it le fiitvenin demon^ obcïfjance CT-d^jj^ 
prvices^ & a mnfert fis ûreiBesauTL calomnies de mes enne- 
mis y jtlefupplie , au moins y de ne me pas condamner fans 
m entendre , mais de me déclara de quoi on m'accufe , afin 
que je me puiffe jujlijier. Si je fais voir mon innocence , ce 
/er^ipeiir iffE^iéin hon^h^ au contraire , je 

jiis coÊfuatncu p je ne reptji pof d* étre^ condamné ^ €r je 
me foimuis, aux plus rigoureux fupP lices. îa jedtie tmr 
pereur ayant parlé de la ^ce , les Ambafladcurs loi 
aemandcrent s'il ecoit bien aflure' de n avoir rien fait 
prqudice des . Traitez de paix ) parce qu'ils ç(pé' 
06 «as-iif dedilTuaiia: r£«fctaifi depcpoîte ' 



- 4. Mkis leur cfpA-ance fut vaine ; car biea qu'ils rapu 
portaffent au vieil Empereur que le jeune Androniquc- 
protcftoit d'avoir trcs.-religicxxfèment entretenu les Tra^ 
tez > il ne s'adottcic pdnt pour cela > Sl (ans leur, faire dl^ 
léfoo&^'Comnmiz au Patriarche de ne plus permedk 
Hc que Vm fit naendon de (oft^nom dans les £glt&s> 
comme on n en âiCoïc ^eja plus dans Chapelles da 
Palais. * 

5é Le Patriarche kii demanda pour queiie^&n oa 
avoir retrauch^ (on nom âes prières public|aes dans 
Cicipeilcs.^& il ajouta., Que quand il feroittmU enqud- 

erreur , onn*auroitpds du effacer jon nomi fans avéraue' 
parayant emploie les exhortations , les remontrances , 
les autres moiens pofjihles pour û ramener à la vérité; 

^u'ayaink ééitah\ide Dieif^w. emfetm,:4m^t&ll^f^ 
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pureté de ladoéfriney & pour y procurer lefalut des ar^fi 
il ctoit prêt cC aller non feulement jufquk I{eg!o , ail etoit le 
jeune J/indronique ; mais jufquaux fxtrémîte:^ de la terre , fi 
cela ctoit nécefjmre pour le bien dune orne qui fut en danger 
defol^falut, A faut ^ ajoutSl-MI) qu^avant teutes cho/ès Je 
tmStfrouvef. SiDieuUiuehantfincœurparpi^^ace.per^ 
dont que je lui éclairerai l*efprit par mes difcours , // re^onnoit 
la ver lté y s' il renonce a V erreur , & qu il emhraffe la faine 
doftjinc; ce fera un hon-keur parfait achevé en toutes ma-' 
niéres , puisque VEglifeaura recouvré enjàperfome un fils < 
fetm Ve^rit , queyous enaurct recouvré un feUn la chair » 
t!t que tous les ^^j^MUins auront recouvré uH Empereur Or- 
îhodùxe, fluefijele trouve endurci dans le mal , qu*il 
ferme opiniâtrement les yeux aux lumière!: de la vérité , fans 
me donner aucune efpérance de changement , je ne me conte ra- 
terai pas d*âter fin nom des Eglifes de Conjlans^ple'^ maïs 
jekaénoncerài âtous-ks Chrétiens de la terre, comme um 
membre retranché du corpe âeVEgUfe. L'Empemrraiaflft 
rcpondu,gf«*// nacaifiitpds fin petit-jils d* avoir renoncé k Ix 
foi ; mais quil l'accxfoit d'avoir violé la paix qu'il avoit jurée 
aveejerment , & de s*étre foukvé contre lui avec une defi-- 
iéiffance pleine d infolence i qu'il avoit cruquecétoitun bm 
motèndelecorri^er , que de retrancher fin nom des frieres 
^hliquesy que quàndilfiroit paroftre de l*amendement j U 
ne manquerait pas de foncôté a ce qui ferait de fin devoir * le 
^uifupplie , reprit fe Patriarche , très-excellent Empereur y 
de m' accorder une grâce t quiejl^, de me permettre de raiier 
trouver Jpour lui fah'e uneremonjhtancc. Ùarfefffére que sU 
4> commis qu elque fouie jilU repanera ,&que nous cuiteromt 
iaffwrre. L'EmpeivurEicfaëaefedîftracsluidir) ^Mr</e^ 

vieTL obéir à ce que je vous avois commandé y fans alléguer tant 
de raijo/ïs au contraire. Mais puifque vous avey^ trouvé k pro^ 
gos d'en ufer autrement , faites ce quil vous plaira, La dit 
Kcencc oies ièntixnens où l'Empereur & k. Pacriarcbe fe 
tcoiifeieiir > for caule que ron oc fie plusjneotionda îeune 
AndroQÎque dans lesChappelIes du Palais> & <]ue Ton laiîc 
toujours dans TEglife dfi ikiacc Sopiiie» &daiis les. autres 
de CoutSiirinopic, ^ 

CHA- 
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X • ttL fcîourJia depuis ifTois d'OAobre jufqà'aa mois 
I de Décembres dabs le forr d*Ei3tiacofie , qui eft pro- 
■^chc de Regio , & il ne ccfli die conjurer > durant tout 
ce temps-là, llEmpereur fon aieul, d avoir pitic de (es 
(ujets , & de' ne les pas jeeter dans de nouwauz troubles , ^ 
pour lecottchet il lui écrivit' cétte lettre, le ne veuxyoint 
d'autre témoirtyue vous-mhne , de Taffeâim O* du Uete que ' 
fai toujours eu Pour le bien de tEmfire, Vous fa\feK que 
quand la -ville de Prufê fut ajjiégée far les Turcs , ^ 
flu'eBe fut réduite à manquer de tout , je me rendis avec 
une dili^encPextraordimire à Çonftantinofie , fans y avoir 
été marné , (Tje vous ethctti ayee Hmte f ardeur quil me 
futpoffihk^ dekws tvtPûier duJUcùthrr^ &^yousfuffIié de 
me permettre depajjêr à Triglie , ar^ec des trouves four char'* 
ger les ajjiégeans,p j*en trouvais Foccafiony & pour porter deî 
yivres dans la f lace. SifeufTe reùjji en ce^ôint^ ily aaf-- 
farence qu'elle eut foùtenu long-tems le fiege , fuif qu'eU 
.étoit bien fortifiée, Mms quelque dejjrque feujfede m'exfo^ 
ferpomiejecours dexftte ville , vous nemtté voulûtes* fds 
permettre , ce qui fut caufe de faprife. Ce nejl pas pour tirer 
vanité de cela , que je le rapporte , ce nejl que pour choijir une 
preuve^ entre plujieurs autres que jepourrois produire pouf 
ViMr coHvaincrt\ que fije jonhaité aiors d*expo]ermtLViep^uf 
hs ronfinfmim d'uue feule place', je dm avoir mainte^ 
rnnt-un extrême dépiaifir , du danger oila guerre que vous 
médite:^ va précipiter tout V Empire. Car il ejt ' certain 
quunc bataille qui nous commettra enfemble , nous dis-j& 
qui ne devrions emphier nos armes que contre des ennemis 
étrangers^ ferale comble denkrtcommtmeruïfU'. Ceflpouf- 
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n)9ft$'0utK confié contre moi^ à* préférer Upamé^tiÊf 
guerre.A^e fi Us dàfemrrtmpoifihniK dff calmmatmtê mtt 

fi fort endurci 'votre coeur y qu'il foit denjenu infenfibU â mes 
prières ^ au moins , ne me refuferez-voué pas la grâce de 
w»e jféger^ve£jdiH» ou trois p^Jomes. Si je difftpe Us accu* 
Jatiem dmsÈ en me^bssrge ^ je me tiendrai firt kureux. Si je 
juis conimineu > nfous n^ésurez pas la fehe de chercher te 
coupable > fuis tjfue vous raureK entre Us msttns. Bien loin de 
mous demander fa grâce , je mof^ conjure dés à prcfent de le 
punir avec toute la rigueur qu'il méritera. Que fi vous 71 
WK pêf agriabU que je me f refente pour être jugé , trouvez, 
èm qtu U grand Domeftique fe préfente en maplace^ S^sl 
ep condamné jU fupplice qu'tl fiu^ira neme fera pas moins 
fenfîble que (i je le fouffrois moi-même. Voila ce que coti- 
tcnoit lalettredu jeune Androniqne. Le^rand Domefti- 

2ue ccrivic laméjoiecboiècorabuftace. Voici les ccxmes 
:û lettre. 

1. Tres-exceBentKmperestrtjecfoiquevometesperfnadf' 
iu Xjsie que foi four nAtre fervicè. Mes aHi^afen fora snt 

témoignage plus que fuffxfant y puis que non feulement i^aà' 
prodigué mon bien , wais quej 'ai expofé ma vie pour l'inté* 
. rit de r Empire* Maintenant que ievoi que vous rompeijoi 
Màe> fan» m avoir de fitjet^ & foefenvifei^Us mal^ 
heurs que produira la guerre civile 9 je fuis penetréd^$sei0» 
douleur plus fenfibU quelamort^ Détournez les maUhturs^ 
qui menacent vos fujets , en vous reconciliant avec votre pe-» 
tit'fils I qui autant que/ en puis juger ne vous a offenjéy m 
fat fes aàionSy ni par JesMrolesfFous favez quil ne fait y 
qu'ilneditTienfitnsnSf^articipation. MépréféreKpas 
au bien public ks avis des calàmnôateurs > qui font leur joie 
de votre mifere commune, iîe.prctc:^ pas r oreille à Uurs dif- 
cours y puifque vous avex reconnu par experiencesque leurs 
entreprifes font vaines téméraires y (Jr quils fe veulent 
cbargesT' é^un poids fii^ils su font pas capables de porter. En 
reaonfant^ à la guerre 9 vousprendreK une réfê lotion qm ne 
nmts fera pas moins utiU qu*à nou4\ au lienqu^en Fentrepre^ 
nant vous en prendre^i une qui vous fera plus préjudiciable y 

^'cSe m nm. U fera*. L'tmpercur vitre petit- fiUdesaande 



Digitized by Googl 



■fejullifierj flT'^lVeut bien vous prcmlrc pour juge de /on /«-^ 
mcence. Il ny a pcrjonne qui navou 'e que fd demande ^jl rai- 
fomahle. SlUe ji vous ne le.^oule:ii Pas entendre , // vokj f^ffUe 
<lep€metire que je rende rai/on defr conduite, Sivms don* 
fenmi ^(ÊUfaroijfe > fa pré/dt^ toute feule diJfiperOiksxa*- 
•imitku^^iaimme def^ttes Jfmâignee^ Si au moins vous me 
permette^ de mepréfcnter , fefpérc vous faire voir tres-clai" 
rement , que bien loin d'avoir commis aucun crime » // naja*» 
maùffnanqué au re[^eÛ^qu*un fiU doitjendfç ^fimJ»ere% Si 
teyimMir que vous ave?^ dohneaux calomniateurs Jitr yârc 
^jp't*'» e(t aJfe?:fort péur nous faire refufer f unU'&t auH^ 
de ces dettx conditions , fefffere que Dieu ne nous refufera pds 
avec la même rigueur ce que nous lui demanderons, le ne di^ 
rai rien du Jùcces qu'auront vos. affaires. Le temps le feru 
* votrAlfi'vousjiypliede garder ma lettre , afin de jugifi\faf 
Ài^Kueuteue v Jijevousaiuruidomié^éuban^fitiL. 

^s^-: < r»-- > • - , ^. .... 

chapitr;e XLYL : ^ 

I 

Wm^Levieil Empereur refuji d'ememlre/onpetit'pls , O'U 
• grand Domeflique. le jeune t^ndpmifueéetltuu 
Tatriuehe. Les Prélats part^ fa lettre au vieil 

Empereur , & ils le fupplient de permettre ou que fon pe-» 

eit-pls vienne à Conftantinople pour fe jujlifer , ou que le 
- Patriarche F aille trouver- 4. Le vieil Bti^pereur rr* 

fitfe l'une &l'au^cotiditiaH$ eonpsne Jleultfient ^ 
' •^uelpies Prélats lui oiBentproPofer les crimes dig^etmt 

accuff, Ilsy vont au nombre de vint^-mtotre l & ils 
' lui demandent ce q^jla à dire pour fa défenje . 

!• T £ vieil Eoiftercar ayant la Us lettres de (on ^e&th 
f ^fih&dugHttMtJQoaicftique» tifBxvwstà'eocak 
ré^nk , finoB y qu'H a^coit pas aifêde leur ac« 
corder le jugement qu'ils dcaiandoieot à Q|p(lancino- 
ple. 

2. Le jeune And|pnique fbit Qnùki ^ la juftice lui 
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^ aicu!,* écrivit au Patriarche en ces termes. Seigneur Pa^^ 
triarche , njow fave:^ , ^ les Saints Evcques qui font avec 
nfow fm/ent aujft Us différenj ^ifi font éleve?i pour tnes 
fe€heK% eniri FEvipcreuffnmmêul& moi. Dieu dont 
fagtVnvidmedijj^ofedet^^iwcmmrdfêéiimiMU^ Us 
érvoit difftpeK > & ^ous Mvoitrendu me faix profonde ; vutis 
à peine joHiffions-nous avec une pleine covfiance de cet hu* 
rtux calme , qtiils*ejl élevé tout d'un coup unefurieufe tem^ 
t^t^-i ^^itce Uvaiffeaude l' Etat d^untrifîenaufragek 

difpofitiin fréfentê oê fios à faim eft femUabU àeeb 
dm Maladif, ib réplien^ à lafr^mêfe ér à laplw nHoUn^ 
te attaque du mal , parce quih ont encore alors toutes l eurs 
forces 9 cJr tout g leur vigueur 5 triais, ils fuccomhent à la plus 
légère -qui revient une féconde , ou une troiftéme fois , parce - 
^u^ils font dam kfoUUJfê d^ lacwÊvalefceiae. La mime 
cbofe mm artiveret maimtmtnt 9 étant aUattu comme 
h femmes par Us guerres civiles étrangères que mtti 
avons foûtenués: il ne ?jous rejlera plus de forces pour fou* 
tenir celle-ci. îlj a foixante jours que je demeure à B^gio ^ 
if que confidcrant le danger qui me menace , ^ qui ne me 
menace pas feulement en particulier s rur te fereit peu de cba* 
fe-y %ms fui menace aujffttetrtVStat* J^aifuppliétBstipa^ 
' reur mon aieulavec ipute forte de foumijfion S* refpeFî de 
me pardonner , bien ^ue je ne me fente coupable e^aucune 
faute, i^and fai vu que cétte voie étoit inutile ^ fenai 
tenté une Ulttre^ je T ai prié d* examiner avec m petit nmm^ 
bfi des principaux deFEmpire^ Us accu fatieen dont emma 
etar^- imt^ilii omit pas agréaUedemedmteratidietncep 
de la donner au ^and Domejfique , ^ d* écouter ce qu'il di^ 
roit pour wajujîification. Il a rejéttc ces deux conditions', fy* 
il a vioUlaju^iceenme condamnant fansrnententre. S'il 
avoft prononce rmeamiafmation tentremeh h Vaut oie fse^ 
He telie qu*elb mrpit été. Mais.je ne puis fouffrir quU ma 
\ témoigne une cek^ implacabU ^ dont les effets tendent à la 
rtiine de P Empire, C'eltpourquoi je Vous conjure j vous qui 
êtes refnplis de Vejprit de Dieu , de ne pas permettre que noter 
trfmpions nos mains dans le fat^ de n^ Cityem 9 d'eite^ 

de fEmjperemr mm metth êft^tujmlk vm trwver 9 

que 
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JlNBllOWf^tt^S, Liv. I. - 
épie vous vemex. ici , afin que je mejufiifie devant vous des, 
crimes que l'onTnimùutem' 

Cette lettrç du jeune Andronique fut m ife entre les 
inâiiis du Patriarche par celui qui en avoit étéchargé. El- 
le n'eut pas ii-tôc été lue dans raflen^éi^ qui IcsEvé- 

Ïies ayant juge qu*dfe ne ctmtencik rien que de jufte^ 
rallcrenc montrer au vieil Empereur, & ils l'ap- 
puierenc de leurs (ùffrages. Ils infifterenc principale- 
ment fut point y quie ladcnundcqu*il£ulpit<leuk^«» 
(tifier devant le Patriarche /étoit une j)ren?e certaine # dit ^ . 
quihi^coit innocent 9 os que s*itétott coupable, tlavoic 
un defir fîncére de fè corriger, &qu*ainn elle ne lui pou- 
voir être rcfufôe. 

. 4. Le vieil Empereur ne pouvant re'fifterâriuftance fi ' 
preflante du Patriarche & des Evéques y ne voulut pas per- 
niettie ^ • ni qu'il vînt ppur être jugé > ni que le Patri|rche 
l'adlat trouver:' I! confentit (eulement , que quelqùesEvé- 

que, quelques Sénateurs , & quelques Archimandrites, 
lui portaficnt les chefs de i'accufàtion que Ton £brmoic 
contre lui 5 & qu'ils reçuflcnt là réponfe. 

5« Onen choifit vmt-quatredei'aflèmblée, avecJef 
queb on envoia encore Nifon Evéque deMoglene, &- 
Clidas Diceophylax, qui étoicnt chargez des articles de 
I'accufàtion, Grégoire Archevtfque de Bulgarie, homme 
tres-iiyeUigent dans les affaires « très- verfd dans lesiîenoes 

lûMfwm, & ttes-conibmmédanscclksderE^Iige» te 
TlAljnii Xantopule pcribnnage recommatidable par \t 

d'excellentes qualitez. Le jeune Andronique fiit ravi de 
les voir. Il les invita de ferepofèr, & à la pointe du jour 
fùivant, il les ailèmbla avec les principaux de fà Cour. 
Après que raflcmUée eut gardé quelque tems le filcnce> 
TArdbevé^ue le rompit decétte forte, Tres-pùijg[kn$ Em^ 
pereiS^ 9' ^0f$fàveK demandé j ûuquetmiousrfcAtiCm^ 
ftarttinople , pour vous ju(îifier des accu fat ions que Von for^ 
7ne contre-vous yjou que l'on vous envoi ap le Patriarche pour 
en prendre crnnoijfanciem Mais farce que cela na pas éUpigé 
facile à exécuter ^ nous avonfété defuteKparf Empereur 
&^êr U Taffiarehe > pour entendre ce qu*H vous plaira 
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de mrefour voire défenfe. ^orslejeuue Aodcoiiigiie parit 



fi A P I T K £ XLtVU. 

Difiims du jeune t^iulromgue. l. LeEiure.dttaUu^ 
fatian. hfiance €<m»re UjeufietÀ9idr(mifuc. 

« 

I , 'IT TO/Tf prêfcnce me donne beaucoup de joie , /J^rrf 
'* quelle me fait joiur de l avantage que je Joubfiitt 

depuis lon^'tem d'avoir une occafion telle quelle 
fut être de me juftiper des erhnes que ton m'impute. C^frés 
*»voir donné par toute la fuite de tues nâtons , autant de freu^ 
W que j ai fait de la profonde foumifjion que f ai pour toutes 
les volontex de V Empereur mon aicul , fejhmc que cefl une 
treS'fktrÀe injuftice , quil ne m'ait pds donné la moifidre 
"marque de fon amitié* U devoit comparer mes allions avec 
iesdifcoursdes adomniateurs ^ & reprimer leur infolencei 
afnquUb ferviffènt d* exemple aux autres àta^^enir. Mem 
puis que les chofes ont eu un cotas tout contraire à celai 
qu'elles dévoient avoir , & puis quaiant oublié la fincéritéde 
ma conduite y il a ajouté une pleine créance aux ai/cours de 
ceux dont le principal emploi ejl d'entretenir la mauvaifein- 
te^ence entre nous , CT de PravaHler à la ruine de la félicité 
publique y que tue refleM finon , de gémir de laperfecutiànque 
je foîijfre , de demanaer , ou que l'on me pardonne les cri^ 
mes que l'on m'ïmpofe, par la plusfauffe, par la plus 
mire de toutes les calomnies , ou du moins , que Ton me juge 
filon ces règles de U fuflice ? Cefl ce que f ai fait depuis deux 
9h6is ^durant le/quels faifouffert, comme vous faveKy a^vectou^ 
te ma fuite, les injures de l'air^ les incommodite^^e la fai^ 
fon. Ilauroit ctc k fouhaiter que Ion m'eut donné U liberté de 
meyjuflifier en préfence de l Empereur ^ du Patriarche ^ & 
de tout l Empire^ aân fue dijjipant publiquement les accu^ 
fatiùnsdonion me âarge , je pujfe faire voir atout le monde 
ttnjuflice 0* la violence den^s calomniateurs^ ou qu* étant 
convamcu , je fujfe condamné puni. Mais puis aue 
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' r Empereur won aieula mieux aimi que je fu^e jngc efunt 
autre 7naniere , je rens de tres-LumbUs grâces j première^ 
ment à Dieu j qui eji le Souverain des Empereurs , de ce 
•q» il m* a donné cette occaflim de me juftifier\à t Empererm* 
monaUnlf ik çe qi^*ilne meVé^pofref/ifée \ au Patfuirche9 
'de ce qu*il a parlé en ma faveur 5 S" i^OeWj de ce que 
vous aveK pris la peine de venir ici, Âu refle , je vous 
fupplie de me traiter k la rigueur y ^ de tje point conjt^ 
dérer ma dignité ^ jî vorts trouve^ q^^e je fois coupable, . 
fi dans le cours de ma défenfs je fuis obligé de faire voir des 
injujiices 9 ott des parjures que mm aieidak commis t nome 
timputéH pas , /V/ vous plaît , parce que je ne le ferai que 
contre ma propre inclination 5 p^r la nccejfitc i?2cvitable 
de VQUs éxpofer la vérité y pour ne me pas trahir moi-mêi^e. ' 
Fous fiaieretpas j potir cela droit de le cendof/mer^ parce que 
vousnétespas fes Juges. Puisque* vous m avez ordonné 
ieme défendre > ilelljujle que mes accufafeurs propofent ks^ 

- crimes dont ils me chargeait y a fin-que i*y reponde dans le me-» 
me ordre qu'ils les aurojit propofez. Le jeune Androniquc 
ayant parle de la forte , les juges approuvèrent ion difcours-, 
& commandèrent à ceux (]uiétoieoc chargez de l'accu^'- 
doniielapropofcr. " 
• 2. Alors k DiGcophylait 6c l'Ev^e 4e Moglenê 
s^avancerent au milieu de raflemblce , & récitèrent les 
Chefs Tun après l'autre. Mais le jeune Empereur y ayant 
répondu 9 on uouva qu'il n'y ay oit rien defolide} 
lesfbupçonsy tetKsjeiitlieu dcfMKilves. Enfin lesacciâS^ 
tcurs dirent » Le Traité de paix porte, que V Empereur vS^ 
tre aieul poffèdera feul toute l'autorité du ^otpver^fnent , que 
vom obéirez ^ fes ordres comme fin fiùet , ^ que fi vous y 
contrevenez vous fercK un injulle , ^ un parjure. Cepen' 
Jant vntts avex pris quatre mille pièces d'or aux Eermiers 
de tEmfire > fans la pormiffien fans le confentement- dis 
ttôtreaietfl^ * 

3. Jenepuisnier^ r<^pondit le Jeune Andronicjuc, que « 
je n aie pris quatre mille pièces d'or i mais ie ne demeure fafi 
d^ accord quen cela i aie contrevenu aux ordres de r Empereur 
mon aiêul & mon Smverain^ Les Juges lui direut » ce que 
Tome Vlh G wui 
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«vousref0ndezn0fuféaroitfemtiable àuneeni^€% car fi U * 
H^ité porte jiU0 wtitnefereK rienjms U cmfimment 4* 

fiu au Traité , en prenant de l'argetit farts fon conftntement ? 
Ou le Traité ne porte p 44 quil aurafeul le gouvernement -y 
' ^CHVêtiSét es inexcufabled en avoir ufurpe une partie» Alors 
S^tomlc Vuo des Juges , ayant die ^u*il ii*ecoic pas 
^aMioaumecAndroDique unsra^rotraupamTaiiceittea- 
, & cous les autres en étant diefiieiirez4'accord « il (e dé- 
/ciidic de cet te foiic. 

• 

CHAPITRE. XLYm. 
fJponfe du jeyni Androniftte. 

JE fouiaiterois extrêmement que l'Empereur mon aieul 
0Ûtpris la peine d'examiner exaSemevt la fuite de nrn 
c$ndmi€ , comm^ H y était obligé > car s* il tavoit fait » H 
9fe9»*étccufirêi$ fas aujwnfbui iCa$$dace 9 d'impudence , ^ 
ce qui eji plus fackeux ^ depariurt. Vn juge qui vêtit higer 
équitablement doit être dégagé de toute forte de préoccupa- 
tion , ^ celui qui ne fefi pas ?ie fauroit éviter de fe tromper» 
Je ne fer où pas réduit à la néceffltédi me défendre ^ s* il avoit 
fait une feràeufe réfléxion fur la fremicrcpicrrefur le Trai- 
té ytêit s terminée» fur Us foins que tsifrk derétmklir Im 
paixy iy fur Us ajfierémcej que je lui ay domiiesdaU fineM'- ' 
tédemonajfeBiony é^àe lafcùmijjîonde mes rejpehs. S* il 
avoit, di^Cj fait cette réflexion y je ne fer ois pas expofé 
MX mauxqueje fouffre > Us B^mains ne trembler oient point 
fwtU créante de ceux gui Us menscent^ iril ne feront bti'' 
mime ni agité d^insfiuétude , ni chargé de des^bomestr^ 
avoir excité une guerre qui ne fe peut terminer qu*à la rui^ 
ne de V Etat. Mais il femble avoir perdu le fouvemr de tou- 
tes ces chofes y quand il forme contre moi les accufiitions que 
yous avex entendttis. linéiques infupportables qu elles 
^tent y le refpeB que je lui forte » ^^l'apprehonfien de la 
couvrir de àldme^*emfécientde Us repoujerde ta pfoniera 

ftte 
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*ff<e je le fourrois faire. Mais je ne faurois fins impieté ' 

demeurer dans le filence ^ durant qu*ii m accufe de perfidie 

O* df fwrjurt , puifme jai de^uoi m*enjujHper, fe ferai * \ 

donc voir gue foi okfepfé tnvfolablement ies TrâiteK & 

mes fermens; mais (i je fiUs voir en mSme-iemr que 'mon 

^ieul les avioïeK ^ neme Cimpute^ipas y s' il vous plaît ^ ne 

4^imputexqH'dUnaturederajfaire. La première chofe que 

fai à dire efl , que je nai pas juré feuird^obfr ver lapaix^ 

mon aieul Va juré aujji-bien que moi. Si Vun des aiens^ y 

a cûntré^enu, & §ue l'autre fe Joitvengédelacontroven^ 

tioHy on ny peut rien trouvet^ redire, comnte mon aieul 

-en convient. Si jy ai contrevenu y & qu il s* en fait vengé j 

. il prêtent avoir eu droit de le faire , Ç^Tilfoiïtientquevous 
le devcK juger de la farte en fa faveur. le fuis fort ai/è de ce 
que Cocalas grand Logariafle ejl ici prcfent , parce ^uil \ 
€oi^ibuera :à ma jufl location ^ & qu'il fervira de témoin | 
de la vérité de ce que fat à dire, Cùmme il eflbeau-fere ^ 
de mon oncle le Protovejiiaîre , ^ // poivra lui mander ce que 
i*on m'ohjcâe y & ce que je répons. Et pliitàDieuque le ' 
PrptovefUaire ft ici lui-même, ConfidereK-donc ^ je vous * ; 
fr^k"^ lequel des deux a violé fom (et ment , le n.emploirai \ 
foint ^our ma jujlification de paroles étudiées ^ ni deté-i*, \ 
moins corrompus, le n^emploirài que les lettres mèmfs de- 
TEmpertur mon aie$ly par lefqueltcs vous verrez avec • ' ; 

quelle chaleur , & avec quel emprejfement il m* a fufcité la. 

guefte^ Lifex mot-à-motl* ordre quil envoia au Protovejiiai^ 

ré è^hun^ de luittet en là dixième Indiâion. Seigneur ^An^ i 

dro^^^^i^lo^ue Brot(f^e^iaire y montréf-^herQouÇm^ 

j" ai reçu votre relation y &f ai appris par fa leÛure , conui ♦* 

bien vous avex p^i^ de foin de peine ; continuez toujours . ! 

de la même Jorte ; car vous fave^ que je ne vous ay envolé 

en vôtre goihjsfnement que pour cette affaire, ^vant que 

feuffe refU^vStre relation y t^ppcri^aire du Cr^eitoà 
venu iVi\ U ni^avoit appris comment fonmattretjlwec 
vousj comme il étoit prêt de nous affifler , non feulement 
de fes troupes y maÀs defaperfonne y dont j'ai ctc encore plus • 

jlfiirticulierement affuré par votre témoigmge, ^quite^-vous 

^oà^emeut xk \otfe devoir > je ne manquerai j^as an, \ 

* 

« ■ 

'v • . • ■ ■ • 1 
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mien; faites en firte feulement ^ue jefîe^ousfrevieimefas^ 
VbiU te premier ordre : £n void an autre qui ell du mors 

de Septembre , en ronzienie Indiftion. Lifc^^ Sci^^neur 
^ndronique Falcologuc Protovcjh'aire , mon trcs-chcr Cou-- 
fin ^ ftV€Z Us ordres que je vous ayoïs domie:^ , O'^com- 
bien je youf avois recommandé de faire ^en forte ^uejene 
Wuf prèvinjfe pas. J^e prevâs cependant que vous ferex, 
prévenu* Car pour moi je nattens plus que k fignai- de 
Li part de ceux quifint fur les lieux. Où cjl votre diligence 7 
Oîi font' vos promrjjes ? depuis le mois de JuiV.ct ienai rien 
appris d*ixa£l de ceux du pais, Je n a\ric:i appris que pôr 
le A' apport de la rehnitncc. Enfin ^ ie nattensque le fi^nal ^ 
Cocaias qui efl ici prcfent lui a écrit lui-même ^ potirleblâ^ 
mer de ja négligence , pour lui reprocher que l'Empereur 
ctoit mal fatisfait de lui , CT quille chargeoit lui-nùimc de 
coufufion , par le peu de foin quil avoit de fatisfaire à 
fes promefjcs , parce qui! avoit afjurc quiL ne rranque- 
roit pas d exécuter %e qtâ lui ày oit été ordonné. Àdàk 
de peur que ces lettreS'.cine^aroiJfent ohfcures ^ &^queVqn 
ne s* imagine qu* elles ayent cté écrites fur un autre fu jet què le 
mien^ fen produirai d'aï! très qui les ccluir c iront , & qui 
feront voir quelles contenaient une déclaration exprejj'e de la 
JUM^rre contre moi. Celles que je veux produire font du mm 
aOâoWe entonziémelndiÛion. Lijfkf Seigneur c^ndyo^ 
nique Pateolcgue Protovefliaire mon tres^chcr jOoufin , foi 
reçu toutes vos relations , je les ay lues , je fuis fort con^ 
tent de la conduite que vous ave^ tous gardée, Je vous ay 
fait xéfonfe à chacun en particulier par Calerque , cà plutôt 
far Michel ç^fm, mon treS'-chcr Coufin , qui vous Infor r 
^fera plus particulieri nent de mes i)itentions. Mais parce 
que la guerre ayant été portée de mer en terre y vpuspourriez 
ignorer ce que fai ordonne y je voui avertis qu'il y a un ji 
^rand nombre de troupes fur terre , que le moindre d'cyUre 
vous qui y paroitra^ fera capable de donner bataille à mon 
petit'fils. Que fera-ce donc quand vous aure^ joint toutes Vos 
forces enfermiez. Il n efl pas mceffaire d^endire davantage* 
le ni en vas lâcher mon Léopard. Faites ce que laprudence 
Vous confcilkra* le fais prêt de fondre ' deffus. J^oila ce que 
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. ANDRONTQUES, Liv, I. 14^ 
FEmfCYCîir mon aicul k écrit à fon Ccufni , fans avoir au^ 
ctin crime dont il 77îé fut accufcr. Et uinfi il a viole h 
j^remicr les Traiie:^ les ferments. A fats pour vous- fii-^ 
re voir qu'il s'ejl fcrvi de pliificurs pcrfinnespour mefujci- 
ter la ^erre , qu'il, y a long-tcms qu il s'y prépare ^ je 
vous rapporterai une lettre que CocaL^.s que vous voie:^, ici de - 
Vant vous , a écrite au Protovejliaire jon gendre • Envoi- 
ci tes termes, L Empereur et oit fort j^ché de ce que vous 
téZrdie:^ ta;:t à lui écrire , de ce que vous ne lin- 
formic:^ point de ce que vous juifieX,, Il ef app ai fé mainte- 
nant qifil il reçu de vos lettres . Ilaîrjuvémauva^^ ncan 




bien (tartifce on trame cette guerre-ci contre Lui. Vous a- 
vex manqué en cela. Àlettc^ vos lettres dans une j^oche y 
cû?nn:e vous voye^quc nous y mettons les nôtres , c'e^tunen-^^ 
droit cà perfonne ne s' avijeroit jamais de les chercher . Com^ 
mence^ vôtre cote y car vous al^^rendre:z par l'inflr utliorf 
que r on vous envoie y que l'Empereur a dJja commence 
du fien. l'efpéres toutefois \ que vous verrex fn avuKt 
que d'avoir entendu parler d:i commencement. Tous 1er 
Capitaines j CT* tous les Ojficiers qui font auprès du ieufie 
Empereur , tiennent le parti de i ancien , parce quils ont 
été enrichis de fes bien-faits ^ foit en charges y où en let^. 
très patentes. Ils n'attendent que fes ordres pour fe faifirt 
de L<i y pour le lui am.encr tout lie . Travailler, avec a]^-» 
plication à la m.ùme ajfaire , O* [ignakx-vous par quelque 
aciion qui foit digne de votre habileté de vôtre expérioi- 
ce. luge:^ , s'il vous plait , par toutes ces chofes ^ qui e[l 
celui qui a violé les Traite:;,. Si après avoir reconnu une 
coïitravention fi manifejle aux articles de la paix, j'y ay 
contrevenu moi'-mème , il neflpas jujle -, pour cela ^ de me 
condamner i CT pour avoir pris l'ar*^ent dont oit a parlé ^. 
je. ne fuis ni perfde, ni parjure. Mais f^i un autre tnoien 
pour prouver qu'en le prouint , je nai fût qu exécuter 
tes Traite:;. Les Traite:; portent , que des deniers de CEpar*- 
^ne il me fera délivré une certaine fommc pour Li- dèfenfe 
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4e ma, maifon- pour celle de r Irnfer air icc ma femme ^ 0* 
peur le payement des gens de guerre. Il y d^uatream 
fuatre mois que ces Traite^ ont été jîjfw^» depuis ç^. 
fems-Ià ilm*efi dit trois cens drivante milk.befans^r. Ce-- 
la fe peut aijt ment juflificr par les ve?;itf es Jes Fermiers det, 
impôts. Quel mdl ay-je fait en prenant une fi petite fom me 
{imlieu d une [i grande ^ui m'efl au 'é i lugera-t-on ^ueTEn^. 
fereur mon aieul ait pu 7ne priver de ces fommcsficonfidcrd-^ 
bles jui me font du^s , fans commettre d'injuftice , ZTfansi 
yioler fon ferment y que je rC ait pu m* accommoder a uné^ 
tres-meàocre^ qui m' appartenoit légitimement, fans être . 
accufé de juiTjure , fans être pourfuivi comme un criniiner^^ 
& fans tire accablé de mifcres ? ^Ituind on ne m' aurait pri^u 
Véque de la femme dejlinée pour la dépenfe de ma maifon , 
feroit toujours une injuflicc que Vonm'auroit faite., JeTauX.' 
rois , néanmoins , fupportée ayec patience ; je tCen auroti- 
foint fait de plaintes y je rien aurois point excite de troubles ; 
je me ferois contenté de fupp lier mon aieul de me traiter plus 
fa^^orablcment , & de juhvcnir a mes hefains • mais jene . 
crpiffas être obligé de feuffrir que les gens de guerrepHen^ 
f^éK de leur paie ^ l'unique Jourcedcleurfiwjijlençe, né 
que ce feit fermeté &granÊMh' de courage y quea^tmiriÈ^ 
leur mal-heur fans en être touché de compajjion, Con^ére:^^ 
' donc 9 fe vous prie , le tort quon leur fait. Onveutqu*ils 
feient toujours prêts pour les expéditions militaires 0' qu'ilsi 
n aient point de prétexte de demeurer dans leurs f^^ns Icrs 
qu'én lejtr commande îenùattir. Ontw leur permet^ 
aonner y nia la march^ijè j nikV^gricubure , nia ààcm^ ' 
autre exercice dont ils puîffent tirer ceyui leur efl nécejfaire | 
pour vivre. On ne s* eft pas contenté Je cela , on leur are- ' 
tranché leur paye , bien que tm ait promis de la leur donnexr^ , 
tous les. ans, 0' même avec un ferment /olenneL Tailom^ , 
ljt:jms neg^ leurs intérêts , de peur deme\tiÊdre facheuxô^ 
ind^SféfnoW'à mon aieuL Mais fi foi pu méprifer Pargetf* i 
dans mes affair% particulières , ay-je pu abandonner la ' 
froteElion des gens de guerre ? La pieté que jai eue four | 
mon aieul, aur oit-elle jujiifié la dureté avec laquelle je ferois. 
iemcurô in/infibk Àlemmifirxi z4'^yr]^^uk.s%Uffet mourir 
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ANI>RONIQUES^ Lir. r. tft 
iê fahn r far y plm inhumaine^ inutts Uf miamezf 

Plufteurs d'entreutc riont point trowvc d'autre moyni de fi 
nourrir y ^ de nourrir leur enfansy que d'envoier leurs-, 

' femmes durant la nuit , demander t aumône dâ fortienfoY" 
te. J'^ai fufflU tre^'humhlemint l'Âmfetem $ikn êteulr 
iifmk la bontédekur payer ce qu*ilkstfde^oti j ^ enfiitr 

, 0tant vè'Oement fauché de leur pafêvreté f f ai pris » four les 
foulager y l* argent dont on me fait aujourdhui un crime. 
Jugex, fije fuis pour cela un injufle, un perfide ^ un par jure.- 
le croi a^joir montré tres^cUirement y que bien loin d* avoir 
nàpléles Traite^j ni Us fermmsy jeleray tres-religieufe-- 
menteptretittus^ depuis mime que mon aieul Us a waUt.^ . 
Si quelquim a d'antres preuves contre mot y qu*il les produis 
Je* Si four avoir pris'unefonnne fi légère Jr^ trois cens cin* 
quante mille befans d'or qui 7n étoi^nt duf je j^i^ coupable 
jfnerefufi pas ((m^ cmdanmi^ 



C H A P I T R E XLIX: 

I:, Le jeune Empereur S* emporte contre Cocalas^ 2. Théo- 
, dwi Cahafiùs, l'apfaife.. 5^ Les Frelats le prient de: 
treuver des voies it0C€Qmm(uiement> 4. Illeur^enfre^ 
pofe ,i(y iU in confèrent enfembUm 5. IlUsnewvde àp[ 
il les charge iune repuonfe pour Empereur fon aieuL 

^ T^Endant qu'il parloir, & avant qu*il eût produit h^ 
j^lptie écrite au Protoveftiaire , Cocalasriiitcrrom*» 
. poic» Se M reprochoicavec k dernière iBipudeti'» 
ee > qu*en pr^éant 1 • oreille aux difcour^des^^calomnitceurs»' 
c]ui lui avoicnt lûppofë que TEmpcreur fou aieul Ce prépa-i 
roir a la guerre avec les premiers de (à Cour, ilavoit don- 
Hclieuiiux troubles dont l'Empire écoit àgité^ maisde^ 
puisque la lettré eut été luë^ & qu'il eut été mamftfte^ 
xnentcouTaiilcu » il demeura dans un trifte &iionteux &^ 
lènce. Alors le jeune Andtonique (ctournant de loti coté^ 
lui dit , Grand L Qgariajie > il nef pas étrange quun hom^^ 
me^cmmtU^du^injisftias^pkMrnaturelUnmt ils ont touf* 

^4. ^ • 
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une plus forte inclination au v/Vf ifuà la vertu mais c*cj} un 
ctime ft extraordinaire Je fè parjurer , CÎT* iV inventer de noires 
calomnies peur perdre i'imwcence , qu'il ne Jemblc digne jfc'c de ^ 
celui qui a été âfpele homicide dés le commencement, ' 

Théodore Oibafib» Logotbcte de l'armée ; homme ■ 
£i!^è, de bon (êiTs> qui éroit dans les bonnes liâ- 
tes dt' l'ancien & du jeune Empereur , voyant que celui- 
ci s*emporrcic avec véhémence contre les calomnia* 
leurs'^ lui du pour l'adoucir par une agréable railleiie, 
m yoUf «M homteK pas , ce font Les pt^ts ordinaires de cet 
impojleur. C'eft ainit que ks compagnons de Cocaias 
«TOÎent accoutumé de 1 appeler durant ïà jeoneflè. Ce 
mor-Ia fut trouve fort à propos > âLilâtroùritelc jeune 
Empereur. 

) • 11 couunua v cependant , à exhorter les Frclats â le 
condamner*, s'ils trouvoient qu'il fut un perfide 6c mt 
parjure. Ils répondirenr » fLifils n'avoient pas dequoi le 
condamner; mais qu*ils leprioientdetrofnHTf comme la pre^ 

mierejoii , des moiens de détourner les. maux dotU l'Empire c- 
toit menace. 

4. PattroiSf repartit- il , extrêmement fouhaité que 
aguerri neùt jamais été excitée, oàquetteekïétéàloeiire^ 
mime afoupie ; la faite de met oéHons eft une preuve convam- 
quante îde « Vérité de mes paroles. Vbki le iroiftémemois 

que je fuis ici, CT* que je conjure l'Empereur mt>n aieul , 
de ne pas précipiter Etat dans un abime de mal-heurs, 
Matg rien nejl capable de te fléchir* Bien que Je naye inter- 
jceptf que les lettres dtmt vous avet entendu la leÔure ^ jsfuîs 
af)uré qu'il en a écrit d'autres contre moi > ÈT quil me drejfe ] 
toujours des pièges, La pajjion que j*ai pour la pahc m'a 
fait nc^li^cr le Join de pourvoir à ma fureté , CT à celle de mes 
amis, ^ui ont fuivima fortmie , ^ ce nejl que par U confian- 
ce que foi én la proteÛion du Ciel , que J évite les embucljes 
que l*0H me drefi incefjammènt pour me *me perdre. le 
croi que /î V Empereur mon aieul avoit arréable de payer aux \ 
gens de guerre la moitié de ce qui leur ejr du , ils fetiendroient • ] 
en repos : Les Evc'qucs ayant répondu qu'il n'étoit pas 

poilible de paycc une Ci gcaudc iomm dans un tcm$ on 

ks 
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Tes finances croienr cpuifces; mais que s'ils fè vouloieti't 
coi;:encer de ce qu'on pourroic leur donner contanr, on- 
leur payeroic le refte aux ternies qui fèrçjicnt convenus* 
Le jeune Andronique dit, §luen j^ivcur de la paix ^ il 
ne def?iandoit que le quart j au lieu de la moitié, LesPre- 
lats admirant la generofîte toute extraordinaire qui le 
mectoit fort au deflus de la pallion du bien , promi- 
rent que le quart lèroit paye. Aîorsde jeune Andronique 
voyant qu*ils reconnoiiroient la juftice & l'cquite defès 
demandes, eut encore la generofîte des'en-departir pour 
• le bien de TEtat, & de leur dire: // efl bien rai fomablc 
que je vous recompenfe de la fatr^ue de votre voyage , de 
la peine que vous ave::: eue de demeurer ici tout le jour Jaus 
"boire O' fans manger. le remets le quart snvotre conjidcra" 
tion. Ç^e mon aieul m\ibando}me jculement ce que les Fer-- 
inicrs ont retenu fous de vains prétextes , O' dont il me ferd 
aifc de les convaincre y& quand taux ai />•/ appaifcrai les 
^cns de guerre. Ne vous étonne::: pas , néanmoins v de ce 
qu après avoir dit y que ce ncji pas ùfupporter le mal-heur 
autrui que par oit la grandeur de courage ^ je me relâche fi 
facilement de cequi.ejt du auxfoldats: Car fi on leur paye 
' ex aÛement à l'avenir l es fommes qui font pcr très par lès Trà/- 
te^ y. frfpcre qiiils me remettront d'cux-mcmcs , ce qnils a^ 
Vûicnt droit de demander pour le pafic. !>' ailleurs , j'apprc' 
hcnderois d'être acrufc de vouloir continuer la guerre ffi je 
diffa'ois peur leur intcrvt de conclure la paix , ainfi ,fai^ 
me mieux leur être à charge , que de^laijfer à mès ennemis le 
fHoimlre prétexte de demeurer fous les armes. Les Prélats & 
. les autres députez admirant de nouveau 1 e'evatioji de l'a- 
me du jeune Andronique, & le defir (încére qu'jl avoic 
de rétablir l'union & la concorde entre les membres dc l'E- 
rat, ils lui demandèrent permiilion de .s'en rcrcurncr:, 
dans la créance que la paix fcroit conclue aa(Iî-tô: qu'ils 
auroicnt rapporté à l'Empereur fon aieul la dirpofition ou 
ils Tavoient trouvé. 

5. En les renvoyant il les chargea de dire à (on aieul. 
Dieu qui voit tout Jait avec quelle ardeur je fouljait^ que vous 
joiiijjie^i long-tms de l Empire , vous pouvez, au jjilefa^ 

G 5 voir 
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voir vous-même. Si favois voulu ^ je vous aurais privé dés 
la fremiere guejfe d'une partie des villes O' des Provincêf 
CÎT peut*être de tontes 0 Mais je n ai attarde de vous domter 
€e dépUifir , fai cru qu*âétoit mfte devons laiffer jouir \ 
de l'autorité Souveraine , tant qu*il plairoita Dieu^de vous- 
laifjer jouir de la vie, le ne vous t ai pas néanmoins laifj?e* 
fans peine , ni fins danger. La foumijjion avec laquelle f ac- 
cepté la paix, & avec laquelle je vous rendis les f laces • 
que favois conquifes , priva ceux qui avoientjuivinton par- 
ti du fruit Je leurs travaux & de leurs fat^es , ainji 
je me trouvai de tous cotcK en d'étranges perplexité^. Ll était 
maUaifé de vaincre la jufhe prétenfion qu'ils avaient d*en 
Venir a une bataille , dangereux de les obliger à pofer les 
mrmes. Comme la plupart s'^étoientrangex fous mes enjeignes 
par t amitié qu'ils me fortoienir & far l*ef^érance.ae quel- 
que fortune y je ne pourvois tromper , ni càte ef^epance; ni' 
leur amitié y en faifant la paix contre leur confèntement 
fans me mettre en ha:rardde les rendre mes ennemis. Mais: 
le dcfir que favois de vous contenter me fit méprijer ce ha^ 
v^ardi O' me porta à travailler a^ec quelques-tm à gagner^' 
leur e^ity & à tirer leurcofffèntemenf aans la créance que - 
ypus reconnoihiet un jour taff ':Bion que je vousfai/ois parot-- 
ire dans un tems fi difficile. Cependant ^ fans confidcrer tout^ 
€€ que je viens de dire , vous ave:^ prêté r oreille aux difcours- 
de certains hommes perdus , qui prétendant trouver leurs a^- 
vantages' dans la ruine de l'Empire , vousconfeiîlentdefren— 
ère les ofmes contre moi bien que j'euffe fujet de les prendre • 
h premier y pour me verger de la perfdie avec laquelle on a- ' 
violé lePTraiteX. , & on m'a drejfc des pièges ; F extrême re-^ 
[j^eÛ que fai pour vous m'a fait demeurer ici durant trois 
ntoisj. durant tefquels jen ai cejjé de vous conjurer dafpaijèr- 
yStre colère. L 'urrivée des Bvéques O' des Sénateurs , que • 
ifOHS éSVCK choijisj pour prendre connoiffancedes crimes dont', 
on nfaecufe^ nCa combUdefoie,. le leur ay répondu dans la - 
vérité & dans la juflice , à chaque chef d'accujation , comme 
Vous lepourrcK apprendre par le récit quils vous en feront. le 
vous conjure encore maintenant de ne pas permettre que Hous 
Unions l'Etai , & fue nous nous rumions nm'4Himes fa^.* 
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me pierre civile. Prenez. , s'il vous plaît , fc;^/> jours pour dc- 

• //ierer , €r après ce tems-là , faites-moi favoir la refilution 
fueyous aurcK prife. Si Dieu, qui ejl l'auteur de la paix 
vous en inf^ire le defir , nous nous tiendrons tout à fait hurcnx. 
Çue fi au contraire il permet , pour la multitude de nos pèche::, 
que vom vous portiez alaguerre , je vous dirai le moyen le 
fins tourt Cr le plus feur de me vaincre. Ce Dieu qui ejl le 
principe de tous les biens , le pere de tous les hommes , le 
maître de tous les H^ois , vous a fait mon pere & mon Souve- 
rain^, &Jl m' a fait vôtre fis CT vôtre fujet. Vcusnave^ 
quà commander que je me rende charge de chaînes dans une 
prifon , je m'y rendrai heure même ; & fi vous nctes pas 
contentAes chaînes & de la prifon , je me foimettraià ce quil 
y a de plus bas , & de pbis honteux dans les fupplices. Que 
fi y au lieu d'ufer de ce droit-là , vous prétendez me réduire 
f ar la force de vos armes , je le dirai à regret ; mais /e le di- 
rai néanmoins , vous prendre:^ un mauvais confeil , dont l'é- 
vénement retombera fur vous-même. Vous five^t que par U 
Jproteclion du Ciel , par rajjijlancc de mes amis , vos ch^ 
treprijes ont reujji a mon avantage contre vôtre attente. Celles • 
que vous fercK aujourd'hui ne vous reujjiront pas plus hureufe- 
ment que les premières . C ef pourquoi fi vous ave^ hnefi for- 
te averfion de la paix , ufe:^ du pouvoir que la nature voi^s a - 
donné fur moi en qualité de pere , & ne vousfe^ pas à un fe^ 
cours de figuier , en vous pant à la prudence , où à la valeur 
de ce f Chefs , que vous ave:^ envoie\ faire des levées en Oc- 
cident. Quelque opinion que vous aye:^ de leur mérite , fachc:^ ^ 
^l'ils font beaucoup au deffcus non feulement de moi , mais de 
ceux quife font attache:^: k ma fortune. Si vous confènte:^ à Li 
paix y vous donnerez de la joie a Dieu , CT' àfes oJéngcs , C7* 
vous ywus délivrerez des périls qui nous environnent» Si vous 
JiiiveK un autre avis , je prens à témoin l'œil de la providence 
éternelle y O' les puiffayices celefles quiprefident à ce monde 
où nous vivons , que quelque injure que faie joufferte , je ne 
laifferaipas d* avoir la paix dans le cœur , c-omme vous ty aw 
riez vous-même , fi vous favie^ choifir ce qui ejl leplu^ avan^ 
ta^euxpQur le bien de vos peuples^ pour Votre propre repos* 

• - . _ • ■ • * 
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CHAPITRE!. 

I. CocaLs devance les Evoques ^ raconte au vieil Em^^ 
foreur tout ce qui s* était pafjc. z. Le vieil Empereur' 
teituoie les Evéques fans vouloir entendre leur ikpùort^ 
Le Patriarche demanJ^audianee pour eux, j^L^teil 

Lmpcrciir la rvfuje. 5. li^cmontrancc du Patriarche. 
6- yiolchce excrac contre lu contre d'autres Ecc le fia ^ 
jliques . Le jeune Empereur t icnt confcil. 8 . <J^Vtf 
du guUul Dcmejliqife\ 9. Suivi par it Protojhator, 
20. Prcpofirionjaite par le jeune Empereur éatter demm^ 
der la paix à Conpantinefie* xi« \cpli<iue dugrohd 
Dofi:cf[i^U€. • 

I. T Es Députez étant partis pour s*cn retourner i 
liCoiiflantiiioplc , Cocalas les devança. Se fit un- 
rccK cxacTc au vial Eaipcceiu: p de la inaniere donc 
les dicisd*accu(àtton avoient^té propofèz à T Empereur 
ibii pctic-fils > & de qu'il y avoit répondu. Us reconnu- 
rent alors qu'ils avoienc nial&ic d'envoier des de'putez^ 
parce que cela les mettoit dans la necelîîte', ou d'accepter 
la paix 5 ou de paflèr pour injuftcs en la rcfufinc. 

1. Quand lesdcpurcz furent de recour > & cju ilieurecc 
iàlué le vieil Empereur , il leur commanda de s en zecour^t 
fier en leors maifbps , fu(qu*i ce qa'il les mandâtpour en* 
tendre leur rapport. Il avotc envie d*cn(èvelir ainh rafïàirc 
danslcfilence, de peur, ou d'être obligea faire la paix, 
ou d'etie convaincu d'une injuftice toute manifcile en £a- 
ûnt la guerre. 

3. Six joari s^tam écoulez (ans queroaeuc parl^dc 
la dc^mation > le Patriarche fâché de cérce lonj^ieur , en* 
voiadireau vieil Empereur qu'il y avoir fîx jours que les 
dcputezetoient revenus 5 qu'ils n'avoicnt pu avoir Thon.- 
îieur , depuis ce tenips-lâ, de lui rapporter ce que 
l'Empereur Ibn pctit-nis leur avoir dit , & ^ue puis 

3u'il avoic eu le loifir de délibérer» il étoit juftc de leur 
o;mer audiance* Ilprouitt de Je £ure> mais fiz autres 

jours 
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^ifrsWtantpadèzi G.ns qu'il eut fatisÊuc à cette promefi 
fèj le Patriarche Tcnvoia prier denepkis uftr deremifc» 
Se de mander l'Archcve/que &i les autres Prelars, pour 
apprendre par leur boudbece (}ue fou pcât-£lsavoit allé- 
gué pour la défcnic . ^ 

4. IIfîcr^on(e qu'il iVappartenoir à aucun d'eux ile 
prendre conooiflaiice deb manière donc il gouvemoicià 
maifon , & que le Patriarche n'âvoit qu'a (è melèr desaf- 
faires de r£gliiè> (ài2S ièmcki de celles de r£inpire& des 
Empereurs. 

5. Il s i maginoitPe'pou vanter par c^tte réponfe, &1& 
réduire au filence; maislejourfuivancillui envoiadireca 
qui fiitt. TreS'fahtt Empereur y je ne cefferai jamais de 

'VOUS avertir de votre devoir , ni?nèmc de vous contraindre 
à le faire, Siyous prétendiez me réduire à une telle qifivetCy 
fue jenefkjfe , ni voir , ni entendre ^ui^icr , ilfaloit me le 
dire ayant que je fujfe élevé au gouvernement de tEglife, Si 
ces cottdiiiotts*là m'euffent alc%s paru jujles.^ ûr honnête ^ 
je ferais mamtenant obligé à les garder. Quefl au contraire 
jtles cuf^e jugées' indignes d'un Patriarche , j' eu/Je renoncé <i 
la dignité , je Veuffe cedce à un autre qui eut été d'hu-- 
mcurÀ ïyfoùmettre. Mais fuis que far la mifericorde de 
Dieu je juis établi dans l Eglije 1 non feulement pour y 
canfirver U fureté de Udo&rine , maisaujji pour- y prch 
te^cr Virmocenci des gens de bien , je dois m*oppofer comme un 
mur d'air. 7 in ^ à tous ceux qui voudront commettre des violen- 
ces , fit quils fient d'une condition bajjc €^ mcprijablc , ou 
qu'ils foicntd* une qualité émincnte & augujte: O'c'efiàca 
'derniers que je dois réjifter , avec J^ autant^us de vigueur ;què 
leurs crimesfM les ^lus pernicieux. Si nous nous contentions 
de reprendre lesperjonnes médiocres , qui ne tombent quen des 
fautes légères ^jans ofr parler auxgrans, dont lespecheX. font^ 
énormes à proportion que let^f qualité e^ élevée 5 nous rejfem^ 
hlerions à des Médecins qui employer oient leurart-icoupet 
des ongles 4^ cheveux , & qui négUger oient une ma^ 
iadie aont le poifofi mortel s'^aqueroit â la furce de la 
vie. le ne jkuvofs me fouvemr y fins un extrême étonne- 
moit ^ deccqueVQusm'avç^iienvoiédire^ quejemcm^des 
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affaires de tEgUfe , & cjue jevmfflatjfe gouverner l'Empire^ 
comme il vous flaira. Cejé comme fi le corps difoit aVame^ 
je ne veux rien avoir de commun avec vous, &je n*ai que 
foire de vôtre fecowrs four exercer mes fanâim. Iem*en 
àquiterm eotttme jepourrai^ amtàeK-'^ous desvâtres 
irnsyaudre^m Lafenitence eft le remède tomnam de tous 1er 
feche:^ , foit qu*i bayent été commis contre Dieu , ou contre . 
les hommes. Ma'u pour faire cette pénitence il faut reconnoi- 
tre fa faute, O'Je foimettreà celui que ton a offenfé* Cejl 
^ * ce qH*ii ejl évident que votre petit-pls a faitj au delà de' 
mtce qllf il itoie obligé défaire^ fSrautemfsde kpremie-" 
re guerre , & en cette dernière occafion. Ilvour-a remis ht» 
frcmiere fois entre les mains une partie confidérahle de rEm- 
pire y quil avoit-éroit de retenir, il efl certain que cétte^ * 
première fois-là il navoit point donné fujet a la guerre, - 
jUjiandil vousyintfaluèr après la conclu/m de la faixy 0" 
céte circonflance'<i efiextremémeni rtmarquabUr au Ueie' 
de marcher- à céé de vom^ feUn la 'amime' aesEmpe* 
reurs , // defcendit de cheval , il vous baija le piépour^' 
vous donner des ajfurances d'un plus profond re^e^l , 0*' ' 
d'une plus parfaite obeiffance. Depuis trois mois entiers que- 
^Hntsvous prépare^ à la guerre , il tia point c^é de 'veus^ 
eochcrter a la paix, fiuand lesÉvé^ueF &les autres ifif^ 
futex que vous lui oveK envoyez. , ont examiné les chefs ^ac^ 
eufation que Ion Propqfoit contre luij ils ont reconnu qu* il 
navoit point fait ctinjujHce ; mais quil en avoit fouffert 
& ils ont entendu deja bouche des paroles dignes d'une ré^ 
putation imnmtette^ Pour moi , quand Je les ay apriCes , . 
f madmlrélagratiArdifa vertu i tStfaiJoUé Dieuie^er 
qu'illui a donné une fageffe [irare, O'je me futsperjuaàé' 
<nf en étant ravi vous-même y vous donneriez ^ vos Jiijets la 
* jatisfaâion O' la joie de voir la famille Impériale dans une 
parfaite intelligence. Mais au Iteu décela vous avcK mépris- 
jfémes cânfeils y & vms m'aveK' impofé filence. Bien loin 
de le garder je parlerai plus haut que jamais. Comme féti 
une obligation étroite de pretegcr ceux qui font perfècUte^ 
injîiflcmaît , je protégerai de tout mon pouvoir l'Empereur 

yQtnÊÊmit'pls -^.O* je- le proteg^erai ofvcç d'autant £ius de. 
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vfr, quela perfecutionqu'il Jouffre eflplus yiolente^ 4tt^ 
• que les effets en retonAeroient Jùr un plus grand nmtbre de: 

ferfonnes. Je vous dirai une cnofe gut f ai plus de peine à dif-- 
fimuler que le refle , qui ejl , que je ne faiirois comprendre avec 
quelle apparence de Ji^Uce vous pouve?uéloigner vôtre petite - - 
fils y après une jetai frcré par vâtre ordre. Nefiriùs-je pds,- 
digne des fofulres & des amthemes y fi je me taijois dans te- 
tems que je vois une injuflice fi odieufe ? Cefl pourquoi je vous 
conjure encore une fois , au nom de t Eternelle veri^ y de rc" 
Jett cries confeils pernicieux qui vous ont corrompu i*^rit^, 

* & de. ttcpds. domier* l'avantoff. i La caleimmefuT' l'inno^en^ 
ce. 

4* Voilà cetjaerèBattiardie envoiadire à l'Enipereiir' 

par Grégoire CutalasCartophylax, &par Cyberiote Su^ 
pcriear General des Monaftcres. Il n'eut pas fi-tôt cnten- 
au ce difcouFS) que tout tranfporté de colère^ il conip- 
manda de meccre en prifon les deux députez du Patriar- 
ehe^ de.AEKkc dans le Palais M^gaire Merropolkaio de;-' 
Serre»^ & ehaflèr le Patriarche hors^Ie (on £gli& , & de^ 

• l'enfermer dans le Monaftere de Mangane , fans que per- 
ibnne eût la liberté de le vifiter, & de tenir tous Ics^ 
ck^utez dans leur mai(bn^. comme dans une pri(bn». 
fins^u'ils«npuâèQtibitif > d^uemypttUetitai-*-* 
trcr^ * 

7. Q5tn5Dejoii»8*^tant éboiilez, depuis le départ des - 
Prélats & des autres députez, fans que le jeune Androni- 
que eût re^u aucune nouvele, ni de l'Empereur fonaieul^ 

. nidu Patriarche» il prit celôngfilence^la pour lin maai» 
vai»pi?eâ^& ^nfiuta avec le grand l^onieflï &avec: 
te Protottcator tducfaam ce quilsawient icfsm. ^ 

8. Le grand Domeftique parla lapiemier en ces ter- 
mes. // n eflplus tems de demeurer en repos , // en faut venir 
aux mains. Il ne nous refie plus rien à tenter qui nous puifi 
âtnmeridrnoindreej^éranced'étoufer^Uguèm 

fetdu tàvtAetemsn fuppUer- tMmpef&er- danous accéder h' - 
^Ux y fi nous en ^eréhms davanti^e im ne-fattrÀueroit ptus-^ 
a courage , ni a confiance , mais à foibleffe & à confier-^ 

nation. Ibus n'avcK^ manque à aucm ckvoir q^^e vous 
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aycK p» M rendrCk Vous tavcK^ e^niuréde nef oint frtndrer 
Us amies, Vûmsovck témoij^é a fes députet me> extrême . 
avcrjîonde les preftdre, *LeJems qui s^ellpcijjc dcpuii le re- 
tour de ces cicputeK , ^ etc plus- que fujfijant pour voui faire 
unereponfe favorable. SohlongfUence fes girans frcparoâm 
tifs fmt des pretntes certaines qu'ils- veut la guerre. Nous 
jkvons quil a ettvoié faire des levées enOceident* Ne^de^ 
meuronsdone pas pUtslom^tems dans roifhetép n^ais-prcpa:» 
rons-nous ù unevigoureufe dcjenle > Jatis mus flot erd'-auc une 
cjpcraiice Raccommodement. 

9» Le grand Do metUque ayant parlé de la forte» le Pid* 
toftrator appuya {bnav]>. Si nous nefavions pas, dit- il 
^levieil Empereur fait des prépamtifs , & qu*il levé de 
tous cotex contre nous , // faudrait encore délibérer , a^ant eue 
de prendre les armes , de peur d' ey.it cr la guerre , pendant 
qu'il auroit intention d'entretenir la paix. Mais puis que nous 
apprenons far le rapport de plufieurs perfonnes dignes defo/y 
qu'ilromt ouvertement ^gs Traitent ^ O' qu*ilaeledeJavoitë 
fdi lui-même , // cfl néceffaire de pourvoi^ à nos intérêts. 

1 o. Le jeune Empereur e'toit dans le même (ènrimenr, » 
& i Leroy oi r v^ufli bien qu eux , qu'il ncfàioit plus différer; 
Maisconfèrvanc pourtant quelque rcfte d cfpcranced'ac» 
commodément > ilfoûteuoit qu'il Ê^oiti'alleirdeisuinder 
à Conftantinoplé. Que {)ronlekarac(;ordoitparquel* 
qttefbrte de honte ) oudeitfpeât ils aardenc ce cfo^ils 
defiroient. Sinon , qu'il prendroicnt. Dieu St. les hom- 
mes à témoin qu'ils n'auroicn? rien omis de ce qui avoic 
•dépendu d'eux t pour entretenir leurs Traites <Sc leursfcr- 
incitt&pûiirccniKTTO: lerepos^ làtranqoil^derEnir- 
pire. . 

II. Le gran^Doraeflîque prenant la parole dit air* 
jeune Empereur. A' eus irons k Coujlantinople , puis que vous 
le commande::!:. Afais Je. m* étonne de ce que vcus y ou s imagi^ 
neKquekrefjfefljouUhonte pourront owenhr lapàix^,afrés 
metoittxcfnenousavùnsfaitftéPapSi opimr. le vous frie 
ie mepardomier fi jé imsdis , que vousrefjemble^ 4 ceux 
qui /ont tourmente t d'une fièvre chaude ^ qui ne Jon^' 
f^eat quà des fontaines Ci: à des rivions, & £4rci^ quils 
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VzudroicKt que tout ccquih voient j ut une fource d'eau ^ ils 
fè fâchent de ce que cela neft pas , bien qu'ils fâchent que 
cela rte peut être, Il yotis arrive la mèm/c chofe. Vous Jou^ ' 
hottes ta paix ayee tant dWdeur , ^ue timpojjible vous 
paroitpojfwtey &q.{e'vofts "w^s f^^^^- Mediensfort 
aifcz dam une affaire iépIcréeM Potlr mo9 je dcfef^cre delà 
paix pour plufieurs raifons , mais principalemoît pour le 
long-tons qu'il y a que vous nave::ireçi nouvcles du Patriar- 
che. Il y a fuiet de créÊrc que l'on fait garde aux portes , CT 
que ton ne lai(fe fortir per/innci c*eji peut-être pour cela 
qu^H ne yous écrit point , ou peut-être que cefl aujji pourrie 
vous pas mander de nmcvâ$fes Èuiveles^ 



C H A P I T 11 E LL 

I. Le jcMW Empereur reçoit des lettres de, Cm^anttnopîe. 
z. // s'approche des muraiSes > & demande à conférer^ 
}. Le y ici l Empereur rejufc la conférence, 4. Réplique 
de l* Empereur fin petit-fils, 5. // amafjc des trou- 
pes. 6. Exil d*t^ndronique Tormce O* de Manuel 
La/caris* 

jl\ tinoplc , ils partAhr de Kcgîo avec trcfec cens 

hommes des plus vaillans ou 'ils eullcnt parmi 
leurs troupes. Quand ils eurent paiie le pont, le jeune 
Andronique reçut des lettres , pir krcjuciles on lui man* 
doit le dcuiJ de tout ce qm^oit arrivé depuis lé retour des. 
députez, fl semercia celui gui lui avoic donné ceç afis » 
par la même voie par lacjuelle il l'avoit reçu. 

1. 11 commanda en fuite à fès gens de prendre leurs 
armes , n'ccant pas dans les règles de la guerre de mar- 
cher autrement dans un pais ennemi. A la vue des muci^ii- 
Jcs il fie Élire iènne aies croupes» & n'étant accompagné - 
qqe du grand Domeftiquè) du Protoftracor, &decren- 
te ancres , il s'approcha de la porte Gyrolimne. Il y 
avoir plufieurs gens de guerre furies murailles, & entre 

autres PJbocas MacQks ^ui le& commandoic. JLe Jeuue 

An- 
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Jàndrômmia le fàlâa â baute-iK>ix» maïs il ne r^pondir 

rien, & le contenta de lui faire une profonde rcYcrcncc^ 
Il n'ofàle fàluër comme (on Souverain, de peur d'irriter le 
vieil £inpei:eui) 6>c il eue auili trop de civilités trop de 
prudence pour le tiaker comme un particulier. Le jeune 
Androniqoe hii €Oiiiinaoda4*alJer diic de (à part â l'Em- 
pereur (on aîcuI 9 qu'il le pnoît » de lui permettre 
d*entrer dans la ville, ou de prendre la peine de venir i 
une tour pour conférer avec lui ouinfin, s'il ne lui vou- 
loir pas faire c^c honneur » de lui envoier au moins le 
Marquis (bnoBcIe ^ qui croit revenu depuispeade Lom- 
hi»die , avec qui il (èroit Uen-tife de s'entretenir après: 
une fi longue ab(ênce, & parrcntremifèdequiilponr- 
roit conférer avec lui. Ce Marquis le nommoit Théodore.. 
Il ctoit fils du vieil Empereur , & de rimperatrtce Irène 
Hlle du Marquis de Montfcrra t. IlpoirédoitenLpnU)ar- 
die la Souverataet^ qui lui écoit échue par la fuccelSon de- 
là mère, acilTenoitquelqoefoifiConftantinopIe, tant: 
pour y vifitcr les parens , &ftsarais, qucpoury rcccvoit 
des pxcfens de l'Empereur {on perc. 

Maroles rapporta pour réponfe au jeune Andronî- 
que j que l'Empereur (on aieul lui commandoîc de Ce ro*- 
«ctr» fans tacher dèiiicpismdre la ville i mdedâMiachcir 
fes (ùjets; qu'il ne pouvoit lH^aller trouver, nilaiper* 
mettre de venir, ni lui envoier le Marquis. Il y avoir au- 
près de Maroles un Officier du vieil Empereur, nortimc' 
Marc Cabailaific fils de Barbas Caballairc, ^uiditgroflier 
xemenc an jeune Androniquej qu'il (èretuit avant que 
de manger (a tét». I^jenne Androniqaeluiré^nditeii. 
riant, que cela ne fc pouvoit faire , ni durant fa vie, nt* 
après fà mort , & qu*ainfi il Ce trompoit en toutes manié- 
xes. Il chai^gea en fuite Maroles, d'aller dire àl'Eœpecçuc. 
faiaieul'cequiûiic* 

4. Dieu frit y yo» faveKyouS'mtme ^ ^ la fuite de mes 
M&ions ne témoigne que trop , qu'il n'y apomtaejoinque je 
naye pris pour fuivre en toutes chofcs vos intentions , pout * 
obéiT i y$s vohnteK' le croyais que vous en feriez plus per- 

ffêodé md. atUre^ goret fu'in effet nms avex^fujet de 
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Pêfre» Mais puis que l'envie du démon arcpajidudestene-^ 
bres fi cpaijjes fiir votre e[prit , quelle vous a empêche de voir- 
tous les témoignages d'affeClion & obciffanceque/evous ay 
rendus entantes rencontres , CT" puis qu ajoutant une pleine 
créance aux calomnies de certains hommes perdus -y vous 
prenez, les armes , vous trame:;, des entrepu^fes pour me 
perdre ^ comme je iai reconnu par_ vos lettres que f ai inter-^ 
ceptces ) & que j'ai mijes entre les mains de vos députcxy 
puis que quand je me fuis jette à vos pie:; , que fat em- 
brafjé vos genoux , pour vous demander la paix , vous me 
rave:; refufce > que vous avcK lâche votre Pantere contre 
moi ; je remets entre les mains de Dieu nos traite:; & mes 
f^rmens , je m'en rapporte à fon jugement , CT j'obéis à la né- 
cej]]téqui m'oblige à prendre les armes , je fiiis affuréque vous 
reconnoitrex dans peu de tcms la témérité avec laquelle vous 
~ ave:; rejette ce qu'il faloit embraffer , embraffc ce qu'il 
faloit rejetter. Le jeune Andronique ayant parle de la. 
forte, dcfcendit de cheval pour fe profterner devant foii 
aieul, bien qu'abfent, comme s'il eut été prefcnt. Ma^ 
rôles le {àliia du haut des murailles 3 mais fans Jui parler- 
non plus que la première fois. 

. 5. Le jeune Andronique ayant falîié les autresqui rf- 
toientfiir la muraille, (è retira & alla à Selivrée , oûapré^: 
avoir laifle Apocauque pour y donner les ordres néceflai- 
res, & pour le venir trouver en fuite , il partit pour Di- 
'dymoteque, ou il avoit ordonné aux troupes de (eren-. 
dre. Elles y arrivèrent bien-tôt après lui, àlarefervcdc 
mille Comanes qui ctoient de Dalmatie , & qui s'étoient 
rancrez fous les enfeic^nes de Michel fécond . 
' 6. Andronique Tornice & Manuel Lafcaris furent 
challèz en ce tems-làdeThrace, par le commandement 
du vieil Empereur , & menez dans les Iles de Lemnos , de 
Tafibs & de Lcsbos. On ne (àvoit point le fujetdecéc 
exil. On difbit feulement qu'ils avoient triJtc avec les 
Scythes |)our les faire entrer en Thrace, à deflèin defc 
donner a eux avec leurs fèpmes & leurs enfans , & de 
les fiiivre quand ils s*en retourneroient en leur païs. Mais 
zj n'y en avoit point de preuve. Le jeune Andronique 
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icffènrit beaucoup de douleur de leur dilgrace, fanscfo 
a^nmoiiis la témoigner de peur de déplaire à (on aïeul . . 

C H A P I T R E 141. * 

I . Le jeune Empereur va en Macédoine, i ,11 co^ fcrcaveé 
r Impératrice Xene Ja mere, 3. Il offre le combat aux 
Chefs de l'armée de jon aïeul. 4. lls lerefujent fe 
retirent 4 P héros ^ i^a ville de Sicnefc rcntoJtjeune 
Empereur. 6. Jlratige fes troupes CTles fait marcher 
yenPheras^ 7« Uermie faire des prcpofititms d'accam^ 
modement aux Chefs de r armée de fon ai euL 8. §lui les 
re/ettrnt. 9 . Il tient un confcil , ok le grand Domèfii^ue, 
eji d'avis de Je retirer 
\ \ 

X. Y fl"^ les troupes furtot àiïemblécs» le jeune 
I ^Exnpçreur déclara leProtoftraeor Gouverneur 4e 

Thracc> & lui ayant laiflëune partie des rroupcs- 
pour s'oppofcr aux courfcsde la garnifbn de Conftandno- 
• pie , il partit avec le refte pour aller en Macédoine combac«* 
ae l'armée de rEmperenriôaaieal. Il laiflà à Didymoce* 
qoellmperamceftièmine 9 ft Theoéore iâ taatsCf meie 
oe Cantacuzene grand Domcftique. 

z. Qu ind il fut à Grationopolc , ville affifè fur la fron- 
tière de 1 hracc, il y trouva l'Imperacrice Xene (à mere qui* 
rattcodoit. £ilc avoir obtenu de l'ancien Empereur du« 
raiot la paix y permiilion de & recirer à Thefiàlomque , dans. . 
un Moflaftere ou elle avoir pris rhabk de Religieuiê.. 
Mais la <^uerre ayauc cclatc durant fon voyage , elle s'ctoic 
arrêtée a Grationopole , depciu dc recevoir quelque in- 
iidce de l'iofoleuce des gens de guerre qui ctoieor eaOcci- 
diUC ff.& qui au premier bruit desarmes avoient arrêté toQS 
GBiis qm croient ibupçonm de ÛYonièr le parti da jeune 
'Androniquefbn fils. 

3. Aprcsavoirpalfc quelques jours avec elle, il appric 
que l'armée d*Occident étoit^carapée proche de Drama 

ik de Phiiippofolc > .qui Coût deux, villes de Macgdpi- 
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ne, & a l'heure même ayant fait fà prière a Dieu, &^ 
:fà tres-(âintc Merc> & leur ayant offert un ûcrificede 
lôiiange, il fit attacher au haut d'un ctendarc lô (crmenc 

3u'il avoir toujours inviolablenicnt gardé, & marcha 
roit vers les ennemis. Ils croient commandez par 
Michel Afàn neveu du vieil Empereur, par Mono- 
mac^ue Hyparque, par Andron^ie Paîeologuc Proto- 
Tcftiaire, & par Demetrius Defpote fils de l'Empereur. 
Les douze cohortes des Scrviens étoicnt conduites par le 
Craie, qui s'ctoit fignàle par fâ valeur parmi la nobleflè 
de fà nation. Il n*eut pas plutôt commencé fà marche, 
qu'il leur envoia dire ce qui luit. Àdo?i oncle Dejpote , w$ 
confins > (^r tous tant qne 'vous êtes cfiii a've:^ commandement 
davs îarmce 5 Dieu qui fait tout -ifait quelle aff'eLfion , quel 
rejpet} , ^'^ quelle obcijfavcc j'ai toujours eue pour l'^Empe^ 
renr mon aieul, & que hie?i loin de lui donner le moindre 
fujet de we faire la guerre , fai ufe de toute forte de moyens 
four le porter à entretenir la paix , ma propre confience 
ni en rent mi fidcle téynoignage, La confiance qu il a prife 
aux affurances que vou<f lui avez don?jces de 7ne perdre , Ca 
rendu inflexible aux prières que je lui ay faites de ne point 
^violer nos Traite:^, îli^and f ai appris qu après avoir don- 
né le meilleur ordre que vous aviez pu aux a Jf air es d'Occi- 
dent y vous vous étiez a'tancez jujqua D rama y C^iuf- 
quà Philippopole y je me fuis doute que vous me cherchiez 
comme il ét oit vrai. Etant plus jeune que vous y je n ai pas 
cm vous devoir caufer de la fatigue , en demeurant plus long 
tems en Thrace y ?nais aya?jt fait attacher au haut a un 
ctendart le fei-ment par lequel mon nieul a juré la paix y je 
ine fuis mis en chemin pour vous venir offrir le combat , cvjî 
à vous dvc:is y ptcparer» \''oi!a ce que contenoit la lettre 
dû jeune Andronique. • ' . 

4. Les commandans Taiant lue' , & ayant appns 
iî'ailleurs que le jeune Andronique sV'toit avancé juP- 

3iu*à Xartce, ne fè trouvèrent pas afièz forts pour 
onner bataille, & fè retirèrent a Pheras , dans la créan- 
ce que quand il fàuroit qu'ils fcroient enfermez dans une 
viUc aufli bien fortifiée que celle-là, & aufTi bien four- 
V * • . 1 nie 
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ine de tooie Commit ptûvifioiis % ik ^9^'<4kok li» y acoh 

5. Il n'eut pas pourtant fi-tôt appris qu'ils y croient , 
qu'il s'alla camper vis a vis d'eux, dans une petite ville 
«lommec Siene.> . dont les habitans avoieot dés auparavant 
«mbrafTé (on parti dans le fond de leur cœur > i la perfua- 
ûon d'Âiezis2anipIa<j|p 1 mais^joand ik vireat qo*il ieik ^ 
donnoit, nondesefperanceséloigncfeS} mais unfècours 
prciènC) ils & déclarèrent ouvetteoient ^ ^ ils le livicienc 
idlui. 

6. S etantrcpofô deux jours, pour donner le loifirà 
lèsfbldatsdeièddaiIerdelaj&t^edu€hemiD9 &deim« 
commodité des pluy es qui étoient fort grandes , parce que 
la fàifbn étoic fon avancée , & que le mois de Janvier étoit 
commencée II fitfbnncr la trompette lemacin dutroi- 
£éme jour > pour doQneikiignal<K prendre les armes. U 
saûgeaen fùitefts gens en bataiOe> &il lesfit marcher 
daos bon ordee, & dans im profond iilenca LotË 
•60*ils furent proche de Pherasi ilspa/Terent un petit ruiA 
fcau nomme Libobifte, 3c ils demeurèrent debout tout 
prêts à en venir aux mains. Mais tout le jour s'etant paf> 
ici iâm quels ennemis eudèntfàit aucune fortici ils de* 
Bieurerettt «nméme endroit la mût (ovmm* Ixi corn* 
màndansdrl'arméed^Otddent Vaflemblerent cétte 

me nuit, & tinrent confèil avecCrelc Chef des troupes 
auxiliaires des Scrviens, pour réfoudre s'ils dévoient don- 
ner bataille. Us fugercnt qu'il n'étoit pas à propos.! & 
<iu*il V av<iit trop de danger , Se pour les Romains , & pour 
Korfccours. IiebelcffdzC) le profond £lêncet la longue 
patience , la genereufc réfolution de mourir ou de vaincre» 
dans laquelle ils voyoient Tarmec du jeune Andronique, 
les remplirent defi-aycur, &Ieur firent trouver qu'il leur 
fèroit plus avantageux de & tenir à couvert dansleur viUe^ 
^ne de »M:o3ccfti b danslacoâmoequelejeo- 
ncAiidroniquenepounottcontinuerlbog'^temps kHégcz 
Pour lui il rangea les troupes eh bataille dés la pointe du 
îour fuivant , & demeura en cet état jufqu'â midi^ dans 

rc^<franiXii*9rtifC£cettxdekvilkatta>mbat.' 

. 7. hlaàs 
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Mais quand jivû que pcr(bnnc De paimilbte» illeoc 
envoya un <Kfe«<Iome(tk]QesnomtiiéLucGeorgc, hom. 

me fore prudent & fort propre pour les ambaflaoes. Lors 
^u'il fut proche de Ja porte , les uns dirent qu'il le faloic re- 
cevoir , les autres qu'il ne iciàlo% pas. Mais parce qob 
Ode Chef des Serviens ébokda (weoimaYis^ ils neTou- 
hrentpflflui déplaire» ftibpBviîieiirlapoiteâLoC) 



dit, L* Empereur mon maître trouve étrange que vom iaye:^ 
jaijfé depuis deux jours à la porte de votre ville , expofé dans 
éum faifon mffk rude que ceUe^iaux rigueurs du froid ^ & 
mx. mares inpresdet air* Um^ammtévousreprocher'vâltre 
inchilitéy &y<m hfpiter.y (fui le recewir^ 9Ud lenmUr 
trouver. Vous voyeK bi^n que je raille^ & que je dis ceci de 
moi-même. Mais voici ce que j'ai à dire fer ieujemcnt , de 
Japart, VEn^ereurmon aieul trompé par les calomnies de 
mesememis^ a'rémpu UTraiiéfuenoifs aviomfait enjemhle^ 
tp'aprhlesarmsmitremriy Jansemeje iuieu4^ dmméde 
fujet , & fans quej'aye manjui de ma part i robfervw^^ 
§luelque prière que je lui aie faite d'entretenir la paix y Cjr 
quelque moyen que faye employé pour ly porter , je nay rien 
fu obtenir* yetneferfuade que fa fierté procédait de /V/^e- 
rance qu*il avoitmife en vâtrevaleur , tS^ des frmejfes que 
VêUsmayieKfiutesdemeyaiucre^ ÀùismainieHantftecét^ 
Jteefiérancefedijjipe^ que ces prtmejfes fe trouvent vaines^ 
CTque les affaires reujjiffe>it autrement qu il ne penfoit^ je 
Vous Jupplie de l'informer du véritable état des chojes. Je 
nCa^-e que quand il /aura à quoi Jim part i ^ réduit » il au^ 
raunpeu moins d'averfm fout l'accmmoiemeut* ledme»" 
feraiicijfknsrienfai^e^ émantletems domnêmferoins tUÊ^ 
yeuus y jufqu*à ce que celui que vous aurex err)foyé foit de 
retour. Si l'Empereur mon aieul refufe la paix , mus ferons 
' contrains de faire la guerre, Que [i par un effet de la bonté de ' 
Dieu 9 il popies armes ^ je vous donnerai des avances cet—* 
tainès^ par m ferment ffdewiel de ni garder aucun rejjênti^ 
ment contre ceux Centre vous quiaurotent été ameurs^ de ht 
guerre y devons acecrder a tous une amniJHegénérale, O'de 
vous chérir cotmne mes fdéles fuJetSn 

«•Luc 
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8. Luc ayant parl^ de ia lûcce dch part du jame £iii« 
pefeor» slsie firent xetirer pooran peu de cems pendant 

qu'ils dcliberotenr » puis l'ayant rappelé ils lui dirent : 
§lH^ih ne fouvoicnt rien faire de ce que le jeufte Empereur 
fropofoit ; quil ny (i^oit point d'apparence de le recevoir 
ions h yiUc ; pu ils ne/irtirûientpas aujji four lui domier itf- 
tûitte ; que sUU avaient eu ewtnt de la damier t ilf feraient firtis 
le:ournilhnetju^ilami\a; que sllkf attaquait ^ ilsfedcfe»^ 
droient du haut de leurs murailles -y cjuilneleur appartenait 
pas envoler pcrfonne d F Empereur Pour lui donner des con^ 
feils i qu ils je contentoient defuivre fes ordres; quils fe con-» 
duirosaai44ivenir Jilonqueles occaÇions les y obiigeroient , 
a que pour lui il pouroit faire ce qu'il jugerait à propos • 

9* Ix»5 que Luc fiir de retourY&qu'd oie rapporté CCD- . 
te rcponftau jeune Andronique, il aflembla les principaux 
de (on armée pour réfoudre ce qu'il yavoit à faire. Le 
grand Domeftique fut d'avis de le cetirei t plutôt que d*aP 
£éger t|ne ville qu'il n*y avok ^eàxïi d*appami€ede pouvok 
£>rccr 9 ni de demeuiei deraot, puis que ceux que y écoient 
enfcrmezavouoient eux-mêmes qu'ils fi*o(bient £ur&dc 
forties. Peut-être > ajoûta-il , que quelquunrnc dira , quil 
' ne faut pas croire des ennemis qui dijent fouvent le contraire de 
«qu'ils penfent. Ce nefif^u far leurs paroles y mais cefi 
par l'état des affaires , que te juge au* Us aimeront tmeuxjiu^ 
tenir un ficge que dé Jpascaraer unebaiaiUe* f uis que nms ne 
pouvons niles prenc^ par force dans leur vitte y ni les attirer 
par adrejje à la campagne > il nefl pas jujle de perdre ici le 
iemSi nide fatiguer nos troupes, llvaut mieux les mener en 
un pats oùeUes trouverautdc^s vivres en ahondancet 0^ où nous 
v^auirom ce que nous iwra^s i faire. Çec avis avant été ap* 
pcouvéparle jeu^e Empereur» & par toute laflèmblw, 
ils décamp crcnt } & arrivèrent eu deux jcurs à la ville de 
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C H A P I T & £ UII. 

Le hmeEmféreur marche vers Theffalonique. 2 . Ce«jt 
dejon parti lui eH<annretU 1er fortesm 3^. Défaite de trois 
cens hùAimSi fui venaient au fkùurs 4e la CitadeMe* 
4* Guéri fm miraculeufè du jeune Mrrfereur. j*^ 

de la citadelle. 6* Sa reddition. 

i. QÛrcesemrefutes arriva Filomatc» qui venoicaHu^ 
^rer le jeune Empercnicdelapart desaniis qu*iIavoic 
à Theflalonique ^ ques'il avoic agréabled'y venir» 
ii s'en rendroic mairre fans peine. A I heure même il mit 
à parc les béres de charge, le bagage, les foldats qui 
avoientdc irrèchans chevaux, &les ayant laiflez àSie- 
ne fous la conduite Zamplacon , il partie aveclc gcai}4 
Domeftique» les autres Chefs 9 &iaâcur de (es troupest 
comme pour aller affiéger Drama. Mais durant la nuit 
c'tant retourne (îir fts pas , il prit le chemin de Thellalo- 
nique , & ayant palIc le Strymon , proche d'une petite 
ville nooimtfe Marmarion , il commanda à (es gens de 
defondrcdechevali âcdeièrcpofer. Apr^ssVtreun peia* 
repofez, ils marchcrent couc le jour &to^te laoïxicuK'- 
vante , & à la pointe du troi/ïéme )our ils arrivèrent i 
Cortcte. Le jour précisent il s*ctoit répandu un bruit 
â ThefTaloniq^ue que la ville de Sicne s'étoit rendue au 
ieune Androniqiie, que l'armée d'Occident s'ecoit rea* 
fermée dans celle de Pheras (aosofer ibûtenir&préicn** 
cet que$*en étant tetoornéà Siene tlavoit envoie' Apo« 
cauque Paracemomcne, & Alexis Paleologue d Tlicf- 
/àlonique , fous prétexte d'une ambaffade vers Cum- 
ne grand Stratopedarque GouveriKur de oftte ville ^ ^ 
vers r Archevêque^ mais en eficc^ pour emretenir une 
intelligence (coete avec %euz de (on partit pou^ 
chercher dès* moyens de Hirprendre la ville. Quelque 
recherche que Cumne Gouverneur ait pu faire de 
Tauteur de ce bruit- là ^ il ne Ta pu découvrir. Il 
Tme j^JI. H auç 
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xxot néanmoins^ ou il ^toit à propos que h lendemam 
TArchevéque prit la peine d*aUer a Cotcetc , pour renvcty-. 
cr.Apocauquc & Alexis, au cas que le bruit fut vérita- 
ble, & pour les afliirer que s'ils cntroieiic àTheflaloni* 
<qae , ils y iêroient arrêtez comme desefpioiM, & com- 
me des cialcies. A la pointe du jour iùivanc TArcheirtf- 
•^ue partit pour aller à Corcete , JBc le Gouveriieur ùx^ 
lit avec (à (ùitc par une autre porte, nommée la porte 
des neuf ordres des Aoges.» pour découvrir ce qui ic palToit 
à ia campagne. 

z. La ville ^coitdans Tattente de réveoement. Ostag, 
Asfartidu jeune Andronique avaient ordre de fe tenir 
dans leurs maifens, crat'ita paroiflbieift en public > dy 
paroître àpié, 6c (ans armes. Ayant donc appris de la 
voix de la renommée l'arrivée de l'Empereur , ils niontc- 
rénc&ns armes au haut de la muraille, du coté la porte 
dont nous venons de parler. Quand l'Archevêque fut 
proehede Cortete« il fiit fore furpris d*y tfouver t^Em- 
pcreur, 8c il condamna Icdellcin defon voyage, com- 
me feit hors de (ai (on. L'Empereur l'ayant (àliié l'efifroya 
fi fort, qu'il s'enfuit {ans rien répondre. Ceux du patâ 
.^u jeune Empereur ayant reconnu fes en(èignes« jette- 
•tent des pierres du haut des murailles fur eeux qui 
éioientenbas. Ouz-ci(evdy«nt pourfuiWs par derrière» 
& attaquez par devant, rentrèrent dans la ville & eu 
fermèrent les portes. Mais ne jftuvant foûrenir refFort 
des pierres que l'on continuoit de leur jetter d'enhauc^ 
ils fe rerirerent dans la Citalle> dont Geoi^ Lyfioiie 
natif de tctée ètoit Gouverneur* Ceux qui étoient lue 
les murailles en dcfcendirent i I heure mcme^ ouvri- 
rent les portes, & recurent le jeune Empereur, à To- 
béïflànce duquel cous les habitans vinrent eu foule (è £bu- 
«ettte.' 

3. B lie fût pas û'tàit iasish vtUc, qn*apprehendafu: 
'<}itelei Chefs qui commatiddf&nt dans celle dcWicrcs, 

ii'envoyaflentdu (ècoursà la Citadelle , 8c qu'ils n'en ren- 
diflènt le fiége plus long , & la prifè plus difficile, il fit gar- 
der les avenuâ. Ceux qui les gardcnenc ayant rencontré 

' crois 
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^tfoîs cens hommes qui venoient dePheres pour (bûtcnir 
le courage des habicaus de Thedalonique , ils les chargè- 
rent rudement , en tuèrent un grand nombre , & lîrcnc 
les autres pri(bnniers. 

4. Le jeune Emperair ayant bouche les chemins delà 
'Citadelle, alla vificer le Tombeau de Saint Demctrius 
Martyr, d'où coule (ans celle un baume miraculeux. 
Apres qu'iireût remercie de Thurcux fucces de fonentrc- • 
prilè, & qu'il eCic imploré fcnuKcrceflion, il lui prit en- 
rie de mettre de la liqueur prccicufc qui coule de (on tom- 
beau > fiir une blefliire qu'il avoir reçue au pic, dans une 
•bataille contre les Turcs , &dont il n'avoir pu être guéri 
depuis quatorze mois, quelque foin que les Médecins 
cuflent pris de lui apporter du foulagement , & il efpera 

3 ue les Reliques des Saints auroient plus de force que l'art 
es hommes. La gangreae mangeoit fès chairs , & luy 
caufbit des douleurs infîipportables. Ayant donc bx.i (on 
foulie'& défait (es bandages, ô admirable Providence de 
Dieu pour la gloire de fcs Martyrs, la charpie parut hors 
delaplaye, & le pie fut trouvé parfaitement lain, fans 
qu'il yreftat de cicatrice. Il eut une plus grande joye de 
tctteguerifbn , qu'il n*en avoir eu de la radudion de la 
ville. Les habitans ayant appris le miracle, chantèrent 
des hy ncines en adlions de grâces. 

5. II /è retira fur lefoirdans Ton Palais, & ayant gris 
les armes à la pointe du jour fuivant , il marcha vers h 
citadelle , à deflein d'attaquer ceux qui la défendoient , i 
moins qu'ils ne fe rendifleiit volontairement. 11 envoyât 
d'abord les fbmmer de (è foûmettre à fapuilTancc, & 
leur offrir , non feulement de leur pardonner mais de les 
traiter favorablement : Ayant refufé fès offres, ils furent 
attaquez, &ils fè défendirent durant deux ou trois heu- 
res avec vigueur. Mais après cela , deux des habitans^ tant 
de la citadelle que de la ville , qui n'étoicnt pas fort afîcc- 
tionez au fèrvice du vieil Empereur , s'étânt féparezdcs 
autres , ils demandèrent une petite trêve. 

L'ayant obtenue ils déclarèrent à Lyfîque Gouver- 
neur de la citadelle, qu'ils ne lui perméttroient pas de 

H 1 difpo- 
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diCpoCct de la fortune de leur patrie , puis qu Vtant citoyen 
4l*une autre ville qui fuivoic Je parti du vieil Andronique» il 
pouiioics*/ cetiEcr , & obtenir Gl grâce. Ils dirent aux aa* 
tiesi qo*iI dc kar étoit plus uciie de & défèndiCi depuis que 
la ville sVtoit rendue 9 & depuis que le (ècouis qui venoic 
.de Phércs avoir ctë défait , que l'armée du jeune Empereur 
^toic il puidantc , qu'ils ne pouvoient rc(ifter j ôc que pour 
peaqu*ik enercprilleiic de ie faire, ik'Cc mecuoientea 
xlanger^ oudetoerleois amis& leursprocfaes» oud*éae 
jtuezeuz-niénies. Lyfique&Ies.autics ne pouvant empé*- ' 
^herreflFètdece'tteréfolurion , ils demandèrent une am- 
nidic au jeune Empereur 9 ^ i ayant obtenue ils lui Uvie- 
jcencia Citadelle 



CHAPITRE LIV, 

1. tejêune Emfereur tient coKjeilt -i. Le grand Dùmefti-^ 

queprofofe daller <t Edeffc y à Cafloria. 3. ^nge 
G cuver »cur démette dernière ville met la garni/on fins les 
armes ^ a defjein de la rendre au jeune ^ndronique* 
4» Les ç^nges Honnent des gardes à la femme de Deme" 
jtriitt 0* d ceBes des autres Chefs du parti d» yieil^ndro^ 
fiique. 5 / Les Chefs fe féparent & fe retèrefU aà Hs peu-» 
yent, 6, Les Bulgares fe révoltent. 7. Le Protove^ 
flidire fe réfugie che^ le Craie, 8. D emctr lus cfl amené 
chargé de chaînes au jeune tÂndrcnifue.* 9. Ileftrefuà 

T. TT E jeune Empereur ^tant entré dans la citadelle , & 
I j ayant fait enrôler fous fcscnfèignes lestbl^tsqui 
avoientfèrvi fous celles dc fon aieul, il s en re- 
tourna en (bo Palais , oii il tint coaicilavec les piincipauXf 
tact de £>n armée que de la ville» pour réfoodre od ife 
irdeatéaiifc^ctecireonfiaiicedecems» piiiliielciiFéK>k 
jpas permis dc demeurer en repos. 

2. Laplùpartfùrentd avis d'aller à Be're'e. Il n*y eut que 
le ^rand JDomeflic^ue qui fut d'avis d'aller i EdefTe , 3c de-- 
JàftCaftoria. Voici les xai(biis(iii lelquelles ilic fonda» 

J>e- 
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Dcmetriki'DeJjfot€y Mommaqne, & Ipc Haoul, ayant Icutt 
femmes ^ leurs enfans à Edeffe > ils ne manqueront pas , dit^ 
il , de tâcher de s'en emparer > tant pour conj erver des perfin- 
nesi^i leurjmtt fi chères , que pour s*ajjurer £une place , qui 
(iantfirteC7*par fonaJJiette ê^par feimutatUes , petttétrr 
aifément dcfcvduë. fe fai bien que quand ils s'en empare-* 
r oient > yioHS ne laifferionspds de la reprendre 5 mais nous ne la 
reprendrions qu'avec beaucoup de tems ^ O' beaucoup de pei^ 
ne , OH Heu que fi nausnûiay pré/entons maintenant , les pluê ' 
puijfans qui gouvernent le peuple ctmme ils y eulent,C^ qui de-' 
fuis long-^tems fi>nt mes intimes amis y nous y recevront opec 
pye , & fi même avant que de nom y fréfenter , mus leur en^ 
yoyons les ordres de l'Empereur avec mes lettres ils fie man» 
queront pas d'y déférer. Si les Chefs du parti contrairey ycu- 
lent entrer , ils leur fermeront les portes, ç^nge gendre dêt 
Prctovefiiaire eji Gouverneur de Cafioria , yiSe forte par fon 
Mette y qui ejtau milieu d^un lac, Nous fimmiT unis^mf^^ 
feulement de parenté O* d'affection ; mais outre cela il adeld 
déférence pour moi y parce que fai eu foin de l'élever O* de 
lui apprendre tort de la guerre , CT* il fera plus en ma confidé- 
htdoumfmcek de fon beau-pere. §luand nous ferons maîtres 
de ces dettxpiaces^; lerbahitans de Bérée offriront d^çu^^fnê^ 
mvsdefe rendre , fans nous donner la peiHede les afji^er^ le* 
grand Domeftique ayant propofe cci avis> TEmpo^uc 
l'approuva , & en fuite toute l'airemb^c'e. . • ■ r 

^. Ce rte réfolu tion n *euc pas fi -toc été priib > 
d<(pécha â Edefle & à Caftoria des couriers , pour f porter 
Icsordfesda jeuîicEnrtpeiear) &ieslectR8 da grand Do- 
mcfti<]ue. D^s qu'Ange Gouverneur de Calloria le» cûr 
reçues , il fit mettre (à gainiibn ibus ks ariues 9 à deiTein de 
rendra la place. 

4* Les plus puiflàns d'£deilè> &qui dilpolbicut avcc^ 
00 pouvoir abiblu du peuple^ <{coiencIes trois fitrcs An-^ 
ges, (brnoininez Radipoccs» 8c Lalcaris. Us n*eoreiir 
plutôt reçu les ordres , & les lettres dont je viens de par- 
ler, qu'ils donnèrent des gardes à la femmedeDemecriuf- 
Defpote» &àccUe$da8^auu:ef Cbeâ.dttpartidavifiilAa-^ 

H 5 5' 
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c. Leurs màtis étant iiirveniiSt & ayatic tzonwé om* 
Icf habitans avoient changé de parti » ils (è refu gieren t chez 
le CrJc de Servie. Nous avons dit qu'ils avoienc envoyé 
trois cens hommes de Phercs, pour (ècourir la citaàjjlc- 
4k Thcflàloniqoe mais ouand ils (tirait <]ttc ces rroisc 
Cffls hommes avoient étédéÊtits-9 &qtie Udtadelkse* 
tpit rendue 9 ils prirent ce qu'ils avoient de troupes, ^ 
feignant d'aller (ccourir lavîllc de Thcflalonique , com- 
me il clic n'eiir pas ete' réduite à robe^iflance du jeune- 
Empereur^ ils fe rctirecent au lieu où ils avoient iaiHe 
leurs femmes & leurs en£ins. Quand ils furent parttt;. 
de Phcres-, des fbldats originaires de Thtflàloniqncr 
a|ant appris que kur ville &*étoit renduë) les abandon^ 
néant pour fuivrc le même parti.^ I4 es habuans de Berce 
firent de même. 

6- JLes Bulgares qui ièrvoicnr dans leufs troupes» ie- 
révoltèrent > 3c ayant i»iicontré les^ troopeanx dn Procom 
veftiaire, ils les pillèrent en & pré&iic^» 8c eoinme it^ 
voelot les leur arracher d'entre fes matnS) bien loin de- 
les lui abandonner! ils prirent encore Icchçval d'un de- 
(és valets j pour lui faire voir que s'^it ne Ce retiroit, iË* 
nerépergneroiem pas lui-même. Leee&derarmée, de 
toQtcequ'il f avoicde naCMm aecoBunodées dansiei^ 
Yilfesd'<jcddent, (èdedarerempoorfeîemEmpereitt 

7. LcProtovcftiaircn'ofant alIcràAcride, ouilavoit; 
laifféfàfemmeâc ks en&nsi il (êredraavec le Dcipote, 
& cent cinquante homn^cs chez le Qakde Servie. 

8^ Ceux de. Phât&^ot avoient (inn. k £)e(poi?e.> <t 
ks autres Cbefi dopom doncil Empeicor » fe ûifitmt: 
d'eux, lors qu'ils fe virent at^ndonnez> & après avoir> 
pillé leur bagage » iliUe&.ameiig:ent d^g^ de chaînes ai^ 
fcune Andromque. 

•* 9. Ce Prince étant parti de ThelTaloniqM il arriva I0* 
|Mr fbivaiiif à Edefle > dont ks habitans vÉutot an: 
devant de Ipi > Se Ce prollernerent à terre pour k GStkr 

en qualité de leur Souverain. Qiiand il fut dans la ville, il' ' 
j diipofa de tout avec un pouvoir abfblu : Il ordonna 

qi^'oalui djéda^o^^ k bien que kl>c(^cç teks autres. 
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ANDRONIQUES, liv. I. ^75 
€he&y avoienc 9 pour ea orœnner comme il le jageroîc àt - 
p:opos> 6c qoe Targeot ôc les meubles délits femmes lem: 
(croient confèrvez. Elles déclarèrent ce qui leurapparte- 
noit, & ce qui appartenoit à leurs maris. Mais la femme 
duDefpotene déclara qu*une partie de ce qu elle avoit> 
•4çtpei^rqyoiioelelaiiNîk> elle donna le refte à garder . 
à un Moine 9 ce qui demeura &cxt durant quelque temsj; 
mais les Gouverneurs des lieux^n ayant eu connoiflànce, 
ils Je difTîperenr, Le jeune Empereur en ayant depuis 
ece' averti, ordonna que les femgies jouiroient, & de 
Içur bicn & de celui de leurs maris» afiii qu'elles cuiTenc 
deijqqîiloftaj^il^r dans les pa^s étrangers où ils sVcoient 
mires^^^aiicl' à eiles*) illesfit mentrd'EdefleàTlie& 
falonique, «Se de Thellalonique à Didymotcque , pouijT 
demeurer avec rimper^tcice la feo) me. 

• ' ^ — 'J: — ï . ('■ ■ ,1 1.1, i W. : 

• - C ttÀ P PT R E LV; > 

Le jeune Empereur eft reçu à Edejfe. 2, Il envoyé des 
gens de commandement je faifir de la ville d'j^cride, • } . i#5 
Proiffvejtiaire fe réfugie cheK.l^Crak de Servie. 4. 1/ 
farottàlatiteiTuneamée. 5: Sa femme efienvoytc à 
Thejjalonïque. 6, Sontréjoreft découvert, j, Lejeu- 
ne:£^fereurJ*offreJiugrandDome(lique. Z^Q^ilerefi^ 
Je. 9. Les hi^itans de là con^agne je foumettent a 
Cobéiiffancedu jeune Empereur. 10. Les Chefs du parti 
iu vieil eytndrMque fuppUent le Craie de dùfaier bataiU 
le. II. Crele ten dijjuade: t%. Le jeune Emp^eur va 
en Pelagonîe. 15 . . Les Chefs conjurent Craie les fe- 
courir. I4« Illerefufe. 15-. Ils fe plaignent de ce re* 
^s* . 16* Double réponfi a leur plainte. 1 7: Ils s' enfers, ■ 
mentdans mis petites villés ^ refolus d'yfimtenirun jiége.,- 
Nicepharè/èrâi$mUtiiedeU vil[edeM^ ^ ^ 

%m T. Ejeune Androniaue atlalejonr fuivant à£deilr< 
I j &àCaftoria; Unie reçu avec joyedans la pxe^ 
mierede ce^deux villes» par Ange qui en^toir 
Gouverneur, & qui pour ceccifetavoit couA^^ 
ggn^^cicmettiç&usksajun^^r ; > r ta- 
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176 HISTOIRE DES EMPEREURS 

1. En partant pour la féconde, il envoiaTocefla^ Dc- 
Ipocc de Bulgarie , Brycnnc grand Drungaire , & Exotra- 
quegiand Eceriarque à Acndc^'avec deux mille che- 
vaux , pour tâcher aj entrer avant qae le Frotoveftiaiie y 
f(k arrivé. Ils firent telle diligence , quMis y arrivcretit 
* te premier s , & ik furent fi hurcux, que de trouver les 
habitans difpofczà Iesrcccvoir> &.â faivre la fortuuc dir 
jcnnc Andronic]ue. 

5. LcProtoveftiaiiejf étant venu trop tard > &sVtaiir 
VQfraftréderefperance qu'il avoic fondée (iir cétte place,, 
il & réfugia chez ie Craie 9 comme fesamres, 8c tous en*- 
• Icmble scfForccrcnt de le p^rfuadcr de prendre leur pro- 
tedion» ÔL de les venger des pertes <^u'ils avoicnr jCou£- 
ièrces. 

4* Il s'avança a lenr perfuafion , à la tére d'nne nom- 
boiofe armée , )u(qa*auz frontières des Romains. 

5. Le jeune Empereur n'étant demeuré qu'un jour à 
Cadoria . vint à B^rc'e, ou il commandai la femme da 
Protovcftiairedes'cnalIeraTheflàlonique, 5c 4^dà Di- 
dy m otequc » avec lès meubles & (on b^ge. 

4. L*apprehenfion où elle étoit que Ton eut envie de 1» 
trompa» Se de lui ôier (on argent, futcau(e qu'elle dit 
f]u'cUc n'en avoir point, & quelle le donna à garder à (cs^ 
amis. Peu de jours après qu'elle eut été conduite i ThcHa- 
loniquc, on trouva Ces meubles Se des ornemens cfti- 
mezvintmilJe be(ànsd*or» entre les mains d un particu- 
lier â ^ elle les avoit confiez. Un homme qui avoie 
obh'gation parricnlieFe au grand I>OBieftique , lut vint 
dircprcfquedans lenicme tcms,.que les bien- faits qu'il 
avoir reçus de lui l'obligeoicnr à lui découvrir l'endroit 
OÙ le Procovcftiaire avoit caché ce qu'il avoit de plus 
ptedeuz. Le grand Domeflique ayant envoyé un 
Officier de (à maf(bn > de la fidélité daquel il étoit 
tfcs-aflqré} avec celai qui lui avoit donné cét avis» ih 
lui apportèrent deux coffres, dans^ l'un defcjacis il y 
avoit un grand vafc de bronze , rempli de douze mille 
befànsd'ot) de ceintures» &de coup^ d'or, deTargenc 
eu b^res 9c eu lingot^jt omement à l'ufage de» 
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femmes J doue le prix moucoïc â (quarante mille ^c&n»* 
d'or. 

7. DeerandDomdftiquc ayanciecompen/e celui qur 
Uaroit Sonné cét avis, alla rapporter â rEmpereurdc^' t ' * 
qoeUemaniéreces ricbeflèsavoienc été découvertes. Puis* 
que vous UféyeKtdéamvertes ; repartit le jeune Empereufv 

// f/? bien jnjle qu elles vous afj^ar tiennent. Vous fcri'e:^ , rc-^ 
pondit le grand Domefticjue , je n ai jamais pris le bien- 
depfrjûtine , ni dans cette guerre , ntdans les autres ^ 
n^aipas envie de donner faiet de araire ^ qu'ayant toujours^ 
été OH dejjks de l'intérêt , j'y ayefuccombéen.cétte occajm^ 
' On ne pourra pit^ trouver étrange, leparrit l'Empereur,» 
qu ayant été tofit de fois dcpouilié de votre bien , par' 
ceux du parti ennemi-, & par le Protovejliuire mêmcr 
vous en repreniez: maintenant une partie^ tiéu contraire,» 
répliqua le grand Domeiiique y on auroit fit/ot de, trou^ 
ver étrange , qii après avoir foi^ert des pertes cônÇidéntM 
hles durant la dernière guerre , flifîS avoir voulu les réparer- 
lorsijue fenay ai le pouvoir ^ je changeaffe aujourd'hui de 
cmdliste , CT* j€.renonfajjè à magennojite ordimirepour un 
gain fort léger. » . 

' 9 . Le jeune Empereur cc&nt â fon ms (1 t^diilribuer l'ar-t 
ffCHt aux fbldats > donna les meubles, & une partie des 

les aux Commandans , & fît porter le refte à PEpai^ne. 

9. Huit jours après qu'il fut arrive à Acride^, les pai- * 
fins d'alentour , ceux d'Albanie , de Deaboks , & de Co- . ' 
jbnée , fè vinrent (bûmetne à ion obéïi1àn€Q> & il man^ 
da auÂceox qui babicoient furies ifomieres, qutvinrenr 

. à l'heure même lui prêter le Arment de fidélité.. 

10. Le Craie qui avoit levé une puiflanre armée ? & qiH^ , 
ctoit fur la frontière quifcpare fon Etat d'avec l'Empire:,, 
fut {bllicicé par les Rom^aios qui s'écoicnc réfugiez ciiez^ 
lui, de donner bataille au jeune Empèreur. Mai» il n'^ 
wulut tien £ûse > de peur de ne pas remporter ISafantagCo , 

' II attendit le retour de Ctelequi écottaU^ conduire da^ 
(ècours à la ville de Phércs. Quand il fut arrivé il lui de- 
manda s'il étoit à propos de bazarder une batailles illub 

répondit qu'il loi conlèilloit de £iiie plutôt la^ p^i^,. 
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T7t HISTOÎRl niS ÏMPEREtTRJ ' 
& ci*a(rurei:parun accommodcmcnc leiepos de. iiès^{)eu«*> 

TI. Faivit , luidit-ife, lejcme Empertur àlatcted^une 
mtmétt ji/i nejl pds fêrt nambreufe; mais fvi eft fi biem^ 

équippcCiqueja vué toute feule imprime dêia terreur, Lef 
filddts ohciflent ari>ecun tel ordre , 0^ avec une telle promp-^ 
titude aux commandcmens de leurs Chefif que Lon diroit* 
guecene ferait qu unfeut corps , & mn mie multitude. Ut. 
mtune hardieflc Ci mtrveitteufe & uneintf^iààéR éimuir- • 
vrV, que bien qtks fuffentin^^^ 

mis 5 ils n ont fus laijjâde les pourfuivrcyjujquà leurs murail- 
les. Ils fontjiemeurc^itoutle jour k laportéfdutrait^ les pro^ 
vaquant au combat avec une ardeur nompareiSe. Perpmne^^ 
nlayant ofûfortiv-y ils fe retirèrent à queJ^ difianœ; &' 
ayant paffé toute la nuit k découvert ^tls reprirent leurs ar^ 
Tties à Li pointe du jour fuivant , & recommencèrent a nous, 
dcjier. Mais après que nous eimes avoué notre foibkffe , C7* " 
fue nous eûmes refujè d'en yeniraux. mains , ils s^-en retour-* 
êerentà Sieney avec m ordre une difcipline que ^mne^ 
/aurait affex admirer^ tourmoiy je ne confeiUerois jamm^s 
de donner bataille ^ fans une extrême née ej] lté, à une ar^ 
mée Çi bien compofée , CT conduite par iejl bons Chefs». 
Maintenant ^ue les troupes d* Occident, cfui JofU fort nom"' 
hreufis, fort aguerries , ily a moins d* apparence dê^ 
le faire que jamais. Crefe ayant jarlè de tâ (orte aiiOate>^. 
ks gens de commaiidcment rt^folurcnc de ne point faire 
la guerre au jeune Androniquc^ ce qui ne les empêcha^. 
faSi néanmoins r de demeurer campez au même endroitii. 

X !• Le jeune Empereur aprér aroir demeuré huit jours^ 
à Acnde , en partît pour aHo* à Pelagonie > & affèâa pour 
deux raifons de 5*eIoigner du chemin de Caftoria. L'u- 
ne pouc établir danslesibrt$ & dans les places ou ilalloity 
fes ordres qu*ity jugeoit néceflaires: L'aucie pour £mcr 
▼oir «[u'il D^appreiiendoit point k Mcoiitse êt Crate> 
^u'il favoit e'trc ftr la frontière. 

I }. Qjiand les Romains réfugiez fiirent que le jeune 
Xmpcreur ctoit a Pelagonie > ils preileieut cmem^end 

k Craie de lui doMcr batailIe.^ 

M» Mais 
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; ANJMfQNIQLPES, tir. h tj^ 
lîjî Mais il kur répondit, ^luil neladomerottPoint ^ 

% moins qu'il ne fut attaqué. Qu^il leur avoit donné le Jecours 
lui avoit ctéfojji ble > lors qu ' // avoit envoyé douKC cohor* 
tfs aPheres ^ qu*il avoit regret de les avoir envoyées'' y parce ' 
qu*enlcsemfoyéUi$^, ilâvoi^offenféut^Prmedequiil^^oiV 
point reçi d'injure ; que les Empereurs pouvoientfaifre enfem^- 
hle ia paix ou la guerre , comme ils le ji{^froieHtÙ£}^<^ mais 
^[U^prendroit aucune part en leur différente- 

wQ^^^y^^ifô^ a exciter defbri^u&s^oeib^^^ 

tes y& £^ii^pii^x9.'Kc Qneankwixicoiiccvibk de prendre' 
ks armes. 

16- Les principaux^ d'entre les Servicns tâcbcrent 
râ{]pai&r par une remontcaticc fort judicieqfè i dont je 
rapporterai les proprc&^mncsfr // ne faut point , feuc a*^- 
> lenc-ils > vous tourmenter avec tant de violence y four obtenir 

de nous ce que nous ne faurions vous accorder. Vous deviez a^ 
Vant que ta guerre fe fut échaufée y oter les fujets des diffe^- 
rens qui fe-Jint élevez entre vos Empereurs , travâillep^^ 
4MC t<mte l* application dont vous iiieK cafables j pourréta^ 
Mir entre eux une parfaite intelligence*. Cétoit la chofe dit 
monde la plus dcfirable pour eux-mêmes , la plus avantageufe 
pour voire intérêt particulier y & pour le bien général de- 
^Empire. Mais oi^ lieu de tenir cette fage enduite 
iMfSfenaveK.tenuunetoy^contrtà'e» JTousaveKparcotirules^ 
vUies powhexcitef4afimtir de cettx qui feportoient à lagucr^ 
re contre le jeune cy^ndronique , vous ave:;, traité en enne-^ 
mis ceux qui témoignoient de l'inclination pour U paix , aujjî 
bien^e ceuxquipY^enoientles armes pour fa dcfenfe. cÀprés 
stvoir fris tant de peine pQUP-oBumer le feu de laQierrç ^ 
recevexren maintenant la jufle recompcnfe quevousmerkeK- - 
Pmr nous, nous exhortons notre Prince à faire une fer Jcujc 
réflexion fur la fevertté des chat imens dont Dieu punit le s in- 
jufiices i-CiT' à ne fe pas engager légèrement^ en commettre une 
aujfi grande quejeroit celle de faire la ffêerre au jeune Em-^ 
pereur ; fans en avoir de fujet^ SHl étoitaûaque y nous lui 
confeiUerions de fe défendre. S^il fuit nôtre' confe il , nous en au^ 
rotis beqficoup dejoye^ finon rqu il prenne Jcul vôtre prcteâion^ 
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car il ne fera fécondé par aucun de noW, Le Craie confirma: 
Icurdi(cours par celui-ci. ydusvoye:ii les fentimens où/ont 
ksfrcmiers de won Etat, ^mnd je me portcrois à la guerre 
pÊT des motifs particulier s daverpon , O' 4' inimitié contre le- 
jeune ç^ndronique^ ladifpofition où fc trouvent mes fujets- 
m'ohligcroit a m*en abfienir. Mais je fuis de même avis 
qii*cux, pouvant me maintenir aifcment dans une po/]cf- 
fion paifible de mes Etats Je n'ai garde de commettre une ittfu^ 
fiiceqtiimemettrûit endm^er delesperdre* Ceneft pas fue - 
fenejnisprctd'emptoyertoutnmpotMirpouryous procurer 
h fureté de vos ferfonnes. fenvoyeraifi yous voulez une am- 
bajfade au jeune ç^ndronique , pour demander une amniflie. 
en votre faveur f comme fapprcns au il ejl dun naturel 
fort doux , fefpére de l'obtenir. Que Çi cela nit vous eftpâs^ 
agréable^ jevotts envoyerai à A^iselRm de Bulgarie mon 
êttiié ^ qui vorts fera conduire à Conftantinople. Si ce parti 
vous déplaît y vous en pouvez prendre un autre, qui cfl d'aL 
1er i Venife y d'où il vous fera aifcde V9U^ en retourner fur des 
galères , <w far^des vaiffeaux envotrepaïs, le yousprofoferaà 
encore un autre moyen devous/auyer. VbuK ayeKdesgams^ 
fins k PriBape , à Profrijue , à StrombiKe » qui font trois 
petites villes fi fortes d'ajj jette y qu'elles pafent pour impre?ia^ 
hles. Vous pouvez y demeurer jufqu à ce que la guerre des 
deux Empereurs /oit terminée* 

1 7* LesRomain» réfugiez ne (avoteot qoel txurti preiH 
ite ; ni quel expédient embTa(Ier<lansmienfàaiciiiè con* 
jondlurc. Néanmoins aprcs avoir pefé coûtes les raifons> 
ilschoilîrenc de s'enfermerdans les crois places cjue je viens 
âc;iionimer, & d'y fbûcciùric ii^ge. PriUape ^cburau 
FioroYeftiatre» Se à quelques autxes*^ Prolâque à Michel 
Alan ) 8e Strombizeau rc(le*desRomaiM« 

1 8 . Dans le même rems , Niccphore Bafiliquc (è ren*- 
dit maure de la ville de Mclenique, dont il e'coic gouvcr* 
Acur^ & proteAa de ne Ce déclarer ni ppar Tuii nipour 
f autre des Empereur»^ tant que leur guoîeditterokw. 
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CHAPITRE LVI. 

I- La ville de Fritlape fe rend 'au Jeime Empereur après U 
mortduFrotove^iaire, z. Les Servi en s s* emparent de 
celle de Profique, 3 . Le jeune Empereur fomme les villes 
de Stromhi^e , & de Jllelénique > de fi rendre. 4. // rr- 
foitnouvele de la vicloire que le Protojîrator avait rem^ 
portée, 5 . // regrette Li perte de fes ennemis. 6. Il fait le 
dénombrement de fes troupes, au^menft leur paye, 7. // 
apprend la li^ue que t Empereur fànaieul avoit fuite avec 
Jes Bulgares, g . il s' approche de Confiant inople, Cr il de^ 
mande la paix à rEmpercur fon aieul. 9 . la refufe, 
10. Deux particuliers offrent au grayidDomcjFiqnc de fat- 
re entrer le Jeune Empereur dans la Fille. 

I. T E Protoveftiaire mourut en fore peu de rems. On 

Jj ^ difoic que c'croic de Texces du dcplaifir qu'il avoit 

conçudeicsadverfirez, & de malheurs. Ceux 

qui fè trouvèrent après fà morr dajis. la villede Prillapela 

rendirent au jeune Empereur , en s y rendant eux-mêmes. 
1 . Les ServieJis fnrprirent celle de Profaque, & en chaP» 

fcrent Michel Afàn. 

" 3 . Le jeune Empereur e'rant allé de Pelagonie à The/Iàr 
Ionique, y employa quelques jours à régler des affaires 
importantes, &mcna, en fuite , fes troupes vers Strom- 
bize. Quand il y fut arrive , & qu'il eut reconnu qu'il jic 
pouvoir forcer la ville à caufè de la bonté de fes muraillcs^il 
Ibmma les habitans de fc rendre. Mais lorfqu*ils eurent re- 
fufe de le faire , & qu'ils eurent protefte' de garder leur vil- 
le jufqu'â la fin de la guerre , il alla à Mélcmque , ou ayant 
reçu une pareille rcponfè deNicéphorc, il s'en retourna à 
Theflalonique. 

4. Il n'y fut pas fî-tôt arrivé, qu'il reçut desJettrcsdu 
Protoîlrator gouverneur de Thrace , par lefqucJIcs il lui 
mandoit que le vieil Empereur ayant amaflé ce qu'il avoit 
de gens de guerre à Conftantinople , &aux environs, il ' 
les avoit envoyez contre lui fous la conduite de Con- 
itantiû. A(ào , c^u'ils en croient venus aux mains , proche 
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m HISTQIRE DES EMPERElîRr ' 
dviei^eMélaSf quje le conibai ayant ^ long- teoisdoiitt 

tcux, la viûoirc s'étoit enfin déclarée en (a fevcur, qu'il 
avoit pourfuivi les vaincus ju(qu*aux portes de Conftanti- 
DOfle, qu'il en avoïc tué un grand nombre^ &.eatieai»<» 
très leur Chef ^ & pris un grand nombre prifbnniers. 

5* Le jeune Andronique rendît à DituêèsaÔdomàa^* 
grâces publiques pour une viôoire fi fignalée j maiss'rf- 
wnt tourné) à 1 heure même, vers ceux qui étoicnt pré- 
ftnst il leur d^ $1^7^ n'AVoit pas moins dcÀouleur de lét - 
défaite des ennemis^ que de medefaviélcire^ non feuler 
mentparccque eeux j^i avoient hé tueK étoieia leurs citoyens f.. 
mais farccqu* ils ctotent peut-être leurs amis y O' leurs pfo^ 
ches ; quen tuant de fi y ail/ans hommes , qui dévoient mou- 
rir for le fer des étrangers , ^liuot que par celui de leurs ci^ 
toyens , ils arment rejjèmUéd ceuxqui étant tokrmentex par" 
tarage, déchirent ^ €T mangent kurpro^eearps ^ ce qui-: 
efl un malheur déplorable , CT* une fureur defejperée , qtfi les 
r endroit odieux aux Grecs & aux Barbares , peiit-ctre^ 
aujji criminels f- 0* aujji puniffahles devant Dieu , Me les 
vaincus ; §lue pour goûter une joyeqta fut toute fure , itaurcit' 
fattu élever des trophées fem ladéfiUtedes ennemis étwgers^ . 
mais quepuifmte P envie du demm avoit mêlé des fujetsckfrh^ 
fleffe parmi la joye de faviiioire il remer doit Dieu , CiT de- 
<e qu'il la lui avoit accordée ; & de ce qu il lui avoit fait: 
la ffrace dê- faire de dire tout ce- qui avoit difei^ 
du de bit pour* entretenir la paix ^ bien qtfen cela tçuè- 
cequil avoit fu faire n* avoit été que comme s* il ettt écrit Uf^ 
une chofe aujp mobile , & aujji injlahle quel' eau, CxMX qui 
cocendireac ce difcouts admirèrent la modération qu'il 
confeveit dans fa profperité > 4t l'égalité d'eipr it 
Sn£(Ài paroîtredaos le ckangemetit des afiakes.^ 

6. II remercia le Protoftrator , diftribua des récompe»» 
fcs aux Chefs qui avoicntfèrvi fous lui , augmenta la paye 
aux (bldats» & fit faire une revue & un dénombrement 4r 
lèuiseomPs^niesw 

7. I^enoanrquSl ëtdt oecupéadônnerceffi^rdi» 

çût de nouvelles lettres du Protoftrator , par lc(quclles il lni • 
oonnoic avi^ que le^Yieil £»ipercuc adroit £uc une ligue- 

a¥ec 
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;ANT)RONrQUEF, Lit..!: ifp, 
avecIêRoi de Bulgarie» bien quepeaaù|xmYamilslu&^, 
fent en mauvaifè intelligence. Il jugea d'abord, que cét^ 
tç tgae ne pouvoir être faite que contre lui 5 il crut , néan- 
moins? devoir demeurer en Occident^ pouc y donner . 
Mdre à Ces afiaircsT-M^^.^ ce.qa^il eût appris Quelque^- 
chofè de plus prcfeift- Il apprit bien-tôt après , para'amies^* 
lettres du Protoftrator , que lailiance e'toic conclue , 
qu clleavojtcte ménagée par des Romains , quis'ctoienf 
auopefois rcffugiez en Bul^u:ie» & gai»<depuis> ecoienc: 



8. Le jeune AQdtom<|oe ay^me tenu eonfèil avec les 

principaiiJt de fot pani j laréfblutiony fut prifèdene fe • 
pas arrêter davant^ à Theffalonique. Ayant donc choi- 
fiSireXSihdeLe(îgnap(bncoii£a, natif de Chypre^ qui- 
én déipHbRpi d'Arménie > pow Im donner lecomman- • 
dément de^rmc$e»J*Oceident 5 if partit afec (es troupes^ > 
& il vint à Didymotcque, &: de là â Gonftantinoplc. . 
* Ayant trouvé, du côté de la porte Gyrolimne, unnomm^J 
Héf^^^^^Biê^ auprès du Palais de Blaquernes, pour en . 
^A^ÉM^Ia mluaille» par Teidre du vieil £mpeteur » il loii 
commanda delui alfer^îre, qu'il éroit venu pour lui de- 
mander fes bonnes grâces , & la paix 5 que ce qui éroit ar- 
rivé en Occident n*étoit pas fans remède > ^u'ilne dépen— 
«bit ^îi^dc lui deÊiire unefinecfre recooàiarien , ques'it 1 
vmiloîe pôfèt^ l^^ il oublieroîf tout le pamv&. 

tiendroic dans une entière ibûmiflion à tous fèsor^ - 
dres. * ■ ' • 

$^ Fèpaneajiantrapportè toutes œsclaolèsauvieiIEm*' 
fierear» il revint dire au^ jeune ^ .pourrèpon(e, qu'il fecD- 
tiiât, & qu'il ne perdît point le tems- à deman&r ceqo'il < 
ne pouvoir obtenir, te jeune Andronique lui ayant de- 
mandé s'il n'avoit que cela à lui dire , & Pépane lui ayant 
répondu que non i il repartit : J^* obéirai an commandement- 
iei*Minferew mtttuUtul ^ & fmi oà il flaira à Dim de mé 
iûnduire» . - -^v- v 

I c . S'ctant retiré il paflà la nuit (uivantc dans les pré- 
tics, qui font proche du pont du Chameau, & le jour 





T«4 RISTOrRE DES EMPEREURS 

1 Empereur fbn aieul de renoncer à la guerre; mais n'ayanr 
pas feulement été écoute 5 il s'en alla fîirle bord du fleuve 
Mêlas , où le Protoftrator étoic campé avec le rcftc de 
racmée; Le grand Domeftique étant demeuré derrière- 

Eour quelque empêchement qui tuî étoit furvenu j un 
ommc fort mal vétu s*approcha de lui, & lui dit qu'il" 
avoit quelque chofè à lui déclarer en particulier. 
L*ayanc tiré à 1 écart , à telle diftance des murailles qu'ils 
les perdoient de vue » il luy commanda de dite te €fi'H 
Tonloit. Alors > ayant appelé un de- (es compagnons» it' 

dit, Ç!{ils ctoitnt anciens amis proches voijins , qu'ils 
avaient vu avec dotthur les injufUccs que Te jeme tféndroni^ 
que avoit Jbuffertes , quils avaient Itkhaité avec pajjion 
J^Venvengerj furtouiJfpuà qu il s'âcit ji^iAé à mJ^, 
mi ils épient préjens, depuis quilr4Mit injtammentjup^ 
flic fan aieul de ne point commencer ia guerre ; quils- 
avaient long^tem s cherche toc cafion d' exécuter leur dcjfcin ^. 
C^qu enfin ils C avaient trouvée y que par un ordre fecretde 
la aivine Providence.^ le Çhef delà wde leur avoit amfic 
eeUfdeiendfoit'dela nutraittey quiefl au-deffiade la forte 
de faint Romain , depuis que le jeune i/4ndronique étoit parti 
pour la guerre d'Occident , que dés lors ils avaient cru lui 
pouvoir rendre un fervice tres^onfidcrabl e » quils en avoieni 
jettéledé en fropofant à lemts compagnons de lui livrer ta 
yilU; quUis en étoimt dememeK di^acccfpà\ quecomme 
ils feraient de garde la nuitfùrvante , ils potnfot%t faire mon-- 
ter le jeune Empereur fur les murailles. Quand ils eurent 
parlé de la forte , le grand Domeftiquc envoya prier 
rEmpcariu: de s'arrêter, & il demanda aces deux hom» 
mes comsmnt ilss appeloient » 6c ce qu'ils demandoiqit 
d*4in lî^rand (crvice? Hs répondirent que l'un s'appelak 
Gamarisr & l'autre Oftalicu,. & qu'ils ne demandoicnc 
point de recompenle, parce qu'ils n'agidbie'nt que pac 
un motifd'honneur , & pour l'intérêt public. Les ayant 
preflez encore une fois ne demander ce qu'il leur plair- 
roit, (ans en avoir pu tirer d'autre réponfc, il les mena 
au jeune Empereur , &en l'abordant il lui die, Dieu y à 
qfii vousMei^ offjerLdepm feu . ce que vm^ étvioi » '^us ner- 

cm- 
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ANDRONIQUES, Liv. I.' ig^ 
tempenfe amplement, & en difiat cela UTe fie fbu venir (f it- 
ne aâiQH qu'il avoic £iiie il n'y avoit pas Jong>>teins. 



CHAPITRE LVH. 

« 

T« Le grand Dcmeftique fait finvenir, le jeune Mmferptr 
d*utieréfonfc fortgcnereufe gu*ilaw>it faite Un feu attfa^ 
ravant. i. Il lui pré fente Tes deux partieulters qui of^ 

^ firoient.de lui liyrcr la ville. 3. Il promet de les recom- 
f enfer* ^.11 répit nouvele de f arrivce du de Bul- 

• garie^ 5. Il pan pour aller au Fort de Logos* 6. Il 
décoiiwele deffein-des Bulgares. 7. il en donne awsÀ 
t Empereur fonaieuL 8. Çljiifait fembliuade mcprifer 
tavisj O' ne laijjepdsdelejume. 

X • T Ors ^u*il éroit encore à Theflaloniaue > fiz de» 
I ^ prinqpaux du parti du vieil Andronique) ayant 

confpiré cnfemble de lui livrer Conftantinople» 
lui demandèrent pour r€compen(c, qu*il dëpolâc le grand 
Loger hete, & qu'il ledi/gradât^ '£ms le pouvoir jkniais. 
xappeler. Ils lui propoferent encore d'autres condiâonr» 

moyennant leftjuelles iîslm promirent de le rendre maî- 
--trc de la ville, quand il luiplairoit d'y vei^ir. Il leur ré- 
pond: t, le n ai point commencé la guerre ^nije n ai point /oh-^ 
haité que d'autres la commencaffent. Depuis quelle a été com* 
mencce , fai cherché tous les moyens de la terminer. Dieu 
gui fait toutes les chofes avant même quuUes arrivent ^ fait* 
que je dis Li vérité ^ vous le pouvez favoir vous-mêmes ^ O* 
ceoui ejl arrivé depuis^ en efi un témoignage plus que 
J^fPfi^f ^ Puis qiie le refus ^ue l'Empereur mon dieul 
Jait deconfentir 2 la paix nous réduit a cette facheuje ex^ 
iremité, quil faut, ouqueVundes deux Empereurs joitéti-^ 
poui'Ué de l'autorité Souveraine , ou que les jiijets fe ruinent 
eux-mêmes parleur divifion , je Jbuhaiterois de réduire Con- 
JlantiMpie a mon- oheijpmce fait par votre moyen , ou par 
antre voye^ parce que je fids perfuadé que fàuf^ek là 
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Îuem chfHi fera eternelkm Je ne voudroit paspourtof^ ré^ 
uhre non-feulenmH Conflantinople , maif autant de vtSef 

qnily a ae tours à Conjlantinople , aux conditions que vous- 
me propofex* Si favois la Souveraine puijfance entre les 
tnains, je depoferois kLogothete ^ nonparcequevouslede— 
firex , mais parée qu'enledAofitnt^ je me délivrera stwfe 
if^nité de. facheufes inquiétudes. Je ne ferais pas pomr cela - 
profejjion d'inimitié avec lui -y car pourquoi me priver ois-je 
t^es" effets de l'amour de Dieu , en lui portant une haine irré- 
conciliable ^ puis qu'il ejt certain que nous ferons mefur ex de 
la mime mepre dont nous aurons mefuré les Mitres , que^ 
les pechex que f ai commis contra Dieu foritX^ plus nonéreux^ 
& plus atroces; que ceux qu'il a commis contre moi ^ ^efè^ 
rois bien-aife d'être maître de Cofiantinople , & je croi que * 
cela [croit avantageux au bien de l'En^ire ^ mais je ne le vou^ 
drois pas être à cette condition yfi vous en aifCK quelqu* autre ^ 
je fuis prit de t écouter. 

X. Ceft de cette Hifloire dont lé grand Domeftique- 
toi rappeloit la mémoire, &enmcmctemsilluiprékn- 
ta les deux hommes qui ofFroieaCiie ilncroduire dans Isi 
. TîUe. Ils lui répétèrent ceqo'iliavoieiitd^auecaiulDo^* 
inefttqot» Se Ils rafliumit d Wcater ce qa*ib proaier*- 
Cotent. Le jeune Empereur ayant loiié leur af^^lion 
pour (on (crvicc, iMéur demanda queiterecompenfèii^- 
cû defîro icm recevoir i Ils répondireat qu 'ils ne defiroienc 

Îoint de recompen&$ mais enfin ayant été preflezpla- 
ems fois, ils demandèrent Tint arpens^ de terre. Lo 
yçune Empereur leur repartit en foCiriant : f^e(j>cre avec 
la grâce de Dieu vous donner une recompenfe qui fera digne 
de rimportance 4e votre fervice GT de C ardeur 4e votre 
Kçle. 

4 Sur ces entrefaites- il arriva un courrier de la part- 

du Gouverneur de Scopele > qui vcnoit donner avis que le • 
Roi de Bulgarie ctoic à une petite ville nommée Diampo* 
k> a/Iîfe me U âx>ntià:ç> avec un iecouxs fort couildcia* 
blcdeSqrthes» 

5f le jeune Empereur ayant conferé aTheoie-inéna^ 
«Ycc le i^and.Dorocftiquc^.rur ce ^uil v aYoicàâire > 

as. . 
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réfolureot d'Alex 4 un paie fort» aflisau-milicodè^ 
montagnes, nommé Logos , tant parce^au il eft proche 

de Conftaïuinoplc > que parce qu'il cft de fort difficile ao 
cés y Avant pris c«ftte rcfolution ils commandèrent à Ca- 
ixiaris Je Jes* Cumc ^ Sci Caftalien d*aller dire à iès com* 
pagnons ce qu'il avoic négocié» Lors qu'ils fucent arrivez* 
au fleuve Melas^> où le refte de l'armée étoit campée ^ 
fous la conduite du Protoftrator > ils lui racontèrent la. 
proportion qui leur avoit été iaite delcsxcn(iIemau^es^ 
de Con(lantinopIc> la nouvele qu^îls avoient reçue de. 
J'arxi vée du Roi oe Bulgarie, & la réfbiution qu'ils avoien&r 
prifc de s^îlurcr du Fort de Logos. Le Protoftrator 
a^ant approuvé leur dellcin> ils marchcicut dececofteV 
la. 

6^ Us- apprirent le jour fuivant que trois mille Bulga* 
m commandez par Ivvan RulSeii, «llcûencâConftaii^ 
tînople aufccours du vieil Em^reur. Examinant enfèm^ 
bic les motife. qui auroicnt pu porter le Roi de Bulgarie à.» 
compte le Traité d'aUiMoe, «ik jugèrent quéibninten<« 
.t}0U n'étoit pas dciècomirle.Tjeil Andconique; mais do* 
^ (âifir dtt'Pakus» Ibu&^pretexce de le garder, &(èmi* 
dre en fiiite maître de Conftantinopfc , & de tout l'Em* 
pire. Ce qui forrifioit lcarconjçâ:urej c'eft ^ qu'il mçî 
«oit un (ccottis de Scythes à dedèin de (t (èrvir d'eux con* 
' tie lei habitaos» dans l'apprehenfion qoclcsBuIgare^ne 
Touluflènr pas* fevir contr'cur. La vérité de ce (bop* . 
çon fut confirmée par révenement; car on reconnut de- 
puis, qu'un transfuge des- Romaiosavoit donné cét avis, 
au Roi de Bulgarie^ if. lui avoit promis de conduire fi 
adroicement ràAûft»^ qu'elle têmtdà- huieofipent*. 
le jeune Andronique voulant découvrir la vérité, en- 
voia commander à Ivvan de fortir. hors des terres de 









T7 



le tntel ligence avec Jê&oi de Bu^^ 
rie (on besm-frerew Que s*ii âoic* verni pocK le fe^ii- 

.rir, il n'avoir pas befoin de (on (ècours, que s'ild- 
toit venu contre lui , il étoit prêt d'en venir aux 

s»m». IjFVim )MrapaséGâcJ^kiU>i £bamakreiefiroic 
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fincAcment entretenir l'alliance cju'il avoit laite avec fer 
îeune Andronique > & que ce uétoit point coucre lui qu*if 
avoir pris les armes, 

7. Quand le jeune Empereur eut eit tfâc entise 1er 
nains » il (èxonfirma dansl*bpimois qu^fl avoit touchane ' 
It fujet de la marche des Bulgares , & envoya George 
Pepagomene fiipplier l'Empereur fou aicul de nepasre- 
jetter Ces gyis^ comme les avis d'ua ennemi -, mais de les 
lecoroir comme utiles au bien de l'Empire 5 qu'il (efêr' 
tit des Bulgaress*illejugeoitâ propos; (ânsleurpecmet« 
tre d entrer en grand nombre avec leurs armes dans le Pa- 
lais ; mais tour à tour , & /ans armes , cju'il redoublât la* 
garde à T heure de (es repas ^ &qu*ilncconâât nila villc^ 
ni (on Palais», â d*aattc&troupâ-qiL'â des troupes Ro* 
maines. x 

9. Le vieil Andronique ayant «écoute' routes ces cho^ 
fcs, commanda à Pepagomene de dire à fon perit-fîls' 
* qu*il iè méigii de ies affaires » fans avoir la vauicd dlnftrui- 
n perfonue, & qu'il avoit plus d'expérience que lui. Il 
ne taifla pas néinmoinsd'ezëcuterde point en point cou 
ce qu'il lui avoit mandd 



CHAPITRE LVIIIr 

X* ç^mhaffade em^cy/e par le jeune ^ndrom^ueau I{oi de" 
Bulgarie» 1. R^ponfe de ce I{où 3. Préparatifs £ot4r 
i'e/caUde des muraiUes deCm^iantinofU. 

I • T £ jeune- Amboniqne enyoia Jean Roger a Michel ^ 
I j Roi de Bolgarie , pour lai dire qu 'ayant ftuqu'it 

c^roic en armes fur la fronri^re > (ans avoir appris 
le (ùjet de (on armement > il envoyoic vers lui pour lui dé- 
clarer que s'ilavoie envie de rompre le Traité de paix , ôc 
de- violer fon (ermont» il feoitbiea.aifedi)endtreaâiiœ 
pour pourvoir à (a défcnfè ; que fi c'étoit parunautrc mo- 
tif, il avoit auffi inte'rct de ne le pas ignorer^ que cela - 

isul qu'il veuou iam6uB& maodc « àoit une ps^omptioa^ 
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Tiolentc qu'il vcnoic contreTui, ^ que ce qu'il avôitcn- 
▼oié à iès ennemis crois mille hommes fous la couduicc 
d'Ivvan, ëcoic on aâ:e mani&fte d'hoftilkd. Qu'm 
ttfte il$*écdiinoitqu*ileûco(c^env0j^d0lècoiusiCoii« 
ftantinople^ ûchanc<]u'il n>n ëtoic pas éloigné. Qttù 
pour défaire ce (ècours-là il n'avoir pas befoin (remployer 
lesarmes de Ces (bldats , qu'il n'avoir qu'à en donner char- 
ge aiu païfàns, & qu'il leur rcndroic le rccout eii leur 
paiis aulu 4ifBàle^ que le Ktoiir à la yî« l'eft d ceox gm lotn 
morts. 

a. Le» Roy ayant ouï ce difcours, & ayant appris 
^ue le jeuae.'ËiDpcieur ecoic aux environs de Conflanci* 
Bople, aflez prodie^ trois mille hommes <ju*il y a* 
iToit tnv&fd fous la conduite d*Iwan , il (at 9fjité d'une 
Il étrange frayeur, qu'ils ne fuflcnt taillez en pièces^ que 
ne voyant point d'autre moyen de les (âuver que de pcr- 
(bader TEmpiereuc- qu'il ne les avoic pas envoyez contre - 
lui I il pricnne croix pleine de reliques qu'il avoit alf cou i 
^ en ia donnant dl Ambaflàdeiir, Mlnidity nu§y a/^ 
feurercK l* Empereur, que je jure au Nom du Sauveur qui 
a cjié attaché pour nous à la Croix ; que je nay point con^ 
tre-venu au Tfaite fue nous avons fait enfemble; que ce 
n'efl poifU contre lui que faietruoyé les trois mille hom* 
mes qi^Iwan cmmame; & que je le fupplie de neles 
foira mai-traiter, ^u refle , qu^il ne s* étonne pas de ce 
qu ayant autant de riches reliquaires que j'en ai , je ne lui en» 
"Voye qu'une croix de cuivre. C*ejl qu'elle eji fort célèbre p(ir 
les miracles jne Dieu a fnàs^par elle fous le recède mm 
ferej & parreuxqu*ilcMimtë enccrede fairefmts4emien.^^ 
y e la lui donne , comme le gage le plus précieux , &leplui 
' certain, que je lui puifje donner de ma fidélité, ^iues'ilre^ 
connoitquejejoisunfouroe, CTuntronfeur, quilmevien^ 
ne attaquer UVec cette croix , à la faveur de laquelleil rem* 
portera h vXhires four l'ajfurer fie je nufepobtêidd'un^ 
faufe excufe . Je rappelletai mes troupes. Eta1*hture-mê-* 
«ne , il donna a T Ambaffadcor dcsmeilleurs coureurs qu'il 
ciit dans fon écurie» afin quilartivât avant que l'Erapc- 

xcux eue Sm ancun ixmitàt ookcmeot 4 ies gea^ It 
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ffû HISTOIRE DES EMF£R:£UR« 
envofft ^ec kû 4ia Offider jde & mailM ^ gomrfrl 

I wâu un ordre exprés de revenir , & une aile enâam thée j 
qui e(l parmi les Bulgares» le fymbole de la diliprence% 
Quand ils fiiicnt ashvez, qu*ils curent préiènté au jeu- 
ae Empcrenc la crok du Roy de Bulgarie» te qu'ik 
lui eureoe rappott^ ks 'ektufês qu'il mf £it(bît , 9 
en parut afiez content , & il envoya fâ lettre , & Tailc en- 
flammée > âlvvani qui ne les eut pas ii-tôt reçues > qu'il 
rcmcn iiis ttoupos* Voila quel Âic le &ccé de cétteaf- 

)• Dans le tems métne que cette amt>aflàde (è £ii« 
(bitf le jeune Andronique préparoit les échelles, &le$ 
«mrcs xaacbiiics uécefTaires'pourrézécutioudcreaciepri- 
ic qn*ii mdiradt Tue Conftantino^e. Lorique tout iijt 
{ttét» Càmaris en alla avertir Ces conipagnods > puis û 
revint le jour auquel TEglifè (blemnifc la mémoire de k 
defccnte de PEfprit Saint , dire à l'Empereur , qu'il a- 
'Toit la garde de k munùUe * -& qu'il ne s'aç^iiloic plus 
que d'exécuter ce qu'ils avoient projettéi Après donc a* 
voir célèbre les fitînts MyftereS) 8c après âfvoir recité les 
hymnes du foir, ils décampèrent de Logos , ^ ils mar- 
chèrent le reftc du jour, ôc une grande partie de la 
«oujt ittivante > ^u^u a ce qu'étant arrivez à un endroit 
nommé Clepce^ m repoftceot Le lendemain ils en 
partirent te ayant marché tout le'jour, îlsarri^^ttent(iic 
le foir à un endroit nommé Amblyope, afïcz proche de 
Çonftantinople s là, ils rangèrent leurs troupes, Se ils 
wisBCnt chacune de leurs deux édielles , qui étoient 
wnm-deme d'oa bois fort èax > te fort totide» fint 
douze foldats dont il y en avoit huit Romains , 8c 
'quatre Allemands. Le jeune Empereur en conduifoit une , 
Se le Grand Domeftique l'autre. Le jeune Empereur 
avant appns qu'il y aroit des Alh»nans qni avoient^ dtd 
^hotfis pour pofier k^dchdles, appela le Qnmd Domo- 
(tique, pour lui commander de mettre des Romains en 
leur place , de peur que des -étrangers n'cufTent part 
i la eloire d'uneaâion fi memorabla U défendit aufli aux 
lesiema^BidiksfttihÉr afltfttce» oàparlews 

chac- 
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>||hâM^^4e;3iiojDtref les premiers % peur qulk a'en 
«drauent occafion de s^lcver au defliis des autres. Cét ot^ 
dre fhc ponduellemcnt exécute. On donna les- 4ieux 
échelles .à vint-giiatre folda»'&oinains>.aiiiqi]eb oa 
wnmmàà d*j mont^ç lesprefiiiecs^ 4c de jepoollec €mx 
^ui y .Tondroietit mootec dvaiirras» le^eone Androni* 
-que marchoit derrière, avec cent hommes choiûs, 8c le 
grand Bomeftique un peu plus loin, avec centautres^ 
iians la diftaocc qui éeoic aecdlàke pour £uie en 
^^u*ih m & mémesït point «nfeniÊle. 1» eherauz ét 
^«es deux cens hommes étoieoc meatitn main , par deux 
cens autres qui etoicnt auflt d cheval , Se qui ne uiivoient 
qui de loin , de peur quc les Jiabitans n'eotendiiûfaijt ie 
buiic de leur marche. Cinq cens autres venoîent^ peu 
•après» pour (bûrenic ceux qm âx»eotiieiMt> au cas 
•qu'il taf&Bit be&in de (ecoais^ Le reftc de Tannée ^toit 
rangée en bon ordre à Amblyope , fous le Protoftrator , 
& cl ie gardoi t un ^:and iîlcuce j dcjfcùi d*4Ûc décoayçm 
^ï^icseiuicmis, . v* 



A*, 



CHAPITRE IIX.^ 



U Les échettesfimtaffUquiesamLmm'MBis» VMn^ 

reury vrm monter. 4- LegrandDomeftiqueMendiffua-^ 
de. 5. Vécheledu jeune Empereur feromt. 6* Synadene 
accourt pour défendre la muraiUey & tftpriSpjXes Joldats . 
de kgarnilonjè déclarent pour lé jernufi Emperettr., - g» Oh 
. M imvrc les portes. ^. il serOf^eHent aveç l'Enferem fm 
^ieul. 10. Ilrent çracesàDieu. lU U remenelePAr 
triarcheafonEglife. . . ; , • 

* « 

^« T ' £s vint-quatre fiibkts qui pûoaient^clch^i 

^1 j & qni-'éceieDf tondiiits jpar.Oimatifi, ani^t^ 

rcnt aifôment jufqu'au pic de Ja muraille i (ans 

avoir été appcrçus par les gardes. Lors qu'ils les cu- 

cenc déchau^às^ ^ que ks^aas»ck^& l«s 

eii- 
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19% HISTOIRE DES EMPEREURS 
cureiic tis6» avec <lcs cordages » ils y rnoofteceories pce-* 

•micis» 

.Gependant le jeune Empereur & le gran<fDom(;ftl« 
ique marchoient derrière avec leurs gens > lors que les nua- 

Si$ les déroboien( à la vue descquemis. LaXmiecfcoic 
ors en (bu f leînt A le Ciel étoit couvert de nuecs , nos 
coDciiMiËs , mais entrecoupées , ic épariès de côte' ^ d'ao» 
crc lors que la Lune lujfbic » ils Ce couchoieoc (iir le ventre 
pour n'être pas vus par ceux de Ja ville, & lorsqu'une 
Hueo Ce vcnoic interpoler entre la Luue<&eux, ilsipar- 
choient à la faveur de ce'tceobicuntd padàgere. Avançant, 
«mfidefoisiaucies^ ikictrouYerciiceomiÂJapoitdecfai 
crait des m uraillcs. 

i 3 . Lors que ceux qui côtoient fur les murailles les eurent 
opperçus, ils jcaerent de grans cris pour appeler les habi- 
tans à leur (êcouis. Ceux deiildiorsn appréhendant plus 
d'éreo découverts j^accouruient aux ëchdes. L'Enipereiit 
voulut monter le premier, & invita le grand Domefli- 
gue à faire de même , dans la crcfance que leur préfence 
econneraic leurs ennemis « & qu'ils iecoienc plus eux« 
ièuls> que toute une multitude. 

' 4« Mais le grand Domeftiquehitreprâèntaqueceiè'- 
roit une faute que d'eu ufcr ainfi, parce que s'ils mon- 



les fuivre^ que dans la confulion petionne ne pouicoic 
«lout^ qu'il étoit tiooc â propos de demeurer eu bas 
pour empêcher le de&idie. 

5- Le jeune Empereur Ce rendit à ces raifons du grand 
Domeftique^ Se permit à ceux qui étoient auprès de lui 
de pieudre Je devant s mais commeplufieurs (è preflbieac 
de monter eu même tems> les cordages de l'échele & tom- 
pifcnt. Ainfi il ne refta plus que l'écnele du ^nd JDome- 
flrique, au bas de laquelle l'Empereur & lui le mirent, & 
firent monter leurs ^ens l'uu apràlaucrc, dqnnanc de 
^granscoups i«uxq«i & pceopitoteor ibcoiifidéremcut. 

Quand il j eiMit un peu moiusde cent de moqtez j Sy* 
nadene fils de Maroles Capitaine du guet, accouMt w 
bruit pour s'o^polèr aux eauemis» qu'iiaoypit encore 

ça 
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en bas. Il ne fur pas (î-tôt au haut des murailles , qu'il foc 
pris avec ceux qui le (îiivoicot, par ceux qui y ccoienc mon- 
tez par dchoss avaut luy. 

7« Ils crterene en xnéme tpM àlagarnifon qu*il&Ioit 
ièicnckc au jeune Eœpecetiry Se aue fi quelqu'un ôfeiç 
luire'fifter, il n*eviteroit pas d'en ecre puni dans le jour. 
Les foldjits te'moignerent par leurs cris, la joye qu'ils 
avoient de (ou arrivée > & ^ moncrerenc diipore2; à 
le lèrvir autant qn'il icDoéeen leur-ponvoiF. 

8. Alors le jeune Empeieor-ftle grand DomdHque' 
ayant die qu'il n'y avoir qu'à ouvrir les portes , fans Ce don- 
ner la peine de monter davantage à rcchelle, cela fui fait 
alhcurc ménie^ &ilseut£crent daiis la ville avec leurs 
gens.^ ftlePtocodr^ribien-totapreV} avec tonte l'ac^ 
mée. 

9. Le jeune Empereur étant aile au Palais, ilfc pro-* 
fternaà ton ordinaire pourfaliier l'Empereur Ton aieuL* 
S'étant affis enicmble, le vieil Empereur (è reconnut en 
quelque forte coupable du mal qui étoit arrivé > en diiànt ' 

Îu'il le feuvenoic bien de ce que fbn petit-fils loi avoit 
it , voulant marquer par là 3 qu'il Ce rcpentoic de n'avoir 
pas (ùivi Ces avi^. II ajouta^ §1^*6 le Diable avoit tou- 
jours la même inclination de nuire aux hommes , mi*il 
avoit eue dés le commencement du monde ^ 0^ quekien. 
qu*il ne fit pas toût le mal quUl vouhit , il en faijoit une 
partie^ comme il avoit fait en cette dernière rencontre. Le 
jeune Empereur avoua que cela étoit véritable. Metochitc 
{oand Logotbete qui éroit préfenc à cet entretien ^ leur 
oitf Juj^ues à quand ferw^nous dans ce- miferable 
étati car fi vous ne vous reiènif]}^ enfemblcy nous tCau^ 
rons jamais Je repos. Le jeune Empereur ne répondit 
rien; mais il s'étonna de l'entendre parler de la Cotte , 
parce qu'il étoit mieux informé de tout ce quis'étoit paikS 
que nul autre. 

lo. Il pria en fiiite (on aieni de lui permettre d'aller 
faire Ces prières dans TEglile de la Merc de Dieu ^ & le lui 
ayant permis» il k qiiitu» Se alla s'aquiterde ce pieux 
devoir. 

Tome VU. , I 11. De 
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%àacé les inftrumctis de h pafCoD ila Sauveur , <)uef on j 

garde rcligieufemcnc ^ & ayant remercie Je Patriarche au- 
unt que le tems le lui pouvoit permettre , de ce qu'il avoir 
bien voulu être enfermé dans en Mooaftefe pourfon (iijeCi 
iliercmeoa à (on Eglife fur ua cheval roagnifiquemenc 
hamachc , après quoi il alla (»âèr ïfL noie £xi% Tappar»- 
ment des Porphyrogenetcs. Une partie de Tarmec demeu- 
ra dans la ville , âclaucre qui écoit la plus grande^ s*alia 
camper par or4i:edu jeuae Empereur, dansla pr«friequi 
d% proche du poordu^^ameau. Il n'y eut aucune autre 
naifbn pillée que celle du Logochete, qui le fiit âTinfii 
de l'Empereur. Tel hic le conmenccmenc , le progrés , & 
Ja fin de la guerre des deux Empereurs. Je Tai écrite dans 
la vérité la plusezaâe comme j'avois promis de le faire. 
Etledurafixans&ttptiiois} caraysançcommencéiedîz- 
neuvième jour du mois d'Avril deTamiée fix mille huit 
cent vint-neuviéme depuis la création du» monde , en la 
quatrième Indiâion^ elle ne finit que le dix- neuvième 
four du mois de Mai , de Tannée (îx mille hnit^c^reote 
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t . ^ Lijemi Emperettr fe rent maftre de la Souveraine am- 
rsté » règle les efnphis de fin aieuL z. Il relègue le 
grand Lo^oîhete. 3. // donne le gouvernement de la ville 
au Frotopator. 4. // vi/lte le Patriarche, ^ lui deman-- ' 
de grâce four les Evéques qui r avaient abandonm. 
\ Urecefâpenfed^atttresE€clefîa[îiqHes. ^. Ilpardn^ 
neàMareCaéattaire. 

^. kS^^M *Ai rapporté jufqu'ici ce qui s'efl: palTc dans 

la gucrrci & dans la réconciliât! o a des deux 
Empereurs. Je rapporterai déformais ce 
^^^^ que le jeune /Lndroniqttc a Êitfcul depuis 
ou^ils'cftrcndaiïWÉlwabfolttdcrEœpire LcJcndemaiii . 
da jour qa*il entra à fconftantinoçle , il régla avant toutes 
choies le pouvoir de Ton aieul. Il fè refcrvatoutcrautotitc, 
fins lui en laiOcr aucune part. Il ordonna néanmoins de loi 
rendre les honneurs qui font dûs aux SoHvcrairiS , St il per- 
mit à toute la fitmille Royale, & à tonte la Cour de le vifî^ 
*^V^i"r*^'^"^ ▼îflt-quatre' mille piecesd or pour ladef-> 
pente de (amaifon, moitié à prendre fur Icsîmpofitions 
pabliaues,& moitié à l'Epargne. U lui céda le Palais Royal/ 
«uaUalogprdanç celui de Dcmctrius Dd^Joce, Ilkyifi- 

I t toic 
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toit fort fouveiic , s cntretenoit fàmilierenienravec lui , k 
confulcoit fur les affaires les plus importantes, &lui ren- 
doic tout le refpeâ qu'il lui devoit. Il n'yavoit prefquc 
peribime qui uât de h liberté qu'il avoi c donnée de le vifi. 
ter, parce que chacun apprehendoic de ic cendre (iiipe A 
• " de tramer quelque nouvelc révolte. 

1. II relégua le gcand Logothctc dans un Monafterc de 
Didymoteque> od il demeura Quelque tems^ )u(q*Â ce 
.igu'il eudapermiffimde revenir dans là maifinu 

n donna le gouvernement delà ville au Protoflra- ' 
tor, & parce qiie les biens de plufieurs perfbnncs de l'un 
a& de l'autre parti, avoient ^té pillez durant le defordre de 
lagùerre^ il ordonna que loo ne fer oit aucune recherche 
. des meubJes; mats que les immeubles (èroient rendus â 
' ceux a qnt ils appartenofenc, & il chargea le Protoftratoc 
dcrcxécutioi\cfe(bn Ordonnance. 

4. Unpcuaprcs, il alla vifitcr le Patriarche pour Icre- 
jxiercier deJa^port qu'il.avoit pniè en (es interefts, pour 
l'entretenir avec un peu plûs de loifîr qu'il n'avoir pu £ûre 
â leur première entreveuff, &ilirtour, pourhiy dtman- 
der la grâce des Evcques qui l'avoient abandonné:, lors- 
qu'il avoit e'cé chafle de (on Eglife , & renfermé dans 
un Monaftere^ comme dans une pri(bn> & qui, au 
lieu des'oppoièr à cécte violence^ y avoient confènti. Mais 
Quelques imlantes que fuffent les prières qu'il Iny fit en leur 
faveur^ il n'en remporta point d'autre réponse, finon, 

S'ilétoit juftedeles punir de J'injure ^'ilsluy avoient 
ce. 

$• Eftantderetonr en(bn Palais» ilmandaleMecra- 
polkain <fe PhÀes» Cutale Cartophylax, & Cyberiote 

lîiperieur dcsMonafteres, & les ayant remerciez de Taf- 
feflion qu'ils luy avoient témoignée dans les mauvais 
tems, juiqu'a'lbullxirlapriibnpour Iadéfen(ède làcau- 
le, îlksfMnnpeA&^aenonTelksdignitez. Mais parce 
qfSteOitale ne vonlor pas {jhani^ de Charge^ ilreleviaod 
le qu'il avoic^ &Iui donna le tiae de grand Canophj- 
lax. 

Ilcoxnm^da» quelque «tems après de luy amener 

Marc 
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ANDRONIQJLJE9, Liv. IL 15^7 
Marc Caballaire : fils de Bardas j qui dans le commence- 
ment de la guerre , luiavoic dit des paroles ourragcufe, 
du haut des murailles. Le reproche que (à confience hiy 
enfai(bic> l'obligea de(e cacher dans un lieu fous terre 
. Je jour de la prife de la Ville ; fi bien que ceux qui le cher- 
choient eurent beaucoup de peine à le trouver. Mais,- 
enfin , Payant trouvé, ils Tamenercnt à TEmpereur. 
Le bruit s'etant répandu que Ton menoit cet infolent au^ 
Palais du Prince, le peuple accourut en foule > pour être 
fpcctateur du genre de Ton (upplicc. Auflî-tôc qu'il eue 
padc le pas de la porte , <Sc qu'il eut apperçu le jeune Em- 
pereur, il fut furpris d'une telle fraicur, qu'il tomba à. 
terre. Ceux qui le renoient l'ayant relevé , ils le condui- 
firent trille , abacu, <x trempé de larmes. Tout le mon- 
de attendoit dans un profond filcnce, l'arrelldc û con- 
damnation. Quelques-uns ne le pouvoient voir ainfi pâle 
& tremblant làiîs en témoigner de la compafTion par 
leurs (bupirs, & leurs pleurs. Les plus écrirez confidé- 
loient cette adlion comme une image du jugemenD 
dernier, & ils/e repréfentoient à eux-mcmcs la confu- 
fîoninexpiimable que les coupables auront devant ce Ju* 
ge terrible, & incorruptible , puifque l'épouvante d'un, 
accufe' , qui n*étoit que devant un Juge mortel, & 
qui ne pouvoir , tout-au-plus , eftre condamné qu'i. 
un fupplice promt & padàgcr, étoit , néanmoins, fi 
extrême que peu s'en faloit qu'elle ne luy causât U 
mort. L'Empereur,, qui avoir moins envie de punir- 
GabalJaire , que d'infbruire le peuple , par fon exem- 
ple, lui dit, ^tuç vous avois-je j'/iit , pour parler dt. 
vïoy ^ en ma prcjcnce , en des termes ji in/urieux-- car Jl 
cavoit été en mon ahfence , peut-être que vous feriez ex^ 
oifablel A cette parole il fc laifia tomber, & frappa la 
terre plufieurs fois de Q téte, de forte que Ton satten^ 
doit qu'il expircroit par TexceV de (a fraicur. L'Em- 
pereur étant demeuré un peu de tcras dans le filenee, 
lui. commanda , de fè lever j mais foit qu'il n'entendît 
pas, ou qu'il eut perdu (es forces , line fit que fe rouler 
parterre, (ans rien voir, & fans rien dire. L'EmpcrcuB 

. I i fit 
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fit/îgnedc la main â ceaz qui le tenoienr» de lercle^étf 

Q^aiid il fut debout, il lui commanda dereprcirdrc fcs? 
c(prits j & d'écouter ce qu'il avoic d lui dire, Plas vous ap- 
ptebindiKi loi dîl*iU flt^ ^ous trembleK% & flMê wuf^- 
nfêm Mindâx.àmrigêurfHx fuffUee \ flmnimt-wuâfai^ . 
Usjujiice i 'U9m*mèmê^^ pluswm retmêûijjez ce tfU^ 
Vifusavex mérité, llejï vray aulji tfue vom avex. dit deP. 
farcies efuine peuvent être expices que par les plus rudes, 
châttmens. Mais parce que ji tae recomcis coupable d^une- 
infinité de pechiK % que j'ai cmmis contre le Souverain de - 
fHtelesbemfnesy que je lui en dêmande fardon^ é¥oee. 
d* autant plus de foùmfjfî^n , que fa ^uifïance efî plm relenjée%. 
je votis pardonne de tout fnon cœur» J'ay , pourtant -, eu deux 
ras fons de voue faire chercher y^de voue faire amener ici^^ 
Vune efi » pour apprendre au peuple > par vttre exemple > i 
îtepae lâcher indifcreteenent det paroles injurieufes contre 
des perfonnes dont il doit refpeffer^ la dignité , ^ pof4r lui 
faire reconnoitre , par une épreuve fenfiblc > la vérité de cct^ 
te par oie d*un Sage de l'antiquité , qu 'il vaut mieux tomber^- 
dans un précipice que dont une faute de la langue^ Véitttne 
efl pour vous délivrer de la crainte ^ du péril dmtU'inMIe^ 
auriez été continuellement inquiété* Car fi je ne voue avoisi 
mandé pour vous pardonner , vous auriez mené une vie 
auffi mijerable que cette de Cean y voue autiex»4té^comer^ 
me h^dameme terreur perpetueBe y ^ dans AmtafjprebeoeK 
fion-violente d'être tué pmr le premier qui vous >atmie)^t^ 
contre. Maintenant y que je vous ay pardonné^ vousvi" 
vre:i non feulement fans a'ainte , mais avec Joye , ny ayant 
f^rfonne fjui vous puijfe inquiéter-, depuis que je votê$^ fait» 

trace* Quand ie peuple, qui s*c^toit attendu à voir 
aUatfe condamné à quelque genre de fuppltce Gttrtfimfi^ 
nairc , le vie gratifier d'un pardon fi favorable , il admira la 
clémence incomparable de l'Empereur , & étant tout tran- 
^rtc de joyc , il lui dit : llvous appartient d'appeler Dieu 
vitre? ère ^ avec une faintehardieffep ^de luy demander, 
jfardon devospeebex ayecsene pJekÀ tonfiaeece^ puie que- 
.Vous remette^ ft genereûfementlesoffenfe^ que l'on commet 
contre vmi* - ' > • - v r ^ 



Digitized by Google 



CHAPITRE, i;, . 

' X?. Le Grand Domefligite va trou/ver U Fatrianbi fow 
H affaire des pvt'^ues* x« Ils conviennent d*$m jour - 
^uetibfe prcfenteront pour être ju^cz. 3. LePatrioT'^ 
che s'éto7we que le Grand Domeflique ait donné cette pa^ 
rôle. 4. // accufe les Evèoues eu, pleine affemblée. 
5 . Le Grand DomeJtiqHe pane en leur faveur. Ur 
demandent pardon au Patriarche^ 7 . §iui le leur aec^t'- 
de m %n Libéralité de^C Empereur» 

V. TT 'Empereur ne pouvant foufFrir l opiniauete 
\ j laquellc le Pacriarchc refiifoit de pardonner aux 
Evéquesqui l'avoicnt ofFenfclui eAva^ale Gcaiid 
Docnefticjue, pour cacher de l'appaifo. Mais quelques 
raifbns 5 & quelques prières qu'il pur cjnploycr , il le rrou- 
Ta inflexible > & il ne rira point d'autre rcpon fe de luy , fi- 
.noD« Qu*ilâbic qu*il$rendiflenc raiibudc 
devant des Ju^es. 

1. Alors fe Grand Domeftiqwe prenant la parole lui 
dit : Ce ferait leur impofer une condUim dèrailonnable 5 cjue 
delesoblîMer demus reêwmtte fourSuge^^ mus quiètes 
lettraccujateur^ Si,/vouKWulesipromettr^ de eonfidérerfi^ 
rieufementcequits diront pow^leurju/Uficstion, èt de.vous- 
lai (fer pliitoî conduire Ix la jufice de leurs raifo?iS , qua /Vwf- 
portement de njoire colcre , tls fe prcfentero7it au jour ijtii leur 
feraajfignc» LePatnarcbe repartit > vquf ne pmvoK met . 
ifue connoijfamff de^Mufes dee^tte nature ne: m'appâ»» 
tienne 9 étaux Evftfues mes codifier es j mais puis que je fuh 
accufateur en celle-ci ^ je ne prêt en s pa^s def/ieurer Juge. 
Slïiand je le demeurerais ^je ne Juis pas tombé dans un tel excès 
de fureur y que de vouloir fui'vre la colcre plutôt que lajufiice^^ 
dans une affaire wjayifit^érefi, Apré; qu'ils ment cotave-- 
Ausd'un joiv 9 lé Grand Domeftique prie congé > & s%i* 
retouroa. 

jj^Ciuandiliut garri^leljatriarchc dit i çsxGk quiétoient 
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préfa» <]u*il iiecomprenoit pas fur cjuoy le Gcaod Dôme* 

ftiquefondoicraiïurance qu'il avoic dcprometrrc que les 
Evéques fe prefènteroicnr pour ft jurtificr, aprcfs qu*ils* 
s'ccoienc condamnez eux-mêmes > <]u*il iàloïc^ <]u*il 
tùt rccotm à quelque moyen nouveau 9 excrâordi* 
naire. QuelqQes-uns Répondirent y qu'ils n^ pcmvoienr 
non-plus s'imagfner ce qui le porroic à entrer dans un ii 
grand cngagcnienc- Les autres dirent > qu'ils Ce dou- 
toient ^11 n*<écoit pas bien informe de l'affaire^ &que 
Ton loi en avoîc d^uifé la ventée ftquVrant accablé 
'd*ane mfinicë d'autres feins » il n\voit pu s*ên inftrui- 
je. Que s*il favoit que (ans aucune caufc légitime:, & 

{)ar k Icul niocif d une lâche complaifànce pour les vo- 
oistczd*un Prince m jufte> ils avoient arrache un Fadeur 
du milieu de ion troupeau» ilf t'avoient enfermé dans 
une prifon comm« un iceleiat , ic ils sVroient inasaz 
de gouverner (on Eglifc , il les auroit plutôt condam- 
ne?, qu'rl n'auroil promis qu'ils fe viendroicnt juftifier* 
le Patriarche leur dit: Bien que vitre avis ne foit pas fdns 
jwdement^ jene le croi fas nftaomdm véritable , me 
perfuade plutôt que le Grand Dmeflique étant un homme 
d'une jyrtidence fort profonde , comme chacun fait , // a in-^ 
voué quelqtte chofe 'que nous ne [aurions deviner, ç^u-rejte^ 
^ puis que-nous avons promis d'aijambier lesEVèques a un jour 
préfix^ HfautfatiifaireinoPrepromejpK 

4. Ce jour-M Aant arrivé f tous res Evéques s*aiRim« 
• blercnt , dans le Palais du Patriarche. Le Grand Domcfki- 
. que y mena les Evéques accufèz, & (c chargeant de leur 
*at&ite> ii leur défendit de parler. Le Patriarche les ayant 
doiicaecuiêz de ce qu'ils Tavoientchaflé* du Siège de Ibfi 
^^fey & de ce qu'ils l'avoiem^'sen prifbn, ils fictif 
pondirentrien. Mais après que Taflamblce fut demeurée 
quelque tems dans un profond fiicnce> k Grand Dome- 
stique parla de cette forte. 

5. Notre Seigneur Jefus^Chrifl nous dit dans [on Evan^ 
pky Cl vStre Ifsftice n^eftpiuf-ab&ndaHte quecelleidesDoc^ 
teurs delà Loi <7 des P harifiens , vous n entrer CK point dans 
le ^yatftne duQêl^ Or, Jelonce>quù/ai appris par vos 

t^re^ 
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Prédications y avoir une juflicepfur ahoniante que ccUc Je^^ 
DoÛeurs de Li Loi & des Pharijicns , ?i'cjr autre chofe que • 
.de ne J^ds rendre injure pour injure, mais de rendre plutôt- ie-^ ^ 
hienpoutlémal, Cejlpourquoy le même Sauveur continuant'' 
inousÂànner^d^faihies^ &defiUutaixesloix9 nous ordonne^' 
que jî quelqu*m veut phider contre nous , pour nous prendre 
7wtrerobe, nous lui laijjions èvœre emporter notre rnanteau^^ 
CT" que fi quelqu'un ncus donne un foii-fjlct fur lu joue droite ^ 
mus luipréjentions encore la gauche.- filant €n>jin^4(ut(e 
endroànnHésfortei^. k Sol^fer^ation de ces divins préceptes^ 
a dit i ^ifr nAr^ main gaucho ne- fache poifit ce que faif. 
votre main droite. Et après : Lors que vous prier e":^ , r;;- ' 
trex en un lieu retiré de Votre nniifon , fermant Lt 
.porte s pri€?i . vôtre Pere enfecret. £t aiUeu^i.: Ç^iie votre., 
hmkf^e^lwfp.devayiî les hommes y afin ^e 't'ôjmt yçsi.h^ 
nes^^èi^sgiF^ ils ghrifient- vâtre Pere qni ejl dans te Cieïw^ 
Bien que ces loixparoiffent contraires , il me femble qu'elles^' 
ywus obligent , nous autres qui ne jommcs que des hommes fort 
imparfaits p & qui pourrions aijcmcnt être détourne^ d^ 
t^^fhflnce des recompenfes étemelles , par la vue des tra^ 
Vaux qu'il faut fupporter pour les obteniv^^ de cacherno^ 
bonnes œuvres .a\fec tout le foin qui nous efl folfible ; maisi 
que pour vous qui 'êtes nos Maîtres & nos Doficurs ^ €j7* 
qui nous êtes propofe^ comme les modèles de la pcrfccliori 
Gjl?têi>i€im yéf^jf>i deMe?i faire luire vôtre, lumière devant, les . 
hommry . afin que voyant vos komiis oeuwerVrUs glorifieni ' > 
yotre Pvre qui ejl dans le Ciel, ^lefi vous qui étet^nitrelu^ 
7niere ^ & qui êtes obi i^ex de nous éclairer dans les tenebres" 
des erreurs , desplaifirsj & des trijleffcs du monde ^ nous 
faroiffcK tellement implacakles dans vôtre colère , que vous 
teftmeKopinidtxéntentde parddlhfe^ les injures qui l 'on vous^ 
O' faites^ ne nous rsndre^^'^ous: pas ^ par cet exemple plus 
durs plits intraitables que les bêtes les plus farouches 
CP" les plus cruelles ? Comme vous avex des Couronnes à 

'^M9àl^éJimm,4%^ 44f^^^re^^£^orabl^^^^ 
ypusvous re}idex.^es.Mn^\aires de yertu^^r^^ 
vous deschâtimens à appréhender de la mime- rr^ih dè ce 
^gejeverç.. Ç^.tcrrMe^ fi.vous devenet desfujetsdejchutê 

' -j. -t 'i ' 
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^ife fcuvdale. le n)9Ut propofirai m exemple tout récent 

fCJ'uyr.fimtc ^ de donceur^qui eft tiré d^ évite vous autres qui 
jom7nes etigaget, dans les tuiferes de U vie dîi inonde^ VLm" 
fereurqui ^Jî au comble de laf 'H\ffance dfyenlafi ettr de Is* 
jeune fje^ cejià direr ^tinét^ Ji périlleux & ft gHJpimtp* 
queceux jui wrffent awch^lw à^nppUcttfion Jitr eux-^mê" 
nies , fe laijfejît nijèwevt e??? porter à leurs paJfto7is , a eu la 
gêner 0 fit c de pardonner au plus- f celer at de tous les hommes^ - 
fui s'étoit efforce degàyetéJe cûfurdef outrager ^ ^ omis 
miitesle roâeurcommun despetiplesy ét(fui leur devex, 
jh'Oir de modèle dewfiu$ fvottmê pardonnerez fOf à vos* 
confrères i qui 7îe "vous ont offenfcque parfoiblefje ? f 'ousper^ • 
JiJîereK encore à der/jander la vengeance fans njons laiffer Ji ^- 
ai/r, nîparlafoimijfionde nos prières ni par F extrémité 
des miferes qu'ils ont fouffertes , fiit lors qu'ils ont été mis m- 
prifon » ou lors qu*ils ont été eKpoje^t an mépris^ dupenple y ot^ 
enfin lors qu'ils ont étéîourme?îîe^ par la crainte du châti- ' 
meut ? Vous ny perftJîereKpas fans doute, Permettez^-moi de^ 
vous rappeler en la fnemoire une parole que vous Me donna-- 
tes ta première fois que Je wHi parle en lettrfawur. U wus 
dis, prenex garde qu^ctant tout enfefnble Juge ^ aecufateur^ 
*i'Oi!s ne coyifictirie:^ f as autaiit <juil faut les raifons de leuT' 
dcfenfe. Vous me promîtes de confidcrer ces raifons* Voici le 
ttms de fat is faire a vitre promeffe. 

6. Endilant ces parole iHèlevB, &ayant pris lesac^ 
mCcx , il pria le^amres Evoques de faire la même choft que- 
loi 5 & ils (è jetterent tous aux pics du Patriarche , &: ils lut 
dirent > Notre Vere^ pardoniiez-ncus la faute que nous avons 
iommife contre vous , afin que Dieu vous pardonno^ceUesqtu 
mtts avex commifes contre lui. 

7. Le Patriarche dit alors au gratid'Domeftîqiie, qu'îK 
liii avoir tendu un filet , d'où il ne lui etoitpas podible de 
fedeg.igcr> & quainfi ne fe pouvant plus défendre 5 ilfe- 
roit ce qu'il defiroir A Thcure même il pardonaaux Evé- v 
quesquiravoientoffenfc:, âcilpsa Dieu de leur pardon- 
ner. Il fbuhaita au grand Domeftique rabondaqce de»^ 
grâces du Ciel, en rccompcn/è de la peine qu'il avoic 

£rUè de parler tn kur &y€ujû U les embrailà (ous I un 
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a{irâi râucce , te il leucdoonaâ beDcdiéticm > cotQntm our 
jxUffqoe cmaine d*iRic réconciliation iinc^re. Les £v^- 

^^Oteallerent remercier l'Empereur, de la boute qu'il avoiC- 
eue de prendre le foin de leur rccab]i('!emenr,& ils lui Cou- 
haicereut que Dieu le camblac de ièsi)enedi<â:ioiis & de ics - 
grâces* 

' Ce Priffœ non cmrent d'avoir exercé ftsliberalitee" 

en particulier , envers les perfonues les plu^ cjualiht-ei d»' 
l'Empire , envers fcs^mis, ôc envers les gens de guerre, crue 
dcnroir faire des largeilès au peuple. IlocaJa plus graiule 
partie des impôts. Il remît aux propriétaires des vignes , Se 
des. terres afitfe dan^ ks lieux pabUcs, le tribût qa'ils- 
avoient accoutumé dcpayer, & il confirma cette 
tien par cksletciesiclléesdela bulle d or* i- 



e H À P I T R B IIL 

• 

j; Le I{oi dé Bulgarie fhît irruption fur les terres de rEm' 
• fwe. X. Il promet de donner bataille r i^'Ati lien delà" 
donner il t'tnretxitmti.' 3, L'Etofiraerentre afont^ur' 
^ furleftiffise^Bulgaris^ 4. -Le I{oi prenP la viHeéf' 
Bucele* 5'w "Lis deux armées, fe tiejment en prefence^- 
6^ Les detixPri'fices parlent daccomwode>nc7it 7. V Bm^ 
fer eux rangn [m armée en bataàtlen . 8^f Le iU4 Yeii4 ^ 
wSedeBi^eieTétfdit lêip^HQS.: % ' 



• f 



i v inXAnslcmêmctems , Michel Roi de Burgaricen* 
j ^ traavec uixpuifiànte armée ? & avec des Scythes 
auxiliaires fur les ferres de TEmpire, & couruir 
Se pilla dunuic flttikurs joncs les vi 1 les d^ la haute Tiiracc» % 
2.' L'Eoiptfeut vlén evc pfts(i-:tôc .appris^Ëi ^npuveie't . 
c]u*ayant afl'emblé le plus grand nombre de gens de guerre 
c]u'il lui fut pofiible , il alla en cfiligence à la ville de liizye , 
ôc il Icpr^para à uofi bataille. Lors ^e l^.JR.0i fu^ que 
rEmperenr y éfok arroréV itxmtdwKiif^ »n^icïi^Vfi& 
la rufe, & il Im cfiwia cKre^ue fbis qail avoie envie- 
d^èn-vciiir auxàuins^ il ne fatiguk^oiiu ifi^a^rméç.pa? 
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UDcloi^uetnarclie> qu'ilTiendroic le joctf fttvaocà fir« 
zycittipréftntcr le combat. Il patrie a l*heuse rnéaie sfirec 

(on arm^c y 8c ayant marché (ans- relâche le refte du jour 
&IamiiD(uivaiuc, ilfè rendit aux frontières de fbnEfiat. 
L'Eropereurcommanda â (es gens dés la pointe dla jour 
de prendre les armes 9 &il cjivoya des coureurs pom: dé- 
couvrir & tes emiemfe s'approchoieor. Ibiui amcmeot 
fix Bulgares», ^ui ayant été interrogez» dirent que 
Je Roi s en étant retourné le jour précèdent, & 
que'taot demeuxez derrière pour pilki t il ftvoieut étd 
pris. 

Voila comment rEmpcreur fur trempé par le Rois 
mais i^ s*en vengea en entrant à Con tour fur Ces terres ^ . Ôc 
en prenant de force la ville de Diampole. 

4. Le Rorrcvint deux mois aprcs fur les terres de TEni^ 
pire > & prit une petite ville des Odryfiens > nommée Bii«- 
céle, parlatrahiibnde ceuxqui avoient charge de la gar* 
dcr , & il s'y campa fins faire d'autre delordrc, 

5. L'Empereur qui ccoit à Didymoteque n'eut pas plu- 
tôt appris Tarrivée desennemist qu'iialJa promrcmeut â 
Andrinopic, 3c y amafla iestroupe^â deifein dedoimer 
'tetaille* LeRoisypi'eparoit aoi&dejfbn côté» &m«n- 
doit qu'on lui envoyât des renforts j il a/IIégea cependant 
une autre petite ville nommée Provate. 

6. Lors qu'ils fiuenc prêts de part & d'autre > do(brte 
qu*ii n'y aveit plus qu'à en venir aozmat&s; l Empeteiir 
envoya dire au Roi , §lu'ilcrcyaitm*il avait mthlié le Trai* 
téde paixquf/s avoknt fait enJembU d Thernoiniane ^ C3r 

. jjTttV/x (zvoicnt confirme far un ferment folemel , puis quil étoit 
Vtnfi faire le iégat fur^ fcs terres , que hienqiiiluu été atta-^ 
que infuflement ^ il ne prenait qu*kr^gre$ tes mmes poim fa 
fléfenfe , tdntfarceque leurs fajets étani'd'mie même 
lij^iony ih dévoient plutôt fe réunir pour combattre les enne^ 
mis de Dieu , fjue de Je ruiftcr lesiws les autres j que parce 
qu'étant jon bem-^retC f il fouhaitoit de f avoir fçur ami^ 
fourvù néanmoins^ 'quil lui rendit U' viMe ffuUi avait prifè 
féir trahi fan, fmmqtiilatiacbeTùitaubfmt d'un étendard id 
(roixqu il lui avait Aiftrefiiienv(yée jpQUfgagede Jkjidelité, 
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Ja femme & luiétanU enfans fmmème pere , // ctoit jujle 
^ijnellcpartagcdtfificcejjion. L'Empereur repartit, j^'il 
é$ait prêt non feulement de lui abandonner la ville de Bucé/c^ 
,m4»4c.^i donner fa part des autres villes de t Empire, coth- 
forrném0^ ,4f:la hi»anci$nne ét^lie par le f Humains , qui 
porte que Paine des enfans dêt.Èmperetir lui fuccedcraà la 
Couronne , que fes frères lui obéiront cofmie fes fujets. Le 
Roi répliqua , qu étant Souverain y il ne pouvait devenir fin 
fujeî ; rmis que s * il voulait rcprendr^ç .Bucéle ^ il lui donnât , 
en-ecimige^ Sotopole, ville fort grande, & fort peuplée^ 
aJJifefurlesbordsduPont'Euxin. 

7. L'Empereur au lieu de faire rcponfè commanda 
aux AmbafTadciirs, d'uttcridie dans le camp, & des ia 
poincedu joiv i^iVfiiir , il ordoiiuaà (ièsgens, depien- " 
drç -ieoiMimeS) Se au(Ii-côc>ron vie non-fèiilemcnt les 
hommes, mais les chevaux, dans un bel- ordre, &dans 
un fuperbe equipai^e. Il y avoir des foldats qui avoient 
des pourpoints de cuir. Il yen avoit d'autres qui avoi^c^ 
des cottes. de maille. L*arméc n'étoit pas (èulerfiehtt^t-^ 

' xibki par ce grand appareil^ mais^ufTi par (on nom* ^ 
bre, qui A'oît fi prodigieux, que jamais on n en avoir 
vû de (cmblable. Toutes les troupes d'Occident y etoient. 
avec les Macédoniens, &les Thraces. Tîoutcs.ies.çr«u<^ 
jSB,d'Orie^^.tantçcllcsqui ecoicnt pcfanunciirt'arm^fe$,. 
quecdile^ qm étmeot armées à Ja légjém. Lor(què touie 
cecre nittleieiidefuc rangée comme pour donner bataille > 
l'Empereur manda les Ambafladeurs, & leur dit, /^/^ 
VoycK la dijpofition , où efl mon armée , alle:^ donc dire a 
voUfif^aitre , ^îi ayant Jbuhaité ardemment la paix , je lui 
aief()H^cdeuxJûis .d€;SzJdmbaf^^ pour la conclure avec 
lui 'y maispuifquil ntn^Otp^t fiitde réponfe xaîfonnable^ 
je fuis prêt de f attaquer , avec une pleine confiance en t invin- 
cible vertu de la croix cjuii ma mije entre, les main^^our me 
fervir dégage de fa fidélité. ,^ 

8. Les Ambafiadeois uièrenc d^une diligencé extiaor^ 
dinaite pour aile» rapporter à leur Roy la réponfc de l'Era- ^ 
pcreur , & pouf lui leprefènter l'état de ibu armée & '^^'^ 

• • • ^ 

f 

I 
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Ia ditj>o(itiofi avec laquelle elle commencoit a mkrcberv 
ponr venir fondre fur luy. Le Roy qui n^avoit faifisris cm 
les Romains aflèz hardis pour en venir à un combat», 
voyant qu'il» s'avancoienc dans une fi genereuiè idb- 
fation y ne voalocpa^nazatder , dans un païs ennemi 9 une* 
lencontre aufli rade'que celie-lâ auroit été^ Se tmvoyz 
prier l'Empereur de retirer Ces troupes, êc promettre de 
rendre Bucele, & d'entretenir la paix à l'avenir. L'Em- 
pereur voyant cjuc ce (croit pour luy une retraite honora- 
ble I & ane viâoire (ànsefiufion de fang fut fort ai(e de re- 
mener (on armée. Ce que ce r.oî olftoic dç rendre Bucele» 
à c]uoy il n*avoit pu auparavant eftre porté ni parfadou* 
c^ùr des paroles » ni par la force des raifons , croie une preu- 
ve certaine qu'il iè reconuoiAbic vaincu. Le fuccës^ 
quVoiençeules irraptionsqiie eesp'euples ^voient 6ttes^ 
autrefois fur les terres de !*Empire, fous le règne du vieil' 
Androniqiic , 3c les conférences par lefcjuel les on lesavoic 
arrêtées ^ leur perfuadoient que les Romains les regar-. 
doient comme nrc nation invincible , & qu'ils n'au-t 

• joientjâmaisrallurance de les combatte. Maisq«iwd îb^ 
Virent l'Empereut à la téte d'une formidable zrméc , ils» 
changèrent de (ènriment> & jugèrent à-proposdcfc reti- 

' rcç. C'cftïa coutume ordinaire des Barbares, depouflèr. 
Impetucufcmcnt ceux qui leur cèdent, & de nofer s'ap- 
procher de ceux qui îes attendent de pié ferme. Les (bJdats : 
Romains croient animez d*uneteHe ardeur flécombattre, 
qu'ils fe fâcheront d'être privez des dtpouïlles qu'ilss'ima- 
ginoient avoir àé']i entre les mains. La paix ayant été 
concluë , & le Roy ayant rendu Butelc , les deux Princcy- 
ft virent à cheval^ & renouvelèrent leur ancienne amitié.- 

• Ils convinrent de fe revoir de tems-ert-tems-, airlieu oû Ht 
aviferoicnt. Aprcs-ccla, le Roy s'en retourné en fon 
Royaume j L'Empereur revint à Conftantinople , Par- 

' mée fat mife en quartiers d hivers & la paix a duré ^ de- 
guis^ entre le&dcuxjiarons» * ] 

.' ' ' , , • « 
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s. LegtandDomejllquc demande le foulagemcnt ^ latranfla^ 
tim, & enjin y U liberté de Syr^^i an, r. VEfinpértur Je 
plaint i lui de ce qu^Havoit demandé ces trois j^races^a 

à trots fois. 3. Le grand Domeflique en rend laraijon. 




- 1:^ "V T Ôus avons- vû dans le Uvrc prccécfent commenr 



maure de la pui(Iaoce(bUveraine, le grand Domeftique*. 
fe (ôuvint dé ce pri(biinîer> & IVtanc alMvifiter, iile 

(upplia , d abord , de le délivrer de la pcfàntciir de (es chaî- 
nes, & depuis, il le pria d'avoir la bonté de le faire trans- 
férer à la tour d'Aneme , & de lui perniectrc d*y vivre avea: 
£1 femme « & (escfi&ns« Enfin lors qnelè Prince revint 
de Thrace , il lui'demanda la libcné eh tkfre de Sy rgian. 

z. L 'Empcrcurs'éranc un peu recueilli j lui die, ^lu^iU 
étoitféLchc d'a'voir entendu de fa bouche ce quil en vernit d'en^ , 
tendre , parce que celamÈme étoit indigne de îatr amitié , Jtfe' 
taffeBicn qu'il Oifctt- four iui^ étoit fi violente ^ que p far 
quelque motiffecret , // lui frémit envie de quitter fesfarens^ . 
jes amis fa patrie pour aller vivre dans un pais ctr/inger , 
il tacher oit de la lui faire perdre , en lui en refréf entant 
V extravagance ; mais que s'il nen pouvoit venir d bout , 1/. 
k fuivroit pliitot^ que de fe priver de fa pré fence i de plus 
que ^ xêluidontlapuiffance eji infinie 9 laifloit à pm choix de 
mourir pour luifauver la vie , // [croit frit a accepter la mort; , 
que quand il lauroit vit fondre fur lui Icpce a la main > // ne - 
fourroit le haïr , qu'il feroit toujours , avec une extrême joie^ , 
C€ mi lui ferait agréable, &quejamaiulmdefireràitriefk 
de lui à quoi il nefeportat «>)H une ardeur une promptitu^ 
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Donteflique It favoit luy-même , il s*étminok de ceqtiUt'tie 

lui avoit pas témoigné ouvert ement , qu Ulfouhaitoit que Syr^ . 
^ian fortît de pri/on ; mais que rnoyitant commcVar degrcK y 
il avoit xi' abord demandé qu'il fut foulage de fes chaines , puis, 
M'tlfùt transféré dans une prifonf lus doucebuilpityoirja 
&'fis mfoMS , & enfin , qu*U fut entièrement éUlhré. 
^(f lieu , Ini dit-il, d'ufer ét abord de la liberté jue nous 
donne nôtre amitié ^ & deme déclarer franchement vôtre vo- 
lontés vous tavcK comme divijïe ^ vous ave^ufi d'une 
manière qui faitjuger ou que vous doutieK.du pouvoir quevous 
élevez fur mon effrit , ou que vous me croyez capable de man^ 
quer de déferance pour vous. Puifque vùUs /ouhaitez que • 
îyrginn forte deprifon ; il en fort ira y mais je fuis fâché que 
vous ne me l'ayez ft^s dit des l e commencement, 

K L*£mpereiir apnc padé de Jafbrte, legrandDbi^ 
meftique lui répondit , Ce que vous dites e(l tres-^veritaUep^ 
ywe vous n êtes ja^àir d*unj6ntiment contraire au mien y 
y en fuis encore plus pcrfuadc pdr vos aciions , queje ne le fuis 
par vos paroles. Je croin avoir j^as htfoin de vous prouver que 
je fuis dans une pareille difhojition à^pte égards Crvmm: 
m'en ave^autrejois renduÂesitémoignagesMe je tiens ^ 
vantagcux. ûfiand je fais réflihdon fur nôtre amitié, jerti 
connoiS' que vous me furpaffe^partcmineyice de votre dignité ; 
mais je prétens vous égaler en toute autre chofe. Je fuis prêt 
de faire de fouffnr pour l'amour de vous^ nonjeulement 
tout ce quevous oveK diti^ mais tout ce que ton Je peut imagir 
ner» par mon efprit ce que les Hifloriens €T les Poi^ 

tes ont dit d L'avantage des amitiex qu'ils ont célébrées ^ je 
trouve que bien que ces derniers ayent accoîitumé d'exa^^rrer 
4es chojes au delà de la vérité , iU nont rien qui ne /oit au à cji. 
Lus de celle par laquelle nous fommef unis enfemlde x^ S^ii fè 
^éfintoit à mon efjfritdes raifùns fuffijintes de douter , s'il ny 
a point quelque degré de ferfeÙion dans V amitié auquena nôr- 
tre ne foit pas encore pan^cnu'é , je fer ois tourmente par des in^ 
.quiétudes mortelles y . le regret d' ctre furpaffé par un autre 
en une chofe aujji honnête que celle-là , me rendroitia \fe isL 
fupportable. Je ne Jerois pas content y Jijen'étoiscon^vaincH 
par des demonprationsiiHffî certaines qpefa^^elk^^ 
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thématiques , que l'on na jamais forme aucune idée de l amitié 
pour fublime , pour parfaite O' pour excellente qucllepuiffe 
être , qui ne foit beaucoup au deffous de celle que nous avons 
Vunvour i autre, Cejl dans cette penfee que faint lean l'Evan^* 
gelijle nous^ exhorte à avoir la même charité pour Dieu , que 
pour nos amis. En effet , jj je dcpendois aujji abfolumentde 
fa volonté ^ que je dépens de la votre , fi je pref crois fon fer- 
vice à toutes chofes , comme f y préfère le\ûtre , de quelle ar- 
dcur , & de (juel :iele >;f fcrois-je pas animé pour accomplir 
[es faints Commandemens ? §lue fi , comme vous vene^i de di- 
re , // ny a rien que vous eflimie^ tant que mon amitié , & 
sfil ejl vrai que de mon cote Je ne defire rien tant que de déférer 
. k vos fentimens , comment Je pourroit-il faire que de propos de^ 
libéré 3 je vous eujje dit des chofes capables de vous donner du 
déplaifirf le vous ferai un récit fort exafi de ce qui s'efl paffé 
touchant Syrgian. Vous favcKpour quelle rai fon il fut condam^ 
né à la prijon par l'Empereur votre aieul. Depuis que nous 
fommes rentre:^ dans Confiant inople , f ai cru quily auroit de 
t inhumanité & de 1 ingratitude ne le pas conjolv.r dans fon af- 
fliElion , Cir de ne lui pas faire connoitre , au moins par queU 
quevijjite^ que pour être dans la difgr ace y ilnétoitpastout 
À fait dans t oubli , ni dans le mépris. Vêtant allé vifiter dans 
la prifon , ayant été témoin de la mi fer e qu'il y fouffroit , 
fur tout de la pefanteur de fes chaînes y je fus touché de 
compajjion, & je fouhaité de lui procurer du foulagement. 
h vpus fupplié donc d'avoir la bonté de le décharger du poids . 
de fes fers , tfhimant que ce luijéroit une affe^grande confo- 
la t ion . Comme il' ne connoiffoit pas afj'e:;^ lagr.vuleur de vôtre 
clémence y qu'il co?inoifloit trop ceUe de fi faute pojir^Jpé- 
rer Ja liberté^ il ne m'en parla point dans les entretiens que 
nous eûmes enfemble ^ mais la fuite de fes entretiens m' ayant 
donné une pitié plus vive & plus fofible des maux quil fouf- 
froit, je crus que s'il étoit transféré dans une prifon ou il 
eut la liberté de parler k fa mere , a fa femme , & à fes a- 
mis , nous 71 en aurions pas moins de fur etc , il en auroit 
plus de joye ; & dans cétte penfee je vous demanday cétte ^ra- 
ce. Sa mcrequi efl ma coujine , Je voyant (ar mon moyen dans 
la pojfejjion dun bien quelle n.avoit ojé e^érer , me con- 
jura 
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Jura d'obtenir ce qui manquoit à fi liberté, iAlcrs cof^idérAnif 
le lien de parenté dont mus étions unis > & celui de r amitié 
que nous avions contraÛcc dans les nrmccs ^ car nous avions 
Jait cnfemble nos premières campagnes , fotis notre oncle a^t^ 
ge grand Stratopedarque y qui a nm feulement furpajfé tous 
us Capitaines de fonfiecle; mais quia au rnoins égalé ceux 
qui nous paroi ffent les plus excellens dans les Hifloires ancien- 
nes. De plus , rappelant dans ma mémoire le premier combat' 
oà nous nous étions trouve:;: cnfemkle contre lesTurcs, CiT* 
d'aiBeurs m'ajjurant que Çi vous luipardonnieK y ilreconmi- 
troit combien ilavoit eu tort d 'ojf enfer un aujji bon Prince que 
vous y & que changeant de conduite ^ & demeurant à t* à- 
venir dans une. inviolable fdclité ^ fen tirerais deux avanta- 
ges ; Uun > que je Vous f ournirois une oecafion de faire ccla^ 
ter vôtre clemoice ; Vautre, que jî coyiferverois unkam- 
meUlufire^ qui s*étoit perdu par f on imprudencct Toutes ces 
'raifons jointes aux prières àe fa merty me portèrent a ims 
demanaer fa liberté. Si je niétois défie le moins du monde quil 
eiit été capable de continuer dans fcs crimes , bien loin de 
m' employer pour fa délivrance ^ je me ferois employé poifr la 
mitinuation de fa détention*. Et je naurois pu en tyhhautre^- 
ment, puis que fai toujours été .fortrcfolud*4Umer <euxqur 
vous aiment , Ô' de ne pas aimer ceux qui ne vous aiment 
pas. Voila cequëlXinpereur &lcg^andDome^liqae(U- 
I«ûC enfemble. 

4. Lors que la d^limnce de Sy rgîan eue ^ce r^(blu ë i Se 
4|tte la nouvele en -eut ^r^ portée à Xene ) inere de rÉm- 
percur, elle conçue un fcnfible dcplaifir, de ce que le 
grand Domcfliquc avoit rendu un fi bon office d un enne- 
mi Se Ton fils» &prii>cipaleiiiencde ce qu'il s'ecoic mêlé 
de cétre afFairc là (ans lui en parler. Us'excQâ fur ce qu'il' 
ii*avoit pas fu qu'elle (buhaitoftqueSyrgian demeurât ea 
prifbn. Cela n'empccha pas I cxccution de l'ordre qui ar 
i^ûetc donne pour la libcrcc* 
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CHAPITRE Y.. 

t^. Zes ^Utmam vietmàit demander de l ofgewtkiBnpe^ 
reur'. Le grand Domcfliqueeft chargé de leur faire ré-^ 
ponfe» 3. // demande d^ être déchargé d'une partie du foin 
des affaires* 4, Empereur confeijt qH il fefajfeJÔHlager 
far Z^pocauque. 5. Il ya àÇy:^ique , il confère a- 
^jecTamerQmfiisdeiGiaKe^ ^Àlcw^€^a:^ejs le dg. 
Bulgarie.. • 

TL arriva dans le mcmctenis des AmbaflTacicursd Ali • 
j[[ leinagne> . qui vcnoient demander dfi Targenr ai(. 
vieil Ândfoniqne. Its4diibientquel'aocienm>aUian« 
ce dont ils ^toienc unis avec les Romains , les avoit mis en 
poiTcffion de s*entr'aidcr mutuellement dans leurs be- 
ibinss que ies Alleioans avoient toujours ecétres-affo-. 
âionnez aux Empereurs, & qu*ils.s'écoient emfiilo^cz: 
aôtant qu'il lenc àfoitër^pdffibie , poin:k€OBftr,vacioii. 
de leurs ime'réts , & pour le rehaulîcment de leur gloire^ 
que la fidélité & la confiance de leurs fervices , leur jfàiloit 
àp^ieni obtenir lesiècouis^o^l^ur étoientnéceilàires. le* 
jeune Empeseur chargea le grand Doneftiqne delcutÊûre 
telle réponfequ*iI jugeroicà propoS". 

2. Le graiîd Domeftique les ayant donc mander , il: 
leur dit , gwf t Empereur nigmroit pas combicnV alliance 
des J^Mains dt des ç^llemans étoit ancienne & étroite 9^ 
jn/ques-Jd même , qu'ils femblaient ne compofcrUm ûnfem* 
kequ*une finie nation > qu'il/toit jufle qu'ils s'entr* aidaffeHi, 
dans leurs nécejji tc:^ ; que fi avant la guerre civile , ils étoientr 
Vernis demander de l argent ^ on leur en auroit accorde telle 
fomme qu ils atif oient voulu ; mais que les finances ayant été 
Jpuifées par cette guerre , on ne, pourvoit les ajffher qu'en leur 
'donnant des troupes y avec lefqueBes ils vaincroientieursen^ 
nemis ■ quils nepouvoient avoir hcfoin d'argent que pour faî-^ 
re des levées , & qu'ainfi , eti leur donnant des foldats ^ on ' 
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àemandoicnt de l arzent ^ & non pas des hommes ; que leur 
fats froduifoit les plus belliqueux de la terre , que pour 
en compofer^ de formidables armées , Une leur manquait ^ue 
l* argent nécejpùre pour les payer. Voila l'adreife dont on 
oâ pour renvoyer ces Amosiffiidears 5 mais ponr adouci 
ce refus > en leur donnant congé, on leur ht de magni- 
fiques vréktrs , l'Empereur trouva la réponlc du grand 
Domeitique fort judicieufè; mais il die, ^ue s' ils euffent • 
accepté les offres qu'il leur faifoit de leur donner des troupes , 
fï fle/avoitcommentoneiêtpuy fatisFaire. Le grand Dame- 
flique repartit > Qi^il avou formé le mùn?r doute , mais quil 
avoit jugé qu il ny avoit point de honte à leur avouer que l'on 
avoit point d'argent f puis qu* ils avouaient qu'ils n en avoient 
point mtX'-mtmes; quil ne leur avoit offert des trottes que 
dans la crfanee qulls nelesaccepieroientpas^ Coques* ils 
les eujfent acceptées, il leur eut reparti , quilfaloit dutems 
pour faire les levées y & que d'ailleurs , ri étant pas a[[ure:^ 
^e leur Prince envoulùt 9 ilfaloitfavoirjes intentions ^ 
vota que de rien entreprendre. 

Depuis qae le jenne Empereur fat retiré â^idru* 
nople, au commencement de la mauvaife intelligence 
d'entre lui & rEmpcrcut fon aieul, îe grand Domefti- 
^ne fiit chargdduibin déroutes les a£ures les plus^tmpor- 
tances} de (orte qu'il ne s'ezpedioit point de lettrest]u*il 
ne les eût lues auparavant > de peur qu il ne s'y gliflardcs 
fiutes> par la négligence, ou pat la malice de ceux qui 
c'toient employez àlesccrire. Il crouvoitcncelaunepci* 
ne inconcevable , qu il enduroitavec patience pour le bien 
dt l'Etat. Mais lors que la g^erre avilefutappaifife» il 
«rut fe devoir procurer un peu de repos. Etant donc no 
jour allé trouver TEmpereur, il lui reprcfènta fort au 
long le travail qu'il avoit foufFert dans le maniement des 
aiïaires> &c lui demanda un peu de relâche, &lapei:mii^ 
fionde&dtfchargerfuranautredeJagardede&Seaux» de 
i'Intendanee des Finances » & de la xecepte des revenusv 

L'Empereur lui repondit , §tJ4^i In ignorait pas lespeities 
<Jr les fatigues qu il avoit eues par Je pafjc , puisqu il avoit été 

chargé du poids de toutes Icsaffoiresi quMsctoitjouvenLctm'^ 

né 
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né comment il avoit pu fuffire feul à tant d'emplois y & qutl 
avoit quelquefois gcmi de le voir accablé fous un fi pefant far- 
deau j qu'il confiaéroit que durant le aefordre des gens de 
. gfterre le danger étant plus çrand d'être furpris , il avoit Jitp- 
porté feul le poids dès affaires ,• &quiîconfemoitquepuis 
que Dieu leur avoit rendu la paix ^ il choisit quelqu'un fur 
qui il fe déchargeât d'une partie de fes foins. Le grand Do- 

ineftique & lendic à cécavis^ &choi^icpouICjdceâc^A- 
pQcaaqae Paracetnomeiie. 

5. DaiJs le même teiQS l'Emperetir paflà â Cyzîqué ; 
tant pour adorer l'Image de la Mère de Dieu , qui eft dans 
l'Eglift d'Hirtacion , & qui n'a point été faire par la main 
des hommes « que pour vificer le païs où il n'avoit jamais 
éié. U avoir encore un autre deiïèin dans (on Tpyage ^ & . 
cVtoic âtis doute le principal. C'eftqa*iIvouJoic traiter 
d'accommodement avec Tamer Cam nls de Giaxc Prince 
de Phrygie, qui pilloit les villes que les Romains ont en 
Orient» fiir r|ielle{pont. Etant donc àllc? de Cyzfquc à 
Pega^l^àte vitte à&Ct furrHellefponr, il manda T^-> 
mer <pi^fli t trouver aufli->tô t , & qui (e pré(ènta devant 
lui avec beaucoup de (bûmiflîon & de refpedL Du plus 
loin qu'il le put voir, il de/cendit dé cheval avec tous les 
Tarc^ qui le ibivoient. S*étafit tous un peu avancez les ^u- 
très sWétetenry'^&iàluerent rEmpereurdeloinenbaiA 
ianr la^ête , 8e ils^approcha ftal , & pvofterna contre terre^ 
& lui baifà le pie. Etant en fuite remonté à cheval , ils 

s entretinrent feul à feul. Apres que TEmpereur Peur cx- 
honé à lapaiLf & qu'il lui eut promis d'amples recom" 
peidçs ils fc lépmtçnu Le |iDuc fiiivanc ilrevint condore la , . 
pllk j Se s*eti étant retonrnéchargé de préfens f il confir- * 
ma par (es aâ:ions les paroles qu'il avôic données. 

6. D^s que l'Empereur fo t de retour à Conftantinople, 
Michel fl^oi de Bulgarie luienvoyadire^ que le bruit des 
annb STfStfit ieodu lecir première conférence fort courte » 
flc fi>lï^tlifhQltueii& à Andtoniple, itiouhaicofcdePallei: 

. trouver pour renouveler leur alliance. L'Empereur ayant 
agrée (a propofition y ils s'alfemblerent entre Anchia- . 
k & .Sozopole» en on endroit nommé le predpice , ' 

oû 
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où ik fixenc une paix pe^tuellc, ap£dsi|uoiilsiè{cpare* 



CHAPITRE YI. 

VZnU>ermp'tiûréf<dutmd*4Uta^erltsTiircs^ i. Ils 
Je remefa dans le f montagnes^ y IltieiitcMfèiljoàilcft 

' rcfolu de n aller pas plus avant. 4. Difpofition des deux ar^' 
méis, 5. Harangue de L'Empereur, 6, Divers petits 
' combats^ ou Us Romains remportèrent toujours Lava»' 

1 , T 'Empereur ne pouvant foufFrir que les Turcs eut 
I j fcnt l'infolence de faire continuellement des 
courfès fur les terrés de l'Empire > ièréfolucd'aC' 
laqoer ceux ^ui habitoient en Bichynie > fous des tenccs au 
milieu du priocents. Maïs avant que d*ex^ter ctftte réicv 
lution , il jugea à propos 3e confulcer Contophre Gouver- 
neur de Mefbchynic, qui dans Ion Gouvernement avoit 
•aqois une connoillance particulière des atiraires de fès peu- 
pies 9 & qui d'aiileuv (^coit fort intelligent & fort habi^ 
II loiia fort c^tte entreprifè ^ & di t ^ Çu^il tienêtûit fort heu^^ 
reux le jour auquel les Romains fe vengcroient des injures que 
les Turcs leur avaient faites. Il ajouta, Qi£ii ne jaloit point 
différer , parce que les Barbares n ayant poùU da demeure 
fxe^ ils Je retirer oient bien-tôt dans les montagnes^ commit 
ils avoient accoutumé pour évit%r les grandes chaleurs. La 
xéfolution ayant e't(!pri(c> rEmpcreuraflemWa les trou - 
|)es de Cogftantinople , de Didymoreque, d'Andrino- 
ple& deThrace> letçms ne lui permettant pas d'amafict 
cdies de Macédoine > & du reAe de TOcciaeiit. Orcane 
•étant venu dire quefit^onneichàtoît) on netrouveroit 
plus les ennemis , & qu'ils (è fcroicnt retirez dans les mon- 
tagnes, il fit voile fur la fin dupiinteoiSi â( il arriva à 
Scatarion. 

X* Le bruit de Tariivée delà flote Romaine nefutpa^ 
£rtôt répanda parmi ces barbares ^ c^ue tons ceux qui é- 

toient 
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vtôicnt difperfèz en Bithynic enlevèrent leurs tentes & leur 
bagage , emmenèrent leur troupeaux , & Ce retirèrent plus 
avaiit dans les montagnes qu'ils n*avoicnt accoutumé. 
Orcane Sultan des Turcs de ce païs-là ayant appris que 
1 Empereur venoit par la Mefotnynic, contrée dont les 
avenues (ont fort dîflSciles ^ 8c qui eft comme fortifiée 
par la nature, amafla ce qu'il avoir de gensdepié&dc 
cheval , & s'empara des hauteurs les plus inacceflibles. 

3. L'Empereur ayant marché durant deux journées,' 
découvrit le matin delà troifiéme, les Turcs qui étoicnc 
fur les montagnes.. Ayant encore un peu avancé, il (c 
campa en un lieu nommé Pclecane , ou ayant alFcmblé les 
gens de commandement, il tint conleil avec eux > pour 
réfoudre ce qu'il ftiloit faire. L'avis fut de ne le pas enga- 
ger plus avant, tant parce que ceux qu'ils pourfuivoient 
avoicnr pris la fuïte pour éviter la (ervicude , que parce que 
les chemins par oû il les faloic pourfuivre écoient étroits & 
difficiles, & enfin parce qu'étant certain quel*ontrou- 
veroit en face des troupes de cavalerie 8c d infanterie, il 
n'étoit pas à propos de s'expolèr au danger fans en pouvoir 
tirer aucun fruit. Mais que pour ne pas donner lieu de 
croire que ce fiit la crainte qui les obligeât de (è retirer, il 
faloit le lendemain Ce ranger en bataille dans la campagne , 
Se combatte les ennemis, s'ils ofoient (brtir de leurs dé- 
troits , finon s'en retourner en (î bon ordre , qu'il fût ai- 
fé de juger que leur retraite , bien loin de procéder de lâ- 
cheté, ne procedoit que de ce qu'ils n'avoient point trou- 
vé d'ennemis, contre qui ils pulTentfignaler leur valeur. 
Cette réfolution ayant été prife , ils pallcrent la nuit pro- 
che de Pelecane* ^ 

4 A la pointe du jour fuivant, les hymnes accoutu- 
mées ayant été chantées, l'ErapereCir commanda aux 
trompettes de (bnner la charge , & aux foldats de prendre 
leurs armes. Les ayant prifes ils Ce rangèrent vis a vis des 
Turcs, & Ce tinrent prêts à (ébattre. Orcane rangea de 
fon côté fbn armée, & en plaça une partie en cmbufcadc 
pourfendre inopinément fur les Romains. Il s'étoit tenu 
iùr les hauteurs avec le principal corps de (es troupes, &3 
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mittcfaoiii trois cens cavaliccs des plus adroits â tirer de ' 
TaiCf aufquds il avoic eoBiiiiatid^ de tker delow» Se 
après avoir tiré de prendre la fhïte , puis de tireren fuyant, , 
& enfin de retournera la charge. Il arriva par hazard que 
l'ef^ace^ui etoit demeuré vuide entre les deux armées 
dtoit uni & égalducoté des Romains i rompa 8c jnéffâ 

côté des Tnics» ceotridomiatirderaTantageâ ccspeo* • 
ples^ leur donnoic aoui beaucoup d'alTurance. De plus, 
Orcane envoya mille hommes pour fondre fur lesRo- 
0)ains par derrière > ôc deux mille pour les battre des deux 
cotez. L']^tnpemr voyant que les em^mis étoienc de- 
(cendus des • montagnes , chtÀût troi$ cens hommes des 
plus vaillans de fon armée , & leur parla de cétte forte. 
. ^. Vous n ignore:;: pds à quel point de réputation CT' de 
gloire y la vertu E^maine eft jparvenuë, & quelle frayetfr 
elkajeUé 4ans le cœur de fis ennemis, ^^f^Us JfàveK qUe nés 
ancStres on réduit l'Europe , 4' Afrique , & prefque^toue. le 
monde Cous leur fuiffance. Que Jinous avons receu quelque 
perte depuis peu de tems , il ne faut pas pour cela perdré cou- 
rage - Notre défaite n eft pas une preu:^e de notre lâcheté j ce 
71 eft qumeffet de la juftice de Dieu » qui s'ejl feryi du brds 
des étrangers pour châtiernos crimes, ^infty n&lre courage 
étant demeuré debout^ &^ notre efpérance ayant Jurvéat à 
notre difgrace ^ il Pt'ejt pas jufle ae tomber dans tajfoupijfe^ 
ment , ni déins la langueur* ^jiu contraire , il faut faire ré^ 
. fléxkn, que fi les bommos peuvent mawquer de bonheur dutis 
leurs entreprifes% ils ne mivent pas manquer de conflami 
dans leur mal-heur. Les Barbares ne vous furpaffent pas en 
expérience, & vous les fur paffcK en courage. Vous voyeK 
comme ils fe cachent dans leurs montagnes y & comme ils 
ont pas J'avance S en venir aux mains, PorteK-vaus ^ 
gens de coeur, &'Joàtene?è laréputation devos ancêtres qui 
commence à déchoir. Ni vous imagmcK pas na^eomhat^ 
trc que pour lacofiquête d'une terre étrangère , pcrJùadeK" 
vou^ipliitôt que vonsaScK combattre pour la conjcrvation de 
votre patrie^ pour celle de vôtre frogife lihertéy. Si corn* 
battant d'stne manière digne de vous » voui reuforte^ la 
'vidoire, nousjrentrer^in dans la^oJfejfmde ce^uelesBax^ 

baies 
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tares nous ont ôtc , CT nous nous maintiendrons dans la joulf^ 
Jmcc de ce quenous poffédons. ^i je combattais en cette occa^ 
fion-^ les l.tches pourraient e(pcrcr de fe cacher. Mais com- 
me Je ferai hors du combat peur être [peÛ.neur Cr arbitre de 
la conduite que vous y tiendrcK > pcrfonne ne peut ejhérer d'é- 
chaper a ma jujlice. Bien qu ayant été éleve:^ des 'vôtre jeu- 
nejje dans l'<ncercice désarmes^ vous ni^norie^ pas ta ma^ 
niére dont il faut combattre contre les peuples étrangers , je ne 
laifferaipjsdevousen avertir. S'ils combattent rangez par 
phalanges , ilfiut vous d fendre en gardant vos r^^/çy. Mais 
parce quautayit que /en puis juger , /eurdeffan elld'efcar- 
moucher de loin , & dc fe retirer aujji^tot dans les monta- 
gnes , marche:^ en bon ordre , jufqu'à ce que vous feyez à la 
portée du trait, & lors que vous y fer e:^, ufeX. de toute la 
promptitude, de toute limpetuojité qui vous fera potVble y 
pour remplir tcfPace qui fera demeuré vuide entre les deux 
armées , Cr pour oter aux ennemis leloifir de vous accabler 
par la multitude de leurs traits , ou de vous échaper par leur 
vitefje. Ne vous engage:^ pas trop avant dans la pour fuite, 
nevousprecivitcKp^s dans le danger par lexccs de votre va^ 
leur, QuandvousfereK arrive::: à l'endroit ou font les troupes 
auxiliaires des Turcs , revenez en la plaine , reprenez vos 
ran^^s pour vous tenir endéfenfe. L'Empereur ayant animé 
deJa forte fcs foldats, pria Dieu de leur accorder fonfe- 
cours , & la viftoire. Ils fe profterncreiit contre terre pour 
faluër l'Empereur, & lui promirent, ou de vaincre, ou 
de mourir 5 & s étant munis du fîgne de la Croix, ils mar- 
chèrent d'un pas Jcnt& en bon ordre, fous la conduite 
dExotroque grand Heteriarque. Les Barbares sWance^ 
rcnt aulTi vers eux. 

• 

^_ Lors qu'ils furent à la portée du trait, les Romains 
poullerent leurs chevaux à toute bride contre les Turcs, 
qui ré/ifterent quelque tems avec aflèz de vigueur > & qui 
tirèrent quantité de traits fur les Romains, dans refpéran- 
ce de les repoufTer. Mais quand ils virent qu'ils n en 
foiidoient pas fur eux avec moins d'ardeur , ils pri- 
rent la fuite , & dans cette fuite , il y en eut quarante de 
tucT. Tous les autres fe iàuverent dans les détroits des 
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xnomaguesi ^lejoigiiiicnt à leurs troupes auxiliaires* 
n'y çucaucuo Romain de tué, mdebleûe. Ilnly eut qpe 

Suelqueschevaux blei{bz. Etant retournezdafis laplaine, 
s y attendirent encore les ennemis. Les Perfcs s'e'rant ar- 
rêtez fort peu de tems dans les montagnes, prirent uu 
fjeaforcdQntleaoaibrelurpairoit celui de leurs morts , Se 
. vinreot atuqucrofie (ecoade fbisks Romains. OLiit fé- 
conde rencoutieeut on (ticeés pareil â celui de la première. 
Les Romains firent paroîtrela même ardeur &Ia même 
fougue. Les Pcrfcs prirent encore la fuite,, dans laquelle 
il y cfi eut ttente de tuez t du coté des Roinaius il ii*y eut. 
4]tie des chevaux biedèz^ comme fa premieie fojs, iln*y 
^tpoiot d'homme Ueflé 9 m tué. Orcaoe ayant vu 
«ehautcurcc'tte(ccondedefaite de {èsgens, leur envoya 
du (ècours pour relever leur courage. L*Empereur loiiade 
(bu côté (a valeur par laquelle les liens s etoieat lignalez» 
Àiesexhostaà ii*êa ncoiabafimi les aflivant qu'ils Ib-. 
KHenetoujeurs yiâorieux. Les deux partis en ^cant reie* 
«usaux mains, les Turcs firent une plus vigoureufc re'fi- 
ftance qu'auparavant s mais cédant toutefois à la vertu 
£.omaine % ils tournecent le dos » ^ ne pe rdirent dans leur 
zetcake, <pi*an tres-petir nombre de iôidats. Ces petitg^ 
combats durèrent tout le jour, pendant les plus grandes 
chaleurs du mois de Juin , & les Romains y remportèrent 
toujours l'avantage ', ûns pouvoir néanmoins remporter 
une entière viâ:oue,pasc^uc les inégalitez dont lexbamp < 
debataiiieéooicoommeemrecoiipé) donMient le moyen, 
aux unsdetiter comme â couverte & ôtoient aux autres 
celui de (e (èrvir de toutes leurs forces. Orcane croyant 
avoir une belle occafionde faire uu nouvel efibrt, choifit 
mille hom mes , qu ilenwiaavic âoisi^ns autres charger 
Jes Romains. L'ÊmfMamir les? voyant deicendcef loiia 
Exotroc]ue d'avoir donne des marques fi giorieuies de iâ . 
profonde expérience , & les ïoldats d'avoir fignalé leur 
courage, &ileucnvaxad*auaesXbu5la conduite de Ma- 
nuel T^arisgiaud Stratopedarque.- Le combat ayant^ 
fbrc£Ui&9 ilyeatdiicôtédesRtwamspbifiniiiciMWPi, 
eu de foldats ble0èz > ^ xixx tué , & du côte des Turcs 
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cinquante foldats tuez. Orcane voulant donner cîelahaS- 
dicllèaux fiens, ôcdc la terreur aux ennemis » rangea en 
bataille durant ce combat, les troupes qu'il avoir aupa- 
ravant mifcs en cmbufcade; mais quand il vit que ce dcf- 
fèin ncluireiilliirôitpas. Se que les Romains n'en com- 
battoicnt pas avec moins d'ardeur , il commanda à Par- 
zalefon frère de fondre fur eux avec toutes Tes forces j & 
un peuaprcsildefcendit de la hauteur avec (a fuite, poiir 
remarquer de plus près quel feroit l'événement du com- 
bat. Quand TEmpercur vit que ks Barbares fondoient de 
la (brtc 5 il commanda à toute fon armée de faire ferme, 
& ayant pris feulement trois bandes , il fe mit â la tétc de 
celle du milieu î legrandDomeftiqueàla tcte de celle qui 
étoit à main droite, Se Jean Angcâ la tcte de celle qui 
etoità main gauche, &ils chargèrent tous cnfemble li 
rudement les Barbares, qu'ils ne purent foùtenirle pre- 
mier choc. Ils les pourfuivirent jufqu'à Tentrec des mon- 
tagnes, &jufqu'à l'endroit ou Orcant attendoit lefiic- 
cc'sdc la bataille. Il y eut quinze Turcs de tuez, & du 
côté des Romains il n'y eut ni homme ni cheval blelTe'. 
L'Empereur aima mieux remener fis gens dans la plaine, 
que de forcer les pas des montagnes. LesPerfis demeurè- 
rent fur une hauteur fans ofer en defiendrc. 
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C H A P 1 T R E VIL 

* 

f. VEfi^eUTiienf cmftil. .2. Le ffrandDomeJUque éfi 
^d^avis de s^enretourner, 5. Son avii efèfiivi, 4. Dr 
jeunes gens de l'armée l^omaine s' engagent fans ordre con^ 
tre les Barbares. 5. L Emfereur^ le grand Domefih- 
me vont afr es eux pour les faire retourner m 6. Leffund 
bmeftique ejl en danger» 7. Blejfure de l'Empereur^ 
U. Sebaflopule efl entouré parletlircSy & ne Je retire 
avec perte, 9. V Empereur mande au Frotojirator le 
jiicccs de fon eTf édition. 

1. T 'Empereor vo^nt que les Barbares n'avoîent plus 
I j envie d'an Tenir aux mains, tint con(cil avec les 

<ommandans , pour rtffoudrc ce qu'ils avoienc à 
£ûre. Le grand Ddmeftique s'avança le pie|xuer> &pro« 
poià fon avis en ces termes* 

x. ïbflrf ceque nom x^ens entrepris nm a heu^eufemeiit 
reiijji félon nosjouhàits* Nous wms fommes rangea en bataiOe 
fans que les barbares ayent ofc s'y ranger. Ils n'ont point we- 
^tnmoins eu de repos qu'ils n ayent éprouvé leurs forces contre 
les nôtres. Bien qH'Qrcane fe foit abjlenu de combattre ^ùour 
mus faire-croire que quand il combattroit , fin parti en fmoit 
flus redoutable ; nous n*avons quetrop reconnu que quand il 
y aurait été y jl nen aurait remporté aucun avantage La 
viéloire nous a accompagne^ dans toutes les rencontres^ 
^nous n avons perdu qu'un homme ^ au lieu que les ewte^ 
mis en ont perdu trois cens* Us reconnoiffent bien atffi que 
mus les furpajpms en forces en courage. Les goujats de 
mtrc armée étant aile:;: chercher du four âge tout proche d'eux^ 
ilsnonofé les en empêcher ^ quelque ardeur au ils ayent de 
voler & de piller. Maintenant que le jour efifurfondecUn^' . 
feflimequueft à propos de nous en retourner atscamp , CT* 
dy pafer la nuk. Demain dés lapointe du jour nous fret^ 
Ar ans nos armes , mus marcherons vers Conjlantinople* 

Sliiie fi la barbares quittera les jias des monta^çjs , ^quils 
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de/cendènt dans la plaine 9 Dieu accordera tavifloire au par^ • 
ti quil lui plaît il. {li£c fi au contraire ils fc tiemient dans leurs 
retraites y commejemcperfuadequiU feront ^ notre retour 
nous fera tres^honarable , puis qu il fera accompagné d'une 
double y ^ire, je yieux dire de celle fuemms ayons re»f»f^ - 
tr de ceïïe yue les emumis «g ravitent le ken^enum , «tlf^- 
fii/antle cûmhat, 

3. Le grand Domeftique ayant parle de la forte, Se 
r£m pereuc ayaoc approuvé ton avis avec les g^ns de coin- 
manaement» on fbnna la trompette, onemporca les en* 
iagnes i & toute l'atmc^ recounia au cam p y eu chaqcaat 
des chanfbns de joye fur le fijjec de la vidloirc. 

4. Orcane demeura fur les hauteurs, avec la plus gran- 
de pattijSikiè^jroupes» &eovoya Icrci^e poutiùivVe les 
IU>ma£^i]f^ùes dans leur camp. Les plus jeunes de rat-, 
m& Bjrauuie lie pouvant tamm que les fiacbaccf^ 
fuiviflént, allèrent Jcs harceler. - . 

f. Le grand Domefliqucfe de'fiantdc leur impruden- 
ce> & d'ameurs étant fachi^ de ce qa^ils avoient violé H ou^ 
▼ençcfiemLla difcipliue9 de quitter leurs ran^ pous' 
QSkt^^amttta&moïdiCy conunaiulaiunde & Lim^ 
tenansderemencr au camp les troupes qu'il conduifbic». 
Payant pris un petit nombre de vaillans hommes pour 
les aller cherciy^>^^ il rencontra l'Empereur <]ui ayant 
aoiE doÀoé les croupes 4 Aian fils^d*Ândronique» alloit! 
dans le même deflèiaque luy » pour châtier la témérité, 
de ceux qui s 'e't oient engagez d'eux-mêmes avec les en-^ * , 
ncmis. Us les trouvèrent en grand danger ; car les Bar- 
bares a|[^i:jccpnn^ qu'ils écoiienc décacbez dif. corps de . 
rarrn^, les avoieut enfermez. , * 

^ ém ije clieval du grand Domeftique étmi tombë de 
• tà/ntudé , il fut mort s'il n'eut ecc jctté (ur un autre par le 
fècours de l'Empereur a Sa de quelques autres qui dtoieuc 
proche de lui. ' / - 

7. Bien que celui de TEmpereur eut réçu une bleiliiie. 
mortelle^ il ne tomba que Jois qu'il fut hors de danger» 
L'Empereur combattant vaillamment reçue un coup à 
U. » dont il fut parÊùtemenc guefi kVk bout de. 

^ ' ' K j dix 
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dix jours. Enfin les nôtres , aprcs s'ecrc battus en gens de 
cœur > & après avoir tue , non un grand nombre , mais 
les plus illuflres des ennemis , s'en rcrourncrcnc rejoindre 
l'armée. Depuis cela les Turcs n'oferent non plus appro- 
cher des Romains que du feu. 

8. Au rcfte un certain Scbaftopule qui avoir Thonneur 
d'vître parent de TEmpereur, & qui croit Bulgare de- 
nation , Se. qui commandoit trois cens hommes qui 
n'ctoient pas en fort bon état, ni pour les armes, ni 
pour les chevaux , s' étant détaché de Tarmée il alla contre 
les Turcs. CesBafbares Tayanr vu venir avec grande im- 
pctuofîté, firent fèmblant de s cnfuïr. Il ks pourfiiivit 
avec une témérité aveugle. En fuite les Barbares tournè- 
rent vifàgc , pouHcren r des cris de joYe , & fondirent avec 
violence fur les Romains, qui ne la pouvant foûrenir> 
prirent honteufèment la fuite. Il y eut vint cinq Cavaliers, 
& autant d'hommes dcpié tuez en cétce rencontre. Les- 
autres(efauverentàla faveur d'un promc (ècours qui leur 
.fut envoyé de Tarmée. . 

9. L'Empereur s*étant campé âPcIccane, manda au 
Protoftrator le fuccés de fon expédition , & luy ordonna 
de tenir des vaifTeaux prêts pour faire pafTer l'armée j & 
parce qu'il apprehendoit qu'il ne Ce répandit de faux bruits 
touchant fa blcfl'ure, il Taflura qu'elle ii'étoit point dan- 
oereu(c, qu'elle n'étoit point caufè qu'il s'en retournoit> 
éc quefbn retour avoit étéréfolu avant qu'il l'eut reçiic. 
Le grand Domeftique s'étant campé dans un lièu fore 
commode, prit quelques fbldats pour faire garde durant 
lanuit à l'entrée du camp. Cétte entrée éroit étroite com- 
me un Iftme, ou comme une langue de terre, au lieu 
que le çamp étoit d'une efpace aflez large. 
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h Hé^opi^ue d*Orcmie. 2..uiiffr9$(vcefar la plupart des 

" Chefs dt'S Turcs, j . B^futce par deux vieillars. . 4. Un 
' faux bruit rcpandu dans le camp des \07nainsy mt U de^ 
fûtdre. 5* Défaite i'utw far kedi leur s iroufes*- 

K /^\ Ikaneayâiita(rembld les Officiels de (on «m^c 

• au commencement de la nuit, leurparkdec^rte 

forte. Il ny aplus per/onnc pûrm'i votiSy quîpuijfe 
ignorer quelle ell la hardie fie , Leoifcxience des É^manis* - 
Jcfuuperfuaaé^ih tfsmtjanws combattu avee iani d*a>^ 
drejjc, & avec tant de vigueur t nidemtretemt^ ni de celui 
di nos pcres. Quoi que nous ayons fait durant tout le jour fait 
pdrrujCy ou par force, pour les mettre €n de/ordre y mus 
dffvons pu en venir à bout. Ils ont çonfervé leurs rangs par kttr 
expérience , & ils ont remp$fti U viâoire far leur yaiatr. lis 
pnt tué nn grand nombre des nStrés^u lieu que nous9fav$ns tué 
qu'un petit nombre des leurs. Ce quife trottve plus admirable, 
cejl , qu *un parti de leurigens étant demeuré dcrricre pendivit' 
,qucl' armée rctournoit au-camfj il a attaqué un parti de noj^ 
troupes y qui le {upalp>itennoÊmre$ a tué les fius hardis» k 
& les plus avanceX^ §luelques autres mfont depuis attaqué ji 
inconfiaerémment les nôtres y que je croyois qu aucun ne nous 
efchaperoit , ils fe font prefque tous jauvex y contre toute forte 
a apparence. Ilmefemblc que l Empereur doit punir le chef 
de cette entrtprifè , afin^ue (on châtiment foitun exemple^ 
ferveàreprimerla témérité desantres. Tout celadonne lieu. 
Je croire , quils nous attaqueront demain avec plus d'ar^ 
deur y plus d^ impetuofitc qti*auparavanty ^ cjucnouspren^ 
drons la fuite avec plus de précipitation de honte que ja^ • 
mais. Çluefinouspouvonséviter ledaf^eTy & enmémetemt 
la confi^on qui fuit toujours les vaincus » n'efl-se pds une fhlie ' 
que de vouloir être les auteurs de notre perte ? Cefl pourquoi 
feflime quil efl à propos d'abandonner notre camp, Ô' de nous 

uùtjer^aaas qH^.Lquep4s deMfficile accès , où noua attendrons 
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ce qui arrivera. Il vaut mieux nous retirer de la forte, ^e 
de fuir lorjqne nous ferons fourfuivis, 

I^plûpartaesCommandans approuveremcécavi^ 
comme le plus tttik qu'ils j^iiflcnt preudre dans la cilDCon- 
ftincedotcms» &aesaf{aires» 

3. lln'y eiitque Caulauze Saliiigaris & CatcgialePa- • 
€iuure>. qui ctoient d'eux vicillarsdc l'âge d*Ofman perc 
d'Orcaae» tous deux confbmmez par une longue expé- 
lience dans la fience fie la guerre qui dtrcfit > qa Vtaac 
eococe CD écacdVprouver leurs force» contre ks Romains^ 

il n*y avoir pas d'apparence de leur accorder une viftoirc (î 
aifte, qu'il n'y avoit point de différence entre abandon- 
Aci le camp > & s'arouer vaincus s qu'ils ne diiconve^ 
«oient pas qu'ils ne &fiknt trop foibles pour donner ba* 
raille i mais t}Q*il n*y avoit cncoie aucune nécefCté ife 
fjïr, & qu'ils n*y Croient obligeini par Tapprehenfion 
d'aucun mal, ni par lattcnte d'aucun bien i que ce qu'ils 
trouvoientà propos de £iire^ cVtoic de (errer leurs meu- 
bles , & leur baga^ j en quelque lieu fort afiurë « de tenir 
les feldats l^g^rement armez dans les va]I^> 8c dans 
les forêts, d'en envoyer cent des plus vaillans battre là 
campagne, de ne point déplacer que l'on ne voye de 
auelcôtc lesq^omains tourneront que s'ils avoient def- 
Kin de lesattaquer » Ils ne* pourrbient venir droit à eux à 
caufede rafltette du païs > qu'ils avoient trop de pruden- 
ce pour s'engager en des chemins d'où ils ne (e pi. urroient 
retirer, ques'ils s!y engageoicnt celèroit le comble des 
Ibuhaits des Turcs 9 p^ce qu'ils remporteroient un viâoi* 
sequinefeurcoftteroit pointdepeine-s que pendant que 
les R^omains feroiens le tour pour <fviter les fondrières & 
les précipices, les Turs auroient leloifir de gagner le 
pas des montagnes, & qu'ainfi , ils ^viteroient la honte 
4'ttue fuîtes que Ici cent qui battroient la campagne (è 
xtireroient atlifment avec leurs chevaux. Orcane & les 
autres le rendirent à leurs^nufon»» & réfoluient de (ùivre 
Içur avis le jour fiiivanr. 

4. Cependant, il fè répandit un bruit que Itmpercui: 
étoic daogieceulmcat bleiié > & ceux qui ^yorUàienc 

ic 
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fç.parti dû vieil Androniqtic publièrent, qu'il ^roit prêt 
cfercndrcrefprir. On n*a jamais fu au vrai s'ils icdifoicnc 
par haine > ou s'ils en croient perfuadczj car l'Empcrcui: 
ii'^oint vpi|^approfondir la vcrite , de peur d Vtrc ibup- 
• çonné d*a¥dir enyXc de (c venger de l'inclinadon qu'ifs 
avoienc pour (étt ayeul.« H y en avoit qui con(cilloienc 
aux foldats de (e retirer en Bithinie, de peur dVrrc e^oc- ' 
p;ez par les Turcs, fi l'Empereur venoic à mourir. Qucï- 
ijues iiiî^jfciijsepc trouver le grand Dameftique, & iur 
confçiUercnt , comme; ies amis i d'eminenei^^i^ p^p^^^ 
vers les villes des environs, dans le dcforrfrc ôdP ce brui>- 
là les avoit mifès. Il rejetta leur confcil comme unconfèir 
pernicieux; mais ne le rcbuttanr pas pour cela, ils le 
prclièrcnt de communiquer l'attaire à TEmpcrcur, 
de faire ce qu'il auroit agréable.. L'jEmpcreur i&ifts* 
cba'dccécte propolkion j & lui coramandâ d6 s aller met- 
tre à l'entrée du camp pour appaifcr la (édition, &dcna 
pas permettre c]uc les iblJats lè ruïuallènfeux-mcmcs. 
Etaiitdcncallc au camp, avcc.unc extrême diligence , U' 
troviva foldats tou t difpofez â partir. Ceux de Êonfta»-^ 
rifiople emportoicnt déjà leur bagage, danr-la cféancé* 
quel Empereu? e'toit mort. Se ilsepouvcnroicnc il fore 
Icsaurrcs, parleur exemple, cju il croit impo/lîblc delcs- 
receijir. Le grand Domeftique aiant trouvé la feditioii. 
trop alFumée pour cfpércr de j^'ét^ndre ^)$oas^ &a foii«^ 
vers I Em pereur , & étant accouru àâ ttntc, imôuvk'qiié* 
les Officiers, e'ton nez du tumulte, Tavoicnt emporte dans 
lin tapis , iur un vaiilcau , pour Temmener à Conftantino^r-, 
pic. S'en étant donc retourné, il alla â Philocrenc. 1Lc5= 
loldats s'étoicnt divifezen quatre bandes, dont lapremiâ- 
ics'étôic retirée & Philocrcnej la féconde àNicctiate, U 
troifiéme à Dïacibize, & la quatrième à Ritzion. ' 

Orcanc, qui ne favoit rien de tout ceci avoit envoyé 
Parzâlc fon frère , . avec dcs-troupes , pour découvrir l'état 
de Tarmée iLomaînei dàns btcréaocç qu'elle tram'dSt^gée!- 
giie cbtreprifc^ccHïtce lui. TârzaleTéraift approché <fe 
âinpdes Biomains, à la faveur des ténèbres, Payant 
oacc^du-Ic bruit dcs foldats , le . fit %Yoi£ à. Orca- 
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MC, qui le prit à mauvais prefàge. II lui manda un peUr 
après; > que I*artnce Romaine ecoit partie du camp, en^ 
g^râD^coiiMon^ &c|u*airlieu de retourner â Conflân^. * 
tinople, elle retiroic aux villes que jevîcns de hom-^ 
mer. Orcane n'eut pas fiiôtrcçu cetavis> qu'ildccampa, 
.& ayant fait une diligence extraordinaire, ilarriva àlaife-' 
conde heure du jour, afTez proche de Fhilocrene. La clef dtt^ . 
la porte ayant été égzrée , tes Romaîlis qlit vouloient cn-^ 
trcrdansla ville i le trôuvcrcrik m^Icz confufc^ment avec: 
les goujats, & avec le bagage , & hors d'crat de (bûtenir 
Je choc des Turcs. La clef ayant c'te retrouvée î ils (è jet- 
terent avec impetuoficé dans la ville ? & parce qu'ils Ce- 
prcffoicn t trop pour entrer, il y en eut trois qui furent^ 

. ifcrafêz. Trente-deux qui ne parent entrer., furent pcrcci.' 
par les Barbaresjcncre lc(c]uels il y eut deux pareiis du grani 
Donicftique, Manuel Tarcaniote, &Niccphore Cantacu-f 
zene. Il y en eut cent pris prifonnicrs. Mais la plupart nV-'' 
toient que dçs goujats. Les ennemis prirent qtiatrecenM ' 
cnevauxi. Quelques Romains sVrant , néanmoins , ral- 
liez, combattirent fort vaillamment, & tuèrent 'prés dè; 
deux cens Turcs , ce qui fut caufe c]u'Orcanç retira fes tr^^ 

' pies, & les campa dans le voifinage delà ville. Lejourifm- 
vant,quarante fèpt honimes tant de cavalerie que d'infan^ 
lerie , furent tuez :-€xotroque grand Hetcriarque fat de 
nombre. On difoit qu'il avoitcté tue parnn Romain,foit 
qu'il l'eut frappe dans l'obfcuritc de la nuir, (ans le cqnnol-? 
tre , ou qu'il eut cherché ce voile pour couvrir fon crime;, 
augmenta ce (bu pçoneft, que Ton le vit à dieval,. 
blefféalatéte, depuis que les Turcs furent retirez, Sè 
ayantdcja perdu la parole,inconrincntapres,iI perdit la vie».' 
ies troupes qui s'étoicnt di(perfccs dans les autres villes, re- 
vinrent ce jour-lâ i Philocrene,comme f\ elles y euflënt eU 
Teur rendez-vous, & delà, ayant padë létongduda'mp 
d'Orcanc, elles arrivèrent à Scutarion , & pafTerententuite, 
à Conftantinopic, d'où chacun fè recira chez (bi, L'Einpe- - ^ 
reur blâma ceux mii avoicnc répandu le bruit de fà mort^< 
mais il ne le$ voulut pas pmur> Je peur d'àrc kccufé ddc 
ÊureeQhainedèfbhaiêuJ^. • ^'^'idr*»* 

m " ^ 

m 

m 

* " • • - • • 
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r; VEm^eur offre au grand J>omefti^fie %Jf l'officier, a 

tEfTjpire, 1. Le grand Domeflique refufe cet honneur o^- 
j. Conîeftaîionentreuxfur cefujct. 4. Protejlation 
t-^uteutm 

1; T Empereur ayant (èjotirné peu de tenisà Cot^^k» 

I ^ tinoplc , & (ètrouvant parfaitement 8;iien de (à^ 
blefibrC;, il alla à Didymotequc , & de là d Andri.* 
aople , où pâdant agréablement les jouis » & les nuitSyavei? 
legrand Dome(lique> H €5u s*entrereiiaiit avec lai qoik^ 
comime pâr occafioUymais^nimê de propos^déUberé^toa- 
chant leur étroite amitié > illùi répéta ce qu'ilîui avoitdit 
lor(c]u*il lui avoir demandé la liberté' de Sirgian. Le grand 
Doifieftique i'intertompaflc dans cécte longue repenuoii, 
lût dit , qu*il avôîc rcmces ces choi«8^1â plus profondement 
gravées dans la memeirè que ksMtsrits , ^-qu'ilneles oii*^ 
blieroitpas, même en Pautre vie s*il e'roit poflîblc d'y 
confèrver lefouvenir decequi (èpafTeen celle-ci 5 mais,, 
^u'il ne pouvoir comprendre pour quelle raiibn il les 
pêroir. t avoue , teprir TEmpereur , quéi^us ne la pou^' 
iteK comprendre , C^ c^c(l pottreela fjuê je '^ous là veux expli-i 
quer, yousconnoiffeK'^ffexlafinccritc, & Vardettr deVaf^ 
jeEiion que je tons perte depuis lon^-tems ; mciu jay dcfxinde 
faire en forte que les I{omams ^ ^ les peuples les pins cloi* . 
gnc%, , la cof^^oît , en vous revétaf^de la pourpre ^ de^ 
autres ornemens di^t Empire ^ en partageant avec vous lé 
ttène & la fiuveraifte puifjance. Bien que cet honneur foit fort"' 
extraordinaire^ il ne laij'cpas d'cire au defjbus de mon amitié*^ 
Il s' efi Vît d'autres Princes ^ui ont affocié leurs amis a l' Em^ 
pire ; mais il ne s*ejl pmats vu d'autres amiS' y non pas 
même ceux qui'mttAeîreleve^épar des élomfi hyperMiques' 
dans les ouvrages figurek des Poëtes .quiayentéié unis par 
une aujji parfaite inte a i'^'/nce que nous , & par une arjji entié^ 
te conjormité de fentimens 9 & de volonfeK* Cejlpourqim cet 
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hmmeur quiparott af^iOHtres^cefify ne me paroit quente^ 
dîocre ^ ce ncfl , d mon jugement , qu'une petite marque^ 
àc ma gr^inde ajfeâion , bic?i qucn eff et , L'Etat en puijfc ti^ 
%ff de notables avantages dans la fuite. 

2^ yfnipcreuravantfàitcç diicoiu^ augraod Dome* 
fiioae> pour le peruiadcr deparugo: avec uii Ton tfôqe^ 
& (a couronne > il lui repoiidîc> que bien que l'Empire 
flic le comble des dignitcz humaines , & bien qu*il attirât 
le re/peâ} & Tadmiratipn de tous les hommes , ncan- 
inoins» quand il le comparoiràleuramicidy ihrouvoic». 
. aaflrfcienqiie lid > qu'il n'avoir iicn de fi raK >nni de fi ex* 
cdlenc qu'elle ; qu*îioe&ioic passVtoufier qu'il offrit^ 
lui communiquer une partie de Ton autorite', jpuifqu'ilof- 
froic de donner pour lui (a viejqu 'il lui ctoic infiniment re- 
devable d'un fi illuftre bien-fàit j qu'il le reconnoifloTcau*^ 
tant Qu'il pouvott au fond defon coeur ^& qu'il lui en rtn* 
cbit de tres4iumbles grâces ; qu'il lut avoir la même oUi* 
Ration que s'il l'^voit accept(f;mais cju'il le prioic de TcxcUf 
1er 9 fi en ce peint- là , il ne lui obe^'floit pas. 

' 3. L'Empereur répondit^ qu*iluefuiH(bic pas dcie&« 
itr/èrofires» qu'il iaioic nsomrer quelles n'éroienc pa& . 
piftes^ Se appoimdes mCom du r^s y que d*agir autre* 
ment, en (è contentant de dire que jamais on ne (è laifle- 
îoit perfiiadcT ,.c*etoit agir contre la prudence , & bleflèr 
i*amitie> que la proceftation qu'il luiavoic (buveur faite 
de lui defoer en toutesdioiès. toit graïuie m petite , fiiffi- 
fi>it pour robHger à accepter ce qu tl lui offroit. Il ejl vrat\ 
répliqua le grand Domeftique , quc fay toujours fait ^ ro- 
fcjjion de vous obéi r en toutes cho/es , & je Jiàs aujji di[pop 
^e jamais , à vous obéir en tout ce qui concerne vos intérêts^ 
TÊMispui/que l'affaire que vous me prcpofex ne regarde que 
Us miens , il n*ep pasnecejfaire que voHs.employcK tant de p 
r oie s, pour m* Obliger à me rendre a votre dcjir. contraire^ 
qui/que vous faites profejjion d* avoir autant d'affcflion pour 
mai^ue f.enay pour vous^il nefl pas juffeque vos ai fr cars ayent 
beaucoup de pouvoir fur mon effrM%Cr que IcsirAcns nen ayemt 
pùintfitr UvStre. Que f ce pouvoir eft égal de citéO' aau^ 
tfe k // cjl raijfnnable que vousfajfiesi çe que je defi re, enunç 
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affaire , où il ne s\igit que de mes iutcrèts. Ces diïcours , & 
d'autres femblables , ayant ece tenus départ, & d'autre, 
ils Ce réparèrent fans rien conclure, L'Empereur voyant cjue 
legrandDomeftique lui rcfiftoic avec tant defermerc, il 
fèreToluc defcfèrvir de quelques autres, pour vaincre Cx 
icfiftancc. Ayant donc pris à part Andronique Afàn , 
fon beaupere, & Synadenc Protoftrator, & après les 
avoir entretenus touchant quelqu'autre lujet , il alloit 
leur propofèr r^fïaire, lorfque le grand Domeftiques'en 
doutant, le fit lever, comme peur lui communiquer 
quelque chofe de grande importance. Se l'ayant tire i 
l'écart, il le conjura, de ne point parler de ce qu'il avoic 
envie de dire , à ceux que nous venons de ijommcr , par- 
ccqujc. cela ne fcrviroic de n'en j que s'il avoir a (è laillcr 
perluader par quelqu'un, ce feroit par lui , plutôt que par 
aucun autre, & qu'il s'eron noir de le voir s'imaginer que 
d'autres gagneroicnt quelque cho(clur foii efprit, après 
qu'il n'y avoit rien gagiîe lui-même. L'Empereur fut fâ- 
ché de ce que ce qu'il dcfîrcit avec tant depaflîon , ncfc 
pouvoir exc^cutcr, & blâma durant plulieurs joursl'ob- 
ftination du grand DomeOique. lls'abftinr > néanmoins, 
deconimuniquer l'afFaiie à Afan, 3c à Synadcne,, qui 
bien qu'ils ne funènt pas ce que l'Empcrcur avoir eu envie 
de leur dire, (cfiguroieiit, toutefojs, que c'étoit quelque 
chofede fort important , &croyoient que le grand Do- 
meftiquc leur avoir fait la cernkrc de toutes lesjnjures, en 
les privant de cet honneur. 

4. Aurefte, que ceux qui prendront la peine de lire 
cette Hiftoire, ne s'imagir.ent pas que ceci foit faux, 
parce qu'il n'a été rapporté par aucun autre. Dieu qui 
fait tout, &qui cfl: préfcnt à tout , m'eft témoin que je 
n'ai rien écrit , ni par amitié , ni par haine , & que je n'ai 
rien tant confidéré que la verit-é.' Il n*y a rien de plus vrai 
nue ce que j'écris ici , que le jeune Andronique fit plufîeurs 
fois tous (es efforts pour afTccicr le grand Domediqucà 
l'Empire, & que celui-ci s'en étant cxcufe avec ûnepcr- 
{èverance invincible, il en eut delà douleur, & l'accufà 
d'opiniâtreté. Le grand Domeftique ne prit donc pas 

K 7 . les 
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"^les marques extérieures de Tautorité abfbluë, comme 
TEmpereur Icdefiroit; mais il en poffeda prefî]ue tout 
TefFet. Il avoir les affaires les plus importances entre ics- 
mAïas. Il foi](crivoic les ordres en lettres rou^. U en 
donnoîc d'autres vive iroix qcri Croient exécutez à Thaï- 
re-méme. Lors que dans les expcditions militaires il' 
n'avoir, pas (on cfquipage, il Ce fer voit des tenres & des- 
lits de rÈmpereur , tant en ia preTence qi^'cn (on abfènce^ 
bien que cela ne (bit pas permis à (on propre fils> finsiin 
cxpre's commandement. Quand il paflbit lâ huit avec 
TEmpereur, il fefèrvoit de (es brodequins: Il ufbit quel- 
quefois de céttQ liberté en préfènce de l'tmpeiatrice 5 fi 
bieii que TEmpereur lui diibit quelquefois) quel mal j- 
aaroit-il de faire en public , ce que vous Élites en parrioN 
lier? Mais le grand Domeftique s'en conteatoit> & il 
n*en vouloir pas d'avaurage. Voila le cémoignagc que j'ai '* 
cru devoir reudic i la vaicé- 



CHAPITRE X: 

I. Benoit Zacarie s'empare de Nie de Chio , CÎT s'y maintieyrt' 
' foTAdre^e. 1. Martin & Benoit fes enfans tâchent de 
sy maintenir Par dcpareiBes \ùyes. j » Caiothete propo^' 

' fi à la mereaugram 'DomeJttque un moyen de reunir cétt'e 
lie dV Empire. 4. V Empereur en a beaucoup dejoye. 
5. Il comUc Caiothete de promejfesO' de prcfens, 6. Il 
envoyé défendre de continuer de bâtir la Citadelle de file.- 
7; Mmrtin méprife [es dcfenfes. 8". Dmfm entre lui 
tr Beneftfinfrerè. 

tm ^^Uclques années avant ce que je viens de rappor- 
\/rer, Benoit Zacarie s'empara de Tlle de Chio.- 
Comme il étoit fort mal-aifcf au vieil Andronique 
de la reprendfe^à caùfè des frequentesîncurfipns des Turc^r 

il fit un Traite avec lui > par lequel ilconfenrit cfn'il ca 
joiiiroit durant dix ans 5 fans en rendre de tribut, à 

la charge nàuimoiASi que les armes de i'fmfire y de- 
* ^ inctt* 
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nieureroient toujours arborées^ Pendant ce tcms-Ia Zaca-- 
rie fortifia la ville , releva ce qui étoic tombé des nnirailJes> 
Jfi» rehauflà en quelques endroits* &réduiiicleshabicanSi 
fyas ie joag deià poiflânce. Lors que les dix années ftitent- 
txfirécs il envoya fupplicr l'Empereur deluienaceoîder^ 
cinq autres, aux mêmes conditions, & depuis, ilende-^ 
manda encore cinq autrcSé - ' . 

X. Quand il foc mort'9 Martin & Benoît (es enfansoe*- 
forent pas moins héritiers defonadre(Ièquedc(biibieii^> 
ft'avaiit ^tiie^lè terme deîoitiflànceqtiel'EtiipereDr araie ^ 
accorde' fût expire 5 ils lui en demandèrent un autre, ne 
lui laiU'ant ainfi qu'une vaine image de fouyerainetCj & . 
xecenan^ tout le profit di| domaine. ' * • 

3. 0»nme la fioda terme approchoitr iitidesrpriiicf^ 
fSLUx de Plie nommé Calothete > ddtic-les ancëerc&avoient ^ 
eu une habitude fort étroite avec les ancêtres du grand Do- 
meftique > alla trouver fa mere qui doit alors à Didymo- 
teque 9 lui iepré(ènca la fourberie par laquelle les Latins fe-- 
mainteldoieiït & long-tems- dans la poïïeffioti de l'Ile > fe- 
prcjudice qtiéciilafapportoit i TEmpire, parce que le revenu 
écoit de fix-vints nulle bcfans d'or par an , & l'exhorta à 
porter l'Empereur à equipper une flote, offrant d'em- 
ployer Ton bien , fou crédit , &{èsami$ pour raccompliflè^ 
meét lâVn fi grand deâfin s qa*il j avoir un prétexte Sort- 
%ciciïx de prèn dfe les armeS) tant lur ce qae leterme.étoit^r 
prêt d'expirer, que fur ce que Martin fàifoit bâtir une Ci- 
udelle. II ajouta qu'il la fupplioit que Ton exammât meii^ . 
rement Tailatre^ avant que de l'entreprendre , depeurqucf " 
il Pètmel^noit fatis l'exécuter s 011 ne le jettât w un^ 
péril évident de la turne de â fortune; qu'il avoir voulu 
lui déclarer l'affaire, avant que d'en parler àperfbnne> 
dans rafTurance qu'il avoir que l'Empereur fiiivoit volon- 
tiers fcÈ confèils. Elle le confirma dans un fi louable de(^ 
fem /'8t[dlk lui promit qu'ithelui^roitpasmcHBsàvàn^ 
tagedx éft^fBil particulier, qu'àùx-Romains en général, 
& qu'en confidération de ce qu'il le lui avoir déclaré, â 
caulè dei*ancienne habitude qui étoitoitreleursâmilles 9 

cQcPtendbiïibiûdekâirçiccu^ - . . f - " 
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4* Elle manda mconttucnt ^prâ à l'Enipernir 8c 
grand Domeftiquc , qu'elle les prioîc de prendre la peine 

de venir à Didy motequc , où elle avoic une affaire de gran- 
de importance à leur communiquer. Etant partis à 1 iieu* 
r6-mème, ils apprirent avec beaucoup de joye, lèfajec 
wm le^^uelelle les avoic mandez , & creurent qu*il iie èt* 
loic point &ire de difficulté d'entreprefidrelaipiempoui:. 
une aiFaif c de ce'ttc confèquence. 

5. lis mandèrent Calothete en fêcrer, & lui ayant fair 
de riches pcé&ns^ ii de plus^ ridiez promefles » ii^cx- 
hortcreat pas les^ paroles les plus douces Se les plus obli- 
gisantes » i s*eii retournée à Cnio, pour travailler à Textf^ 
cution de leur dcfFcin , pendant que de leur côte' ils iroicnc- 
équipper desgalcrcs à Conftantinople. 

^. Eo délibérant touchant le prétexte qu'ils prendroieot. 
]îpur commencer la guerce 9 le grand Domeftiqne propo- 
ûde&briquer.desg^eres, d'anialîèr des armes, desma-*^ 
tclots , & des foldars , & d'envoyer â Martin un ordre par 
écrit, qui contint des plaintes, de ce qu'il bâtifloit une 
cirackjle pour opprimer la hbertédes habitans , . Se gouc 
tifî^^Sx^ramorite Souveraine 9 & des défenfes decouti* 
Duer les ouvrap^es. Que fi déférant à l'ordre il venoità. 
Conftantinop'e, pour y demaidci unenouvele joiiiflàa- 
€e> on prendroit alors la réfolutiou qui fèroit trouvée la 
plus utile 5 queiiroiireuiiinôitrileàr£mpire> oncher» 
cberoit d'autres moyens de £ûre du bien ÀMartin $ & que 
û on lui laiflbit iajoûi(IàncedeMIe,.onlimiteroit& le 
tems, Se (on pouvoir; que fi méprifànt les ordres il con- 
timioit i bârir, oncjr/oycroit défindre aux habitans d*y 
contribuer) & on partiroit pour lui Êiire la guerre. Céitc 
proportion ayant été approuvée > on expédia ks ordres» 
8c on continua de travailler aux galères* Les ordres de 
l'Empereur ne produifirenrancuii fruit j car Martin > bien 
lojn de faire ceUèr les ouvrages , augmenta le nombre des 
ouvriers» ôc fit toute ibrtedepréparatii&dcguerrepottc. 
prevcnirrEmperenr. 

9. Benoit (m frereérantencontefb^ionavec lui itcni* 
chant fix mille be(ànsproccdans des impofitions de l'Ile ^ 

. fcc: 
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. kiqoels il pretendoic lui appartenir par la fuccc^IIon de loa 

rzt, vint & plaindre de céitt injuftiçe> 6c implorer 
proteâton de TEmpereiir , qui lui promit Âe pren- 
dre couuoiÛànce de TafFaire , lors qu'il fèroic (ùr les 



CHAPITRE Xr. 

r. Départ de la flot c. i. Martin fe frcfarc àfehiendéfen» 
dre. 3. Benoit fin frère livre unpetit fort aux H^mairts^ 
4. Martin demande à capituler, <. LEanfereuT rejette 
Ji demande. ^. // fe rend. 7. L Empereur recomfenfi 
Benoît^ Cahthetef les autres hiAitans. 

» 

I. T A flore croit de cent cinq galères. Lcpluspcric 
I ^ nombre écoic à deux , & i trois rang^de xanies > 
dont ilren avoir hoicdcftiu^espoiirpoctertrcisr 
cens ^evaiix. antres nVtoient qu^anicang; Lots 
qu'elles furent equippées > on chargea dellus les chevaux t 
& les prov tfions. Les Capitaines fc (èntirent animez d'une 
noble émulation de & furpaflèr les uns les autres en ma^ 
gnigcence > & ils travatUoient tous à Fenvi à orner 
boucliers ^ & les armes avec leurs éctiflbns. Il y avoir 9km ^ 
cet embarquement quantité de pcrfonnesfortconfidera- 
bles par leur noblefle, & par leurs riclie/Tès. Il y avoir- 
force (bldats , dontlesunsétoientpcfàmmentarmez» Se 
lés autres nVtoient armez qu^à la lé^cfre; Qu^nd tomes* 
choies ferent prêtes ils firent voile. Si Martinliit venir au- 
devant de TEmpercur, lui' demandei* de grâce le gouver^ 
nemcnt de l'Ile, il Icluieût laifle, àlarcfèrvcdclacira- 
dclie y où il avoir réfblu de mettre earnifbn ^icil Teut (eu- 
Ifrment obligé de rendre à Benoit um frère ,^ Targcut qu'il 
Aif avoir pris - 

2. Mais bien loin de (émettre en ce devoir, iln*cijcpas'» 
fî-tôr appris l'embarquement de l'Empereur , qu'il fit cou- 
ler à fond trois galères qu il avoir , qu*il de'fendit {bus pei- 
ne de la-vie aux Romainstjui étoiencd^Q^lliedcpren^ 

drc 
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drc les armes» & qu'il monta fur les muraiilcs^ aveciiiRr 

cens foldats> armez de pic en cap pour fè bien d(ffcndrc. 
Il ne djfTimuIoit plus fa révolte, & il ne la pouvoir faircr 
eclatcï davantage-, que d*miacher les cnfeigncsdc l'Em- 
pçreur , ôc d'arborer les fiennes en la placer Calochctc Sl 
ceux de & ââion n^o&tetit prendre les armes , ils & refèr«- 
rerenc â fondre fut les Latins» lors que les Romains au- 
roicnr commencé de les attaquer. Martin (cfioicextre- 
jncmeoc eo la valeur de Ces huit cens hommes > &j1 fè pré- 
paroit à une défeniè vigaareu(è. L'Empereur ayant fait (â 
«kfcentcdai^l'Ilc, «mgçaÛcavateie.&ftprc'pamàat- 
taquer*Ia muraille. 

. 3, Benoît freredeMartinluilivraun petitfort qu'il te- 
noie â un mille de la ville , & blâma ccuc ouvertement l'ia- 
juftice & rcxtravagance de fon frère > qui vouloir (Quftrai- 
xe llle à robéï(&nce de l'Empereur, qui l'avoit comblé 
de fcs bien-faits, &qui prérendoitsoppolcrâfàpurflàn- 
avcc une poignée de gens. L'Empereur entra dans le fort 
Jbiia le zele que Benoi i failoic paioîcre pour Ton fervice > & 
en étant (bm presque auili-tôt >^ il rangea (on armée com^ 
me pour com mencer l'attaque. . 

4. Martin , reconnoiflànr alors que {es forces n'étoient 
pas égales à celles des Romains, & ne croyant pas devoir 
attendre de iècoursdesrliabitans« parcoyi'illesroupçon^ 
iioit d'être auflîcoiKraîresàfè^intéréts, que&yorables à 
osuz de rEmpeieur , & de plus, confidérant que Benotc 
ion frère avoir livré un fort qui étant proche de la placer 

• pouvoit beaucoup (èrvir aux alliégeans y fètrouva agité de 
diveriès inquiétudes* £uâti> lôrique l'attaque fiitcoat^ 
xnencée , il deferpera de Ce pouvoir défendit > ft envoya 
demander â capitulen 

5. L'Empereur fît répolifè , que quand une armée ctoîr 
rangée en bataille , il n'étoit plus tems de capituler j qu'il 

' fl'âvVoit tenu qu'à lui de faire Ion accommodement avanc 
que la ilote fut arrivées mais qu'ayant mis fa confiance 
dans- (es forces il lui avoir <k>nné fujec^^ofer de Ces avan** 
cages comme il lui plairoit. 

Alors j perdant toute eipéraûcede(cdé&ndre> Se 
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appréhendant de perdre la vie, ilforritdelaplace, Se Ce 
rendit avec (on année. Les habicansle voyant réduit à la 
malhureulè condition d*un prifbnnier , fè mirent en erac 
de Je tuer , en prclènce de I Empereur. Mais le grand Do- 
nielh'cjue le fauva, en les menaçant des plus rigoureux 
châtimcns.> s*ils e'toient fî hardis que de le toucher. L'Em- 
pereur blâma fon imprudence , avcc^les termes fort aigres, 
fans néanmoins lui faire aucun mauvais traitement. 11 (e 
contenta de le faire garder avec grand foin. 11 permit à (à 
femme & à (es enfàns de fc retirer & d'emporter ce qu'ils 
pourroient. If laiflà le choix aux huit cens foldats, ou de 
le retirer, ou de demeurer à là /bide. La plupart furent 
mis en garnifbn dans Tlle. Les autres furent mis fur l'ctat 
des Officiers du Palais. 

7. L'Empereur crut devoir reconnoîtrcrafFe£lion & le 
zele que Benoît Calothetc & les habitans avoient fait pa- 
roître pour (on lèrvice. 11 donna à Calothete plus qu'il ne 
lui avoit promis en parlant à Didymotequc dans leur pre- 
mier entretien. Il recompenfà les autres à proportion» 
& il (bulagea le peuple , des im goûtions dont il étoit ac- 
cable, - 




G H 
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ches quVIoignez > &: ^or tout par celle des habitans de 

2. Pendant tjue rEmpcrenr parloit de la forte, ceux 
qui ecoient préfcns s*àounûiem decequ*il reconnoiflbit 
un fervice fi médiocre par une recompenfè fi coofideiable^ 
&dece que iâos faire réfléidon fur les grandes dépenfês 
qu'il avoir feites pour Tarmement de fês troupes , & pour 
J'cqaipage de (à flote , il abandonnoit à Benoît un revenu 
fiimmenfè> bien qu'il n'eue que fort peu contribué à 
rheurqnz paaxés de la guerre. Mais Benoit refuËi d'étie 
Goaverùètic de l'Ile ^ proteftanc qa*il n'en vouloir ^cre 
que Souverain , & qu*a moins que l'Empereur la lui don- 
nât^ iàns aucune marque de dépendance > ilnefbuhaifoic 
pasdeTavoir* ^ ^ 

I^^jBpei^eur lui repondit quequand ilneluiaoïott 
itnda ^Inlbr mille be&ns d'or dont il a?oic M fuvé 
parTinjurticc de fbn frère, il auroit du s*cn contenter; 
niais que puis qu'il le gratifioit d'une fbmme beaucoup 
ide> & qu'il ajoutoicâ cétte grande fbiiimele 
stimitderile> il avoit tomle plaindre > &de 
qbeia recompenfe éeoie au deflbus de fi>n méri- 
te. Que s'il lui avoit cédé l'Ile entière, avec un pouvoir 
abfolu > on le blâmerort -de flupidite , au lieu de le louer 
de maffliificcncc } que files Romains ne dévoient le le^ 
iêl;và^SMlr^it m ni même en memr le titre 
deS6BVbcains> ilnefàloitpoint qn*ib levaffoit poorce-^ 
la des armées, ni qu'ils equipallènt des ilotes. Benoît 
repartit à l'Empereur qu'après avoir écouté fès raifbns 
avec beaucoup d'attention « ilperfiftoità aoire qu'il ne 
loi&ifbit aticone graee» à moins qu*il ne loi abandon- 
lâtlaSoaveainete défile. Voiâ ce ^e TEmperair 9Ct^ 
pliqua, 

4. Quand on délibère touchant des affaires fort important 
tei% Ufefféjènte fiw^tnt de fécondes penpes 9 qui font meiU 
lettres que les premières. Ceft pourquoi au lieu de niarrheff 
à vôtre première réponfe , je vous Orne deux m trois jourf 
pour conjulter vos amis ^ par leconfeil de/quels vous pren-^ 

ée?ipeut^tre une meilleure réfolufton. 0)nune Benoît fe 

pré- 
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Sr^^oit encore i contredire , TEmpereuriè leva , . en'loi 
iûnc, c^u'il ne le vouloit point entendit 9 avant qii'jl.e&: 
confulcélesamis» & ilIelainàâinfipldndcconfbfiDU^&; 
^trouble. 

' 5« Trois joues apieSf l'Empereur râyancmandé>pouc 
l'cxhorcer à (è rendre a (on avis^ & aie contenter de Isi 
grâce qu'il loi làiibit / ille trouva terme dans la même dî- 

iÇ>ofition de demander crois galères pour fe retirer à Gala- 
ta, à moins qu'il ne lui voulût abandonner l'Ile pour la 
.poiTéder en Souverain. L'Empereur lui offrit encore ua 
nouveau termt de trois jours*) durantlcfquelsil pût pren- 
dre une pins (âge ré/bIution« . * . 

6, Mais bien loin de l'accepter , il fbrtit tout tranfpor-» 
té de colère , & fans dire une parole > comme s'il eue ibuf- 
fèrt la dernière de toutes les in juflices. 

7« L'Empereur rempli d'indignatioib demanda âceuz 
qni étoient préRns y fi la prétention de Benoit leur pa- 
roilFoit raifbnnable , & s'ils ne jugeoient pas qu'il re'com- 
penfoit trop libéralement le peu de ferviee qu'il lui avoit 
rendu eu laredudionderile. Plufieursayi^i; condamné 
la conduite de Benok» le ^ondlkaneraque parla caccs 
termes^ 

8 . Fous voye^i' ton s la folie, & Pextrayagance des deman^ 
des- de Benoit vous en Jugeai tous de la même forte ^ ^^ft^ 
pourquoi au lieu de fe mettre en peine df rechercher Uifi^ifn» 
fmlefyuelles^fUts font fondées^ ilfautUc^yifidéref^ommeim 
homme qui ayant perdu le fem-^ ne fait ce qu'il dit j tiid^ui 
il parle. Mais afin que ni lui y 7îi aucun autre ^ nepuiffedé'^ 
guifer la vérité de cette affaire , ni impofer à ceux qui n'en fe- 
raient pas informez % . je fuis d'avis que vous^jjimmieK tout ce 
iju*ily a icideperjonnesconfidérahtes , tant I^omauts , que 
Génois j ou Verutiens ; que vous mandic:^ Nicolas Samta9 ^ 
'gouverneur des Iles de pQ^rchipel , tEvèque quelePape à 
envoyé y & les S^ligiaux .CT' que vous conjirmie?iy enieur^ 

Îyéfence y ce quevqus avesiditaBemti* Sm accepte vôtre 
eralité y l 'affaire fera heureufement terminée, ^e pperp" 
pant dam Je même fintSnent, H rejette les biens a entre ' 
les mains , ^our af^irgr à autres qu il n aura jamais , y ouf 



k)u .-- jd by GoogI 



ANDRONIQUES, Liv. IL xj^ 
aure^ fion feulement autant de téj^oin^, de "votre magnificence ^ 
& de fis incivilité, quil y auta.de perfimies dans l'affem^ 
blccy mais mjji autant ik bouches pour les publier, j^^infi^ 
vous jujlifiercK la generofité de vôtre conduite ^ vous^cm^ 
pêcher c::: que les autres ne foi eut trompe:!:, 

^. ie gr^d Domeftiquen eut pas iî-côc achevé, que 
TEmpereur approuvant ion avis > lai donna ordre de l*ex^- 
coter , & il ajouta , que fî Benoît ne vouloir point du goii- 
vcrnementderilc, il lui offrît une autre recompenfe. Le 
grand Domeftiquc ayant donc aflèmble les principaux des 
Romains & des Latins , il reprit Taffaîre des ion origine ^ 
* &'fit un récit fore long y & fort exaâ , de la manière dont 
Benoit étoit venu â Conftantinople » fè plaindre de Tin- 
juftice de fbn frère , & dont il avoit contribue à faire ren- 
dre l'Ile, la generofite' que l'Empereur avoit eue de lui 
faire des o&es cres-magnidcjues » la fierté avec leiquelles il 
les avoit rcjectées » & il avott demandé de pofléder tUe en 
qualité de Souverain. • > 

10. Il n'y eut perfonne dans I*aflemble'e, nonpasmê- 
me des Latins, qui n'admirât la libéralité de l'Empereur , 
qui ne c^damnât l'extravagaïKe de Benoit, & quine 
Tailurât qnes'il n'acceptoic unerdcompea(e auffi glodeu-. 
iè que celle qui lui étoit offerte) il auroit fu jet de s'en re- 
pentir ; mais au lieu de déferer à Icurs-confcik , il demeu- 
ra obftiné dans fon intiment. 

.lU Alors y le grand. Qoœcftique Iiii.dit4 PuifqueleSi 
(^s queii£mi'Vmis^t,-ne')ms font pas agrcabks^, CT'que 
'ms étes réfiludejortirdetlle^ fi l'onnevom enaccùrdeJa 
fouveraineté ; je vous ferai une nouvelepropofition de U part 
de C Empereur* U vous donnera un Palais dans Confiantinople^ 

uneplacedans le Sénat* Il vous rendra les honneurs qu ila 
aecùvMné de muke aux premiers de t Empire , il vous 
Ratifiera d*une penfion de vi^ûmiUehsifimief^ àprendre^ 
jur les impofitions de S CIO. r • 

IX, Quand Benoît eijt entendu céue proportion , il 
ne pue plus fe retenir $ mais s abandonnant à la colère, 
coifaiiifi s'il eât tox^Skn une injuftice infûpportablei» 
f iDtefta> avec lesplus ezeaableslamehs quelon k puiile 

ima- 
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140 HISTOIRE DES EMPEREURS 
iaiaginer > qu'il n'accepieroic jamais d'autres coudiciom 
<jue celles qu'il avoir demandées. Tous ceux qui ÛÊtmt té^ 
moins d'un fi étmi^c cmponeroenc^ le blamcseiic ) & 
louèrent la gencrofite de 1 Empereur. ' » 
^ 13. Ce Vr in ce ayant tenté inutilement toute (or te de 
moyens > pour réduire Çeuok à des conditions raiionua* 
bles;» lui accorda trois galères fur lefijueUas il paffii ^ avec 
cou(eia&miUe> &touc ion équipage, à4jalaui« 



CHAPITRE XHL 

X. L'Emfereur traite^ dans fUedePhocée, ûvecSarcane'. 
Sultan Jklome. x. tty refait une ambajjade du Sukande 

Carie. 3. // v^z ye rendre maître de la nouvel e Phocce. 

4. Il repouffc les Turcs. 5. Benoit attaque l*Ue de Scio* 
. 6. Ji en efi re^oujfé 9 il meurt d'epUef fie. 

I , 'Empereur ajrant écaUi à Scio les garnifons qui 7 
i j étoicnt nécellaires, pafla àPhocéequieft, de- 
puis long-tcms, dépendante de l'Empire. Sarca- 
ne Sultan des Turcs d'Ionie, écanc venu l'y trouver , & 
l'y ayant falucf » avecpre/qu'autantderefpeâ:» ficauuoc 
de fbumiffiou , oue s il eût e'téibfi (bjet , il paflà avec Im 
un traité de confédération > remxetiocfort civilement^ 3c 
lui fit de riches préfens. 

2. AiciueSuItandeCarie^ ucpurraller trouver) 4 
fc d*une maladie dont il (fcoit travaillé » mais il loicuvoya 
des pré(èns> par utinorobreconfidcfrabledeTurcs, auf> 

3uels il fit unao0ueil&)rt&vorablef & auiquels il donna 
'autres préfèns* • 

5. Ilpartit^^ enfiiice, poàcalkreiilanouTelePhocce» 
Gui étoic habitée par des Romains $ mais qui > par jeoe 
iai quelle lencéntre) étoit pofiedée par André Catania 
Génois, qui y avoit bâti une citadelle, par le moyen de 
laquelle il s'-en'étoit rendu maître auflîabfolu que Martin 
ravoir été autrefois de Chio« Cét André éeoit alors à Ge- 
jnesi ÀilavoiclaiJljRfHeiiRXu^ 

man* 
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mander en fa place. Mais des qu'il vit TEmpereur, il lui 
ouvrit lesporccs^alla au devain de lui, & le reçue fore hum-* 
blement, Lorfqu'iJ itit dans la ville » il en fie Ibrcîr la gar^ 
mba d'Italiens > &de Génois >'&apre<5 y éote demeuré 
ésox jours > il commanda aux Varanges qui avoicnt les 
Giefi de les apporter, & de les remettre entre les mains de 
Heiui , & eu même ccms il lui die : j^e fuis venu ici comme 
à me ville de mon obérée Je yctée U eofifie ^^éfltl^yi^ 
treneveu , afin qu^ily commande tant^u'tt me ptaita, en qUa-^ 
litc degoîa'crncur. Il lui fît, enfiiite, des pre'fcns, &: à la gar- 
nifbn, & ils en retourna avec fa flôte à Conftantinoplci oii 
il oe fut pas fî-rôt arrivé , qu'il licencia lès troupes. • 

4. Après s> ëcre airété quelque cems> il allai Didymo* 
teqw, odil reçucnouvele/ qu'une armée deTurcs érdic 
arrivée fiir foixante & dix vaillcaux , & qu'ils couroicnt, & 
pilloientaux environsdc Trajanopole, & deVera. llfc 
trouva prefqueiêul} avec le grand Domeftique, e$c avec 
-un &rc petit nombre de (bldats i parcequ'il avoit licentié 
con^les^rres, iricontînenc après l'expédition de Chi<lv ^ 
pour leur doiiner un peuderepos. line laiflapasd'amaC- 
fer à la hâte ce qu*il put , de fondre fur les Turcs , d*en tuer 
un grand nombre^ &d*en&ire encore davaiitage depri^ 
ibnniecs. Les autres remontèrent fiir leurs yaiiteaax » fie 
retournèrent en Orient. 

5. Benoît brûlant du defir dé Ce venger , gagna > par ar-^ 
gent, les capitaines de huit galères j &leur perfuada de le 
lèconder dans l'entreprifè qu'il vouloir ^ire ftir Tlle de 
Chiofëi^^ tem'ps ôà réloignement des vai/fèaux de rSfn* 
pereur, luifaifoit efpércr unhureux fiiccés. Quand ils 
curent pris terre 5 ils commencèrent à attaquer la ville. 
Mais les babitans firent une fi iurieufè fortie, qu'ils tuèrent: 

iyhaséc trais cens des ailtésans» Se qu'ils contraignirent 
es outres de rentrer dansTeursgalereS) & de (émettre à 
J 'aiicre. Le jour luivant ils s'en retourherenr. 

6. Benoît ayant été de la forte fruftrè de fon efperance,' 
fût attaqué d*èpile^e 9 dont il mourut avant le &pcièm« 

joiir* ; " V ' , ' ■ . . 

• TofW VU' t CHA- 
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CHAPITRE XIV. 

X, L'empereur e\l jur fris d'une dangereufe maladie^ i, // 
frefje le grand D^omejU^ue defrendreles marques delà 
Jotfpnainc puiffanccm- Le grand Domefltquerefufedè 
le faire. 4. VMmpéreur le déclare fonfuccejfèur. ^,tt 
dît le derni^. adieu à jesjujets. 6,Jl demande thahU 
demoim* 

1. 13^^ detems apr^s» TEmpereur tomba, à Didy- 
J^moteque^ dans une maladie fore aigu«, queloa 
appelé ttn (y mftomecephalique. Les Médecins en 

'eurent d'abord fort mauvaifè opinion , & il appréhenda 
Jui-mémequc les luîtes n'en fulient funelrcs. 

2. Ayant eu un accès plus violent quedecouturne:» il 
wanda le lendemain le grand Domeftique, & lui dit: . 
J^fkvex comhiende fois je vous ai porté ifrenite les fnar^ 
^ues de la dignité Impériale , & avec quelle fermeté vous 
ave:iirefufe de le faire -i comme y fien ce point y vous cujfie:^ 
-été plus éclairé que moi ^ O' comme filous euffxcK ctédmsm 
^fifoiment plus utile au bien publie ^e trouve maintenaut que 
^moHoviiféipitmeiBeurqtfe le vôtre'. Carfi vouseujfxcx déféré 
alors à ce que je defiroisjcferois exemtd inquiétude rEm" 
fire fer oit exemt de danger. Si je fuis emporte par la maladie 
»ljui me tourmente^ comme ily a fujet de V appréhender /mi mort 
apportera de granschangemens. C'eftpourquoi létat fréfent 
^es affaires Vous doit obUger à renoncer à cedefnropimâtredt 
cpntefter y & aconfentir que je vous donne publiquement les 
marques de l'autorité Souveraine. Quand je releverois de cét^ 
te maladie , jen^aurois rien fait de fi étrame^ ni de fi nouveau^ 
fuifquejenauroisfaitquece que faijounaité defair-e iosii^r- 
^ÊEmsaf^aravant^ avec me ardeur incrcyahle. Siie meursy 
vous prendre^ tadminiftration de VEtat , & vous legarenti^ 
rex du malheur des guerres civiles , qui ont accoutumé de naî- 
tre lorjqu'ilny apointde Souverain^ Sivousneme voulez 
fitcher-j^outfmUaaequejeJuis^ faites ce que je vm^rimm^ 
fim^omt^er-* 
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le grand Domeftiquedemeura fermé dam-Con iên- 
dinènt, & re'(blu de tout fitre plûtôt que d^ccepter les 

marques de la fouverainc dignité. L'Empereur, recon- 
noiffanc qu'il nele pouvoir perfuader, & jugeant qu'il ne 
iàloit pas conteder dans une conjoa^ure fi preilànte>réfb* 
lat^te le déclarer (on (àcceflèun II çôtnmanda pour cet ef- . 
&tdeâtreyefiir iesprincipauz deTEmpire. 

4. Lorfrju'ils furent aflemblez , & qu'ils (e furent ran- 
gezautour delui, il manda rXniperacricc Aniie^ & dés 
qu'elle fut arrivée , il i;epric un peu Ces (ozcçs 9 .pour dire ce 
iqui fiiîc. Mes chers amis , Dieu , qui pénètre tes fecrets les 
ph(^\&éhéK du cœur des hommes , connaît la grandeur de l\i f- 
fcflion que Je vous porte , &* la violence de lapajjion avec la- 
queUe y ai toujours fouhaitc de vous procurer du bienen parti" 
culieity 'eh général , jufyues-la , que je meJiroisJtenu fort 
hurèux fîj'ctois mort pour votre dcfenje, dans unebataiffè^ 
contre les Barbares'. Mais puis que par un ordre impenetra^ 

ble défis jugemens , // napds trouvé d propos de m' accorder 
Vacçornplijjement de ce dejir, & quilm'a emirome^de la 
mort -i pour faire voir àtouPle monde enmaperfdnne , cpCU 
ftefifautfier m'a la gloire y ni aux richef^$ 9 ni aux autres 
biens paffagers & corruptibles ; mais a lui feul , & quil 
faut par des aÛiom fa ifites fi préparer à une vie éternelle 3 je 
vous dis le dernier adieu , nyacnant fi jefourraij^a/s voug 
ffrler^ Crje vous conjuré de kindre vos prières lai^iiUeh^^ 
' Hes^ ùour obtenir le pardon de mes pechesù,' & d^nt^^ \ 
vous taiffi le grand' borne ftique en ma place. Et ayant en 
fuite pris (à main, & l'ayant en trelartée dans les mains de 
J 'impératrice, qui étoit alors groflè de (a fille Marie, qui 
a été depuis mariée à Michd fils d'Alexandre B^oi de 
Bulgarie , . il lui dit derant une Image de la fiûnte Vierge» 
qui pour lefàlutdes hommes a d'une manière furnaturel- 
lemis au monde le Fils de Dieu. Jevouslarecommandc , 
avec elle tous les B^nuiins 9 ce fera à vous 4^finrmaisàen 
avoir fiin* ♦ 

^ . A ces paroles tous les afiiftans fondirent en larmes 9 
remplirent l'air de leurs gemiflèmens, & de leurs 
Â>upii$ • Les uns re happèrent Fedonv^ch ^ les autres s'ar- 

% . xache- 
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radièrent les chcVciix, &pas un ne pue empêcher (a dou- 
IçiirdV-cIacer. Apres avoir étc quelque tenisfàns pouvoir 
répondre t ilsfc rcmirçnc un peu, & ils promirent à 
rEmpemir d^exécucec iès dernières voloncez > Se Ce «ci* 
«eicnctoutcQpleais. Les portes du Pilais fiiiott ouvmes 
tout le jour , & cliaam eut la liberté d'y entrer, & d'y ^oir 
^■^'Empercur , qui en leur diiant le dernier adieu, lesprioit 
de ne pas manquer de (iiivre (es intentions , À de .ia^£ure 
àccquiljavoitdéclaré.defouhaitcr. , ^ 

6. U manda en Cûte (es Médecins, &lcs conjura au 
nom de Dieu qui doit juger les vivans , ôc les morts , de 
lui permettre de prendre l'habit de Moyne. II leur dit qu'il 
«e deilroit pas de le recevoir , par la raifbn qu'il étoitpro- 
cbede (à fin > & que Ton intention n'étoic pas qu'ifs le lui 
necordadenCi s'usn'avoientplasd'efpérancederétabÛria- 
iànté , & qu'ils le lui réfufallent s'iken avoienr ; mais cju'iî 
le leur dcmandoit abfolumcnt 5 foit que û guerifbn fur dé- 
plorée > ou que leur art lui pût encore apporter quelque fè« 
cours. H protefta même avec fèriaent, qu^il Ccxoitfbt, 
aile depaiter plufieurs années dans cet habit , pour y édie 
pénitence , que de mourir fîir le trône , fins avoir repon-* 
duauxdellcinsdelagrace. Les Médecins le confolerent^ 
^ luidiûnt qu'il n'a voit rien à appréhender s mais il les 
féefla^iMi^brt t il ne fut point content qu'^ né Itii- 
/Cttiflfeat promis avec ferment» dene lepoiatpnwckre^ 
jfc(d*uue il iaince intention. 
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C H A P X T a E XY. 

\\ ParoU remarquable de l'Empereur, x. Le graud JDd-^- 
meflique fait prêter le ferment. ^. Urefitfe de prendre 

les marques de la Souveraine puijjance, 4. On luicon- 
feilie d'oter la vie 9 ou au moins les yeux- a Conjiantin De^ ' 
. [jf.ote. 5 • Il le fauve par adrefe. 

* 9 

U A^Omme &l mthièxt $*augmctitdicr Paleolognt 
l^^Cantacuzene , fa confine > lui demanda ce qu'il 
avoit 2 ojcc-ble d'ordonner couchant Mmperacrice 
I^eaç ià mère. £ile cruc> parce qu'il ne repondok £iiea> 
giieÂ maladie Tempechoit d entendre > &etiè lui repeta< 
trois fbisJa même demande. Alors, il lepattic » qu*ilét<i^ 
impojjible que deux perfonnes , fur tout deux femmes 
gojjèdadtrnt enfcmblela Souveraine puijjance, 

X. Le g;:and Di»mefliquc fbrtic du Palais pour faire 
prêter le (èr ment qui (ê prête, ièlonuue aacîiiiQedDutu^ 
tamC) à kmoce des £mpereiix$«-49fi promctioic pac w 
ferment de reconnoître rin^pcratrice Aiinc pour Souverai- 
»c, & de lui garder une fidélité inviolable 5 &dobeïrcip 
toutes cho(ès aa grand Domeflique.* Chacun prëtoic ce 
ferment- là Tua après l'autre -, & à riiease même lo^gcand 
Someftique commença à gouvefoec avec un pooroir 
abfblu, àôt$rlc$ charges & les emplois.) jSc âles^anec 
comme il le jugcoic à propos. 

}. Les pcrronnes les plus remarquables^) tant du Scnatr 

3uederarmée, le pselicrent de prendre les marquea*4frla. 
ignic^ Impériale 5. mais il lespria deoe lepoioc impor«- 
cuner , en lai demandant une oiolè quil ne leurpouvoic 
accorder. 

4. Conftantin DeTpote que nous avons dit au com*- 
snencement de ce'rte Hiftoire avoir étéamea^ deTheda^ 
ionique en habit de Moyoe 9 & avoir été Qommé Calliftef 
dtant encore en prifbn à Did^moceque, les plus qualî*» 
fiez de la Coui af p i;ehenda4t qi;*il ne s'cco^gât , ^ 
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Qu'à(î>icaitt à la Couronne il u'excitâc une gaerxe ci^ , 
ib prièrent le grand Domeftiqucderôtér damonde^, ôc 
1 aftiircrent qu'en cela ilrendroic un fèrvice fort impor- 
tant à rErar. Mais décelant l'inhumanité de leur conr 
ieilji il leur dit qu'il ne les auroit jamais cru capables dfr 
k propo&r , s'il ne'i'avjic entendu àfs Jeur propre tou* 
cbej c]ue8*ib^eoîencd'euMnéB!ies fi emportez ôc (ivio-^ 
kns, ils avoicnt dû apprendre, par l'exemple de J'Em- 
Çei^ur» â ie modérer, &â nefe pas porter fi aifemeoc . 
aTepandre le iàng, ^fur tout le fàng de Ces Citojens;. 
que bien aue plufieurs euflènt M a&z*aimtnels pose 
attenter âÂvie« il n'avoir jamais pu (e refôudtc i con- 
damner pcrfonnc à la mort ; que fi ce Prince avoir vtlé 
d'une clémence fi extraordinaire^ Icrsméme qu'ils s'a- 
gifibic de la fureté de fà perlbnne> il n'écoir pas jufte 
d'exercer fiir Conftancin la derniâ» de toutes les cru*» 
autez. Ils répondirent qu'après avoir vu les mal-heurs 
qui étoienc nez de la divifion des deux Empereurs ? ils 
lie pouvoient (buf&ir ceux qui.pr^endant â la cou- 
ronœ (étotent prêts d'exciter des {éditions ôc des guer- 
MS> ftqu'ainfiiklelbppioiene dVtoofer le md dans la 
naiflance^ que s'il fàifbit difficulté d'ôter la vie â Con- 
ftancin, qu'il lui ôrâtau moins l'uûge des yeux , afin 
^'il ne fut plus capable d'exécuter les mauvais <felldna 

Su'il meditoics que s'il ne vouloît défaer â leur arâi 
siedéferoienc maigri hii de ConAantin. II leur repar- 
tit , ne permettrait pds mils fouil/aj^e^t la confience 
de l* Empereur par le fang a un de [es parens ; ni même quils 
lMicT4Viiff(fnt lesycux; mais qu* il chercberoit durant la nuit 
mdque ^Kftâient Pbts convenable pour l*emfécber d'exciter 
nerJfdithoT & des trouMes. Ik fecostentcrrnt de càte 
'féponfè) dansla créance qu'il afiùreroit le repos de l'Em- 
pire, en metnnt Couftamin hors d'état de £dre du 
mal. 

5. Le grand Domeftique choififi dans (àmaiibo trois 
perfbnnes d'une fidélité eptoirrée , i qui il commanda 

de tirer Conftantiu de la prifon où il étoit , & de le met- 
• tre dans^uacacboti pui&dç rcnvecici une barque dans la 
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rivière d*Adra , & de faire Courre le bruit qu'il s'ccoh: 
^hapedelaprifon^ & qu'en padant la rivière il s'ccoic 
noyé. lis exécutèrent ce qui leuc avait écifieommoile) Se 
ils mivm CowflafttiP dans on Kailim iemibotccne. ht 
bruit de dm évaiioii s^Aant i^pando éés la pointe du )oic 
par la ville, y fit appréhender des révoltes & des troubles : 
XBaislanouvele qu'il yavoituncf barque renverfee dans la 
jjjvicre^ fit ceÛcc l'af^trebenfion , en faifàot CK>ire qu'il 
avokécëooyépacuDorcke debjqftice Divine^^^iaifai 4t 
quelle manière îlk énxz le danger de perdre les ycuir Selt 
vie. Le grand Domcftique envoya Lafcaris Calaman i 
Conftantinople^ pour informer le ^otofhrator del'étac 
oûétoit l'Empereur > &pour lui ordonner de prêter le 



CHAPITRE XV.i 

3* Le\ieil^ndfimiquepr0nitbfibkdeMoine, r.X'.Ëw>^ 
fetewr frie les Jîkeikemsdebépermemtde le ùretiHkt' 

auffi. } . // ordonne au grand DomefUque de lui faire Vf- ' 
nir fon F ère JpiritueL 4. // lui fait un difcours forttoui^ 
chant. 5 . Le gr and Dontejlique commande au Peif€^èB^ 
timelefdinabrf de^ retirer^ ilen préfente u% autre^ 
iVEmperjeur. 6. VEp90ereur hi demande thakiidt^ 
J[^iûine, 7. Ils'excufe fur lahjence du Perefpirituel or-^ 
dinaire. 8 . IJn Médecin mmmé Burys découvre a l'Empex 
teur la tromperie qu^ î'^n luifaifoit. Le grand Domejll^ 

Î^ue lui fait une j^efe reprimâmât^ 10- Ilperftfte aaxt 
e deffeinde faire prendre o^rEmpereitr Vhabk dr Moyne.^ 
1 1 . Le grand Domeftique le menace de le tuer. 11. VEm» 
pereur demande l habit au Pere [pirituel extraordinaire., 
I}. {luiufedelamèmeexcufe.^ L^îaapereurordanr' 
ne fie fa fepuhwe* 

V* T" E vieil Andronique ayant appris que l'Empereur' 
I j fon petit-fils étoit tourmenté d'une maladie trc^ 

iâgkac&»^ttçs^daogqceiife icsjfi^VM avoic 
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ééja prét^ k tctmem que Ton a aceoâtnm^-' de prêter là 
snort é& Empereurs, il appithenda <^ TiiptAKm que * 

Ton auroit qu'il avoir envie de remonter fiir Icrrônc ne 
fitfbrmer quelque cnrreprift fur faperfoiinc, &il (èrcfo- 
Jhit de prendre I habicde Moyne. Il fe reçut en eiFerde Ja 
aiaîoduProtoftiacbf i ficappela: 'Ancofne zniksa 
d'AiNbôniqiie. 

1. L'Empereur fènrant que là maladie angmentoir, 
& croyant a être proche de fa fin, manda ies Médecins 
ft leor paria en ces rcrnàe»» yoNs fave tinette paj^nje 
imt 0y témoignée de fr^nire (hakit- de Mcyney nm fer- 
le Âef^oirde réMÊÊ^er ma fante ^ mars par ta créance que 
^imm je l* aurais recouvrée , ce me fèroii un p'and avantage 
d* avoir emhrafjé cette jainte prof cjjion, Sije^pafjè à une meiU 
ieureyie , il me fera utile de paraître au jugement de Dieu 
iansunhahit de pénitent. Sijegmrîs^faurai leloiftrd'ex^ 
fitfmespeche:!ipar les auflefitix^ par les rigueurs de h 
rie ^ligieufc. Cependant > après m* avoir promis avec fer^ 
menidc ne me pas priver d'un fi- grand bien , vous avex peu dt * 
de vous aquiter de vitre fromeffe. Cejl pourquoi je vous 
' fned^pie plus ufer d'une négligence quim'ejl fi prejudiciablet . 
49^rf*ae€0a9plir pramtement y ar^ntUjindemavie ^ ce<iue 
je fotthaite depuis fi long-tems, • • * • - * 

3, Les. Médecins gemiflant du phîs profond de leur 
cœur, ^baitereac de 11 'avoir jamais appris leur art > piû- 
tôcc{iie de v^t ce que r£aipere«r voulott ^liie. Ils lui 
bifTerant iiÉmmdim fillibems dont évitit mi de pye, il 
ordonna au grand Domcftiq«edc lui faire" venir (bn Pere 
l^fitucl. Le grand Domcftique qui n*avoit rien fît de 
CQopà pade , deinandapottr quel fujec il (buhai- 
raiùik.vDir^n Pers j&irîti:^! , tBr ayant apptis' que c*étof t 

' focir^eiidci»t?habic{feMoyiie> ilce^riticsMedediisavec 
aigreur» ' ' 

4, Comme le temsfè pafToic fans que le Perc J^ritucl 
arrivât 9 & que les Médecins ne lui rendoi^ut, point de 
]atfi>ofNàtmemede<tr£iii(^^ il (è^doutà qu il^tp^ 

cedoir «fe Ja - paît ^ gtaMl D0t)>eftique, doV^n^ 

jma^dc iji lui. iapp4:U dan^, 1^ mémoire T^mid^ étroite 

, * ' doat 

« 
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<tontilsavoienc été unis dés leur jeuncilè , & lui témoi- 
gna qu*ii De pouvoir deviner pour quel fujet il le vouloir 
;prccipitcr«iofi dans l'enfer. NefoyéK-pt&j lui dit iJ , tau-- 
teuriemmtmmIr-heuT éternel M ne mt ravijfc:: p4s l*efpé^- 
rance du falttt* Puis que veut vous êtes expofc antrejm^- 
divers dangers pour Li dcfenfe de ce miférahle corps^ f aites au- 
jourd'hui quelque chofe pour i'interètde l^-umc , non feulement 
en faveur de nôtre ancienne amipiéj . mais 
/iiimitfjr le^ Ju^e terrible de tous les hommé^jm lui WÈf^ 
ch'a^ ime aniepîim laquelle il ef^ m 'tie me 

faitcs'pas perdre un tenu fi précieux , tems qui ne fo pourra ■ 
. jamais: recouvrer quand il fera unefois perdu y un tems que/e^ 
tifideyrois eniphyer qu'en prières 9 enfin., un tems quim'efiji- 
éher que je regrette les momens que Jcpajfea you& entre^ 
tenir. • - ' • 

5. Ladoukur dont le grand Domeftiquc éroit péné- 
tré, ne lui permit pas de repartir. Il fbrticdclachatubrc, 

*& repérant plufienrs fois knom dcl Empereur» peuseo^ / 
&ltK qu'il w verfâc ibname avecfèsiarmeSi ftaotn^anw- 
moins revenu à lui-même \ il efTaya fes yeux ^ 8t il & pré-^ • 
fcntadevant l'Empereur, avec un vi(àge calme &:allurc^ 
Comme ce Prince dépéchoic plufieurs perfonnes l'une 
après Taucrei • pour faire venir fou Pere (piritu^^I , le grand 
Domeftique envoya lui commander de Ibrcir de la ville, 
& de (e tenir dans un feux-bourg, jufqu'à ée^u il leçur • 
fes ordres , fans écouter ce qu'on lui pourroir dire au con-pr . 
traire» En ayant choifi un autre illc mena â l'Empereur, - 
6c TalTura que (on Pere fpiricuel ordinaire étant abient , ik^ 
luieaanienôicim autre ppur iàtîsfaireifbn exprés' corn-- 
mandement. ^ ^ 

6. Alors l'Empereur l'ayant (àliic lui dit. Mon Pere-,- 
il faut que vous m'appliquiez les remèdes falutaires de lit 
jUkedecine J^iritueUe y que vous guerinie^ les blefjhres dont' 
ffum orné ep toute- couverte 9 qttc yonslamettiet» dansiechc^ 
min dufalut, quevous laprcparreK par thabity ^patr 
les œuvres de la pénitence , àparoitre devant fon Ji^ge* 

7. Le Pere fpirituel l'ayant falué;, lui répondit que^ 
dafiMn moment où i)rét de ibrtit di:. U Ibcieté 

X- 5 dés» 
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HISTOIRE DES ÏMPEKEUR* 

des hommes , pour pafTer à la félicité des Anges , il ne lut 
ctoir pas permis de quitter celui d la conduite duquel il 
s*étDtt ibumis, & qu'il avoïc cooAiIcé durant toute & 
vie comiDa l'QiacIe de Dieo même. On Favoir aTttci 
cle faire D^tter^ponlè^ delaqBdIe l'Empereur fut ibrt A** 
che', &il fè plaignit que le grand Domcftiquc s'ôppo- 
foit a fon falut. Mâis après qu'il eut confirmé ce que le Pe- 
refpirituel avoir dit > & qu'il l'eut afiuré qu'aum-tôt que- 
rordinairefèroit de retour if lefoeic entm^ l'Emperene 
s'appaifà. ' . 

8. Barys, le phis habile & le plus expérimenté des Mé- 
decins , ne pouvant {buHrir que le grand Domeftique 
trompât PEmpercor^ & qu'il le privât dans un moment fi 
précieux d'un (ècours néceflàire àibnâiut, luidécoui^t 
l'artifice dont on avoit uCé pour faire abfenter fon Perc fpi- 
rituel, & l'aflura qu*il n'y avoir point d'inconvénient à 
fe fèrvir d'un autre en fon abfènce , puis qu^ilsavoient cous • 
re^u la même puiflance du fàint Efprit. 

9. Le grand Domeftique s'éhint douté dit deflbin de 
Barys , le tira à part , & lui dit : voi bien que "vous avez 
envie de porter l'Empereur à recevoir l'habit de Moine de 
la part âe quelque Pere ^iritîtel ^ue ce [oit , quily 4 
Iw^'tems que vous lui avez, donne ce conJiiL Fous auriez. 
{H trourmfOr letfajfé texcu/i de cétte faute dansyâtre igno^ 
T'ance s mais fachex que fi vous y retombe^. , elle ne de- 
meurera pds impunie. Si nous avions perdu 1* Empereur , y 
cna-t-il quelqu'un au monde qui puji tenir fa place i & 
quand ily en auroit un capable de la remplir ferlons mus aj^ 
^ire:^que leCidnmis le fitrtncantreri Dieu rendcapMes: 
de la conduite de t Empire ceux qu* il defline àunefonSlion fi 
importante. D* ailleurs , combien a~t-on vt4 de per formes 

. abandonnées par les Médecins avoiv évité la mort par un 
Cfdre particulier de la Providence , qui conduit & qui chan- 
ge les chojès humaines comme il lui plaît , ÊT avoir vécu de* 
puis fort hf^'iems 7 Si Dieu a la bonté de faire la même grâce . 
à l* Empereur , // ne fera rien en cela de fi extraordinaire y ni de 
fr nouveau. Cejlpourquoi tenex-yous en repos > 0* liiiffeK 
tEmgeteuTtn rétat OHtlefi. SrDieu luirtmoye fa fonte ^ 

nom 
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KOns lui en rendrons nos allions de ^aces , ' comme de la fa- 
veur la plus fignalce quil nouspuifje faire. 6lue ji par un fe- 
cret impénétrable de je s juj^emens y il le retire au B^yaume 
de la Terre , pour le mettre dans le I{oyaume du Ciel , // lui ' 
donnera les recompenfes qui font dues aux Moynes les plus 
parfaits & les plus éminens enfahiteté, puis que comwiffant 
les replis les plus cache?: du cœur humain , // fait qu'il a fou - 
haitc finccrement défaire profejfion de la vie Monajlique , 
quil nen a été empêché que par l*adreffe d^s hommes, 
V lo. Quand le grand Domefticjue eut achevé de parlcFi 
Barys ne pouvant (è modérer j, prorcfta qu'il n'abandon- 
ncroit point l'Empereur dans le péril extrême oûilétoit, 

• ftns lui apporter du fecours, non {èulemcntcn qualité de 
Médecin, & pour fàtisfaire au devoir de fàprofèllîou ; 
maisauflî en qualité de fujetfîdcle, & pour s*acquicer 

•delà prome/Tè qu'il Ini avoit faite de lui déclarer fran- 
chement l'état où il le trouveroit} qu'ainfi puifque (à 
fànrécfoit déplorée iln*y avoit point deraifon de négli- 
ger fon (àlut , pour le flatcr d'cfpérances vaincs , Ôc troni- 
pcufès. 

II. Comme il étoit prêt daller tout raporteràTEm- 
pereur, le grand Domeftique le menaça de le tuer, &. 
comme il le connoiffbit fort timide, illetira dehors, 3c 
dit à ceux qui étoient préfèns: Ce Médecin ne veut pdS' 
obéir , étant enflé d'une préemption infupportable , par ' 
laquelle il croit voir aujfi clairement [avenir que lepréfent , il' • 
s'efforce de faire l Empereur Moine 5 cejt à vous à voir Ji 
vousyvoutc:!: confcntir. A l'heure mcme, ils fe rangèrent' - 
tous en foule à Icntour de lui, & excitèrent un grand' 
bruit, le menaçant que s'il nefè defiftoit de cétte folle 
entrcpri(c^ ils le feroient périr par le plus cruel genre de 
mort qu'ils pourroient inventer. La crainte de mourir le. 
fit renoncer à fon (èntiment. 

1 2^ Bien que la maladie s'augmentât notablement de * 
jour en jour, & bien qu'elle attaquât le cerveau, l'Em- 

}5ereur ne laifloit pas d'avoir les fondions <Je refpritaf- 
èz libres , pour demander avec inftance l'habit de Naza- 
xeeji> &dçpreirerlcPcrc fpiritud delelùidouncr, laf- 

1; tf. ' furaii«? 
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HISTOIRE BES ^-MPEREURS 
iiHmit qu'il ne dévoie fH>int ûtce ^e- cKfiiaiIt^ ^ 

de cette fonftion r en TablêiKC de l'ordinaire. 

15 .. Mais le Perc fpiritucl s en excufa, fur ce qu'il le 
netcroic en danger d'eue dépofè 9 siifaiîbit ce qu'il dc- 
£toit, éc s*il violoic en ce poÎDC les règles ûinces de ÏE^ 
{4ilè.. L^Empereof (e contenta de c^tte r^ponlê» fortâ* 
cné, ncanmoins> d'ctrc prive de l'habit qu'il fouhaicoir • 
avec tant d'ardeur. Il demeura ^ en fuite, dans le filcnce^ 
xepallàntparibuefpricicspccbez» pouc lefcuels il dévoie 
déjugé au tribunal du Juge trcs*ittdoittable> &sefibr* 
fam de les effacer par (eslarmas» 

14, Enfin, ildonnafesderniersordresaux Officiersde 
Bi Maifbn > les conjurant , au nom de Dieu , de porter fou 
corps au Palais du grand Domedique ^ loriqu'il fèroic Hcr 
\pafféd'ayei: (bname» âc^erj^laiflèr quelque cen)s^a;vaii& 
<]tte de le mettre daiis le tomb^u , afin de taire connoîtrc^ 
.atout le monde, que la mort qui efface le fouvenir de 
tant d'autres choies ^ n'avoit pu effacer celui de Icar- 
uaiticf.. Tous ceux quiétoienc pieièns ibndircnt en lar- 
mes > à ces paroles > & admirèrent la grandeur & laibrcc^ 
4t afie aitêâioii qui ieconieryoitatt miSeudcsfoiblejdcs» & 

des dc&liaaccsdu corps. • 

4* 



CHAPITRE XVIL 

i 'Empereur dit le dernier adieu au grand Domeffiq^te, & ' 
y eut mourir entre/es bras. 2.. Le grand Dom^ii^ue s-a^ 
handonneûux;g€miJfemejtS9 awa larmes, j. Ilsaf^' 
fietfwr le Ht» 4, L'Mmpereurd^iOidedefêaudeLifofh^ 
mineJeNitre^Dame^, 5. SreamvrefaJantécwOretoiêe 
ttfirf€d\ej^£rati^e.. . . 

A Yant mande le grand DomeftiquCv il lui dit: 

leflustrifle , & ieplus funelledetmts lesjoters^ & 
fi'tl vous accablera d'affliâion , de douleur. Fous aureX, 
if{^rÙQçcu£C9i dm càtc des [^ins de f Empire ^O' de /*<ïgpre- 
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hKfion que- rnd mort n apporte du changcmoit , CT qu 'clic ne 
dctruifc Icbien , quc/'aiji hcureufcmcnt établi de l'antre 
du regret iriconccvablc que vous rcf[e>itireK de ma pcri c^qua-rid 
vousfereX, rcflcâion , que la rmrt plus puijjiMtc que la nature^ 
"VOUS je far e impitoyablement d'îuiami ^ de qui ni le tcms qui 
détruit lavigueur la beauté de toutes chofes , ni l'incon^ 
jlance ^ O' tinflabiliic des affaires du monde 3 ni aucune au- 
tre }iecejjité, ne vous a pu fcparcr. Elle vous laijfe fur la ter- 
re un corps privé de fentiment ■ CT elle . me laijfe une ame dé-^ 
pourvue de bonnes œuvres , 0^ pénétrée de la douleur de cette 
cruelle féparation. Mats que pouvons-nous faire ^ fi ce ncjl 
d*obéîr humblement ^ ces loix indijj)enfable>' , qui ont été éta- 
blies par l'auteur , & le Maître de l'univers ? Comme il me 
rejlepeu de tcms à vivre , affce^i-vous fiir mon lit , 0^ ??ietîe:z 
ma tqte fur vos genoux , vos mains fur mes yeux. Peut- 
être que cette pofturc diminuera la peine que Ion dit que l'ame 
rejjent en quittant le corps. Bien que la mienne doive fouffrir 
un double tourment^ l'un cnfe féparant de fon corps ^ ■ 
l'autre en fe féparant de vous , elle ne vous oubliera Jamais^ . 
s'iLreffe quelque fouvenir dans le tombeau. 

1. A cette parole 5 le grand Domeftique jctra un pro- 
fond foupir, ce qui ne lui croit point encore arrive en- 
preTc^ncc de l'Empereur. Car bien cjuc quand iléroit ab- 
ient,il verfât quelquefois des larmes, routes les fois qu'il - 
e'coit auprès de lui, il(c faifoit violence pour les retenir.- 
Mais,aIors3 étant furmontc par Tcjf ces de fa douleur , il 
jerta de fi grans cris, que ceux qui croient dehors les en- 
tendirent, & crurent que l'Empereur ctoic mort. Ses 
fànglots durèrent aiïcz long-tems , & excitèrent ceux des 
autres. Mais , enfin , l'Empereur lui dit : Faites ce que 
vous ai ordonné , fans vous tijfiiger avant le tems, Vbusplcu-^ 
rereKtayitqu il vous plaira y lor/qucjcne ferai plus, ^lors 
la mort m* aura arraché du cœur des autres hommes , pli^t 
à D ien qU'cUe me piï t oter de voire mémoire ! 

3 . Lcgrarrd Domeftique Ce mit donc fur le lit de TEm- 
pereur , iclui ayant touché la tefte, il penfa profondé- 
ment àl'avenir, & pleura dans lefilence. Lepous ayanc 
mancjué à TEmpereur au jccmmencemenc de la nuit, 

L 7 ^ on. 
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HISTOIRE DES EMPEREURS 
onneilouta plusqa'fl ne fnt Sxc le point d'e^irér. Le 

grand Domcftiquc ayant demandé aux Médecins, fur la 

2uachermeheure, de combien ils le croy oient doigoe de 
ifin, ilslui répondirent en pleurant , qu'ib croyoîcnt 
"^qnela fin de lantiic ièroic ^lle de. (à vie. UorâoideQr* 
motteHe Ce répandît un peu après par tous Ces membres. Il 
perdit à Theurc même la parole audî bien que la cha- 
Ieur« Ses jambes devinrent livides jufqu*aux genoux ^ Se 
{èsbras}iifi|a*aja coude. Ses (burcits te relâcherait & s'a^ 
baiflerent ezcraordioairement. Son nciE s'alongea » (es- 
temples fccreuftrent, enfin on vit paroîtreen lui tous les 
fignes de la mort 5 de forte que les Médecins jugerenc 
qu'elle étoit plus proche qu'ils n'avoient dit» 

4. Comme Ton préparoit ce qui étoit néceflàire pour 
les&neiaîiies> il demanda d^untôn fort bas& fort foi^ 
ble, s'il n'y avoit pas moyen de trouver de Peau qui coule 
inceflàmment delà fource vive & (alutaire de la fontaine 
delà Mere de Dicuî Une des femmes de rimperatricc; 
nommée Phracafine , ifiiië d'ime illuftre &mille d'Occ^- 

' dent f dit qu*un de (es valets en avoit apporté de Cônftan* 
tinople , 6c à l'heure même elle en preknta à l'Empereur. 
Tous les afliitans s'étonnèrent de la lui voir avaller, dans 
rextremitéoû il étoit, & ils adniirerent la vigueur de (à 
foi dans la langueur de Con corps. Quînd il en eat été 
lavé, iirepofitîufqu'au jour, (àns^ donner diantre fîgne 
de vie que par larefpiration. A la pointe du jourils'écria 
comme s'il eût été refiifcité. Loué foit Dieu. Le grand 
Domeftiquelui ayant demandé comment ilfe portoit? 
il répondit qu'il n'en fàvoit xkb, & que Dieu le ùir 
Yoitii 

5, Son premier Médecin sVrant approché , & lui 
ayant touché lepous^ ilfèntit qu'il batoit, quor qu'il 
£!itfoible& cacb^» Appréhendant defè trompe^^ patite- 

Su'ilavoit perdu tome dlpérance, il le toucba Unetecori- 
e fois 3 &reconnoi(Iàntqu'irnefe trompoitpâs^ ils'é^ 
criatouttranfporté d'étonnement 5 la grandeur de Dieu 
ejt infinie y & il a feul le pouvoir démener jufyu*aux portes du 

fefuUrcy & d'en retirer i JSifoux s^'afltiiq: davantage > 



ANDRONTQUES, Lîv. II. 255 
il fît approcher les autres Médecins , & leur demanda coni- 
nient ils trouvoienc l'Empereur ? Quand ils lui curent die 
qu'ils le trouvoient mieux , ce fiit une furprilc & une joye 
nompareillc. Jufqu'à la troificme heure du jour fon pous 
parut foiblc , mais égal. Enfin fcs forces Ce rétabliflant de 
plus en plus , il recouvra fâ première fàntc. Cet événe- 
ment parut fi extraordinaire 5 que ceux qui l'entendoient 
dire ne le pouvoient croire , & que ceux-mcmes qui le 
veyoient doutoicnt de la fidélité' de leurs yeux. Aurcfle^ 
cette maladie fi dangcreufè de l'Empereur , & cette con- 
valefcence fi peu attendue, ne furent pas inutiles à ceux 
qui lui portoient une afFeélion véritablement fidcJe 8c fin- 
ce're. Car fè (entant auflî obligez de cette ^ucrifonmira- 
culeufè, que s*ils cncuflcntrcçuretFcccnleur perfonne, 
ils en témoignèrent leur reconnoifTance par des adlions de 
pieté. Les uns s'abftinrenr dcspecheîraufquelsilsécoienc 
accoutumez j les autres confacrerent une-partie de leur bien 
au foulagement des pauvres & à la délivrance des prifbn- 
niers, & les autres fe privèrent pour un tcm s de l'ufàge de 
la viande. 



CHAPITRE XVIII. 

I. L'Empereur a^rce ce c^ue le grand Domcflicjue dvoit fait 
durant fa maladie, 2. // trouve feulement à redire qu il 
eut donné un gouvernement à Syr^ian. 3 . Il ne veut pas 
toutefois le lui oter, 4. Il met Confiantin en liberté. Il 
Offrent avec éiomiement O' avec douleur que fon aieul s*é^ ; 
toit fait Moine. 

j. TT Ors qne fa (ante fut rétablie, il demanda comte 

J ^ au grand DomeftiquedeTadminiflrationderE- 

tat, il ne trouva rien â redire dans le comte 
qu*il lui en rendit, * 

Il lui témoigna feulement qu'ifne croyoit pas qu 'il 
eût agi prudemment de donner le gouvernement d'Occi- 
dent à Syrgian, parce qu'en le lui doiinaut il lui avoir 

fourni 
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HISTOIRE DES EMPEREUR^- 
famm woc noitvdeoccafioti itocécttfeor ùsmà&à ddSatia^ 
de révolte. m 

j» Le grandDomeftiqueayancditàl Emperetfr, quc^- 
&il lui plaifoic qu'il lui ôcâclcgouvemefliencillefbroic^ 
ft^TEmperenc l'ayànc trouvé ipropos, ilalloirâkeezi- 
pedier les ordres néccffiûres pour Cfieefïëc» lors que rSai^ 
pereur changeanc tout â coup de (èntimenr , lui comman- 
da de le lui laificr. Quelques-uns écrivirent (ècrétement 
À Syrgian qa« kgiaod Domeftique ièrepentoitdeluia- 
imr'doBnéle got^vememenc d'Occident, & qu*ilkliii- 
auroic ôté, s'un*eii aroîtctéciii|iéché par l'Empereur. 
Cette nouvele toute fàù/le qu elle etoit, affaçadcrcfprit • 
de Syrgian le fouvenir des bien-faits qu'il avoir reçus du» 

Srand iiomedique , & Taiâamma d'une iurieuieMléEe-). 
ont nous verrons Ie$eiFetsdans la fuite^ 

4. La grand Domeftique ût tcàt à l'Empereur de rhi^ 
ftoire de 'Conftantin , & il lui raconta comment Tarmco 
appréhendant qu'il ne s'echapât de prifon , ayoit voulu le 
tuer> & comment ili avoir iàuvé. L'Empereur louaiba 
adreflb) & pardonna âConftanchi. Il y avoit long-rems, 
qu'il hii avoir ofièrt la liberté^ pourvu qu'il s'obligeât par 
Krment à ne ft point venger des habitans de Theffaloni- 
quc , de ce qu'ils Tavoient mis en Diifon 5 mais ayant re- 
fiiie de leur pardonner » il fur cekrré plus étroiccemenc 
^'auparavanr« 

{. L'Empereur entrétmren fuite le graud Domefti* 
que touchant l'Empereur fbn aicul, & lui demanda en 
quelle difpofition d'efprit il avoit paru durant fà maladie? 
Le grand Domeftiquc lui ayant repondu qu'il avoir pris 
riiabic de Moyne , & qu'il s'écoi t £ût nommer Antoine au 
lieu d*Andronique y il en témoigna un eurrémte étonne* 
ment, & il demanda fi c^étoit de lui-même qu'il avoir 
pris rhabit de Moyne , ous'ily avoitctéforce ? Le grand 
Domeftique répondit qu'il n'en fàvoic rien de certain > 
que le Protoftracôr ne Jui en avoir rietvmandié > que les 
juives qui en avoienc écrit ne lui fenibtoient pas oignes 
de foy, que le, bruit qui couroit à Conftantinoplc é- 

wit que fon aieul â£jpreaendant q^e dans un^diangemcui: 
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on ne ùi quelque cntrcprifc lùr fa vie, avoir pris Thabic. 
de Moync. L'Èinpcreur en ayant témoigne beaucoup do 
doblçur, le grand Domcftique fit ce qu'il put pour le 
)îÙ(ÏÉHlw. fefai miéuxy Mdic-ii) que nul autre aveç^uel 
rcjpcSt ^ avecqueBetendreffe vouf àyeK toujours^hiri 'votre 
aicul -i CT* ce cjuc yous a\cx^foulu faire four lui conjcrwy le 
l^îg quil tenait dam le monde. Mais ce qui cfi fait pou^ 
imajmirvoqiicr , // eft inutile , & même dof^ger^d^ vous< 
'hjfiiéter de la jorte^ Je mecondameroisnnû-m^amri'' 
goureux châtiment y fî vous me le vouliexferritetire , félir 
yous avoir ftichc par cette rnauvaifc nowvtlc q:i il n ctoit pus 
encore tems de vous dire 3 car bien que vous fvycK hors de aan* 
ger 9 vous nctes pas encore dd>is une entière vipieur^ I^'Em- 
perbut^lm dit que s*il avoit fàiccequUavôiceu enviedjc 
fiîre ^ fivcur de (on aieul , il n'aoroit pas pris Phabit de 
Moyne. Le gr^nd JJorncftiquc rcpondi: quc-cela ctoic 
vrai, mais qu il feroit peut-être arrive quelque chofc de 
plus fâcheux. Puis que j*ai faic mention du defTcin que 
fEmpciIXttir avoir eu couchant (on aieul , je crot le devoir 
rapporitr tout iialong, de peur de Jaiflcr quelque chofe 
d'imparfàir dans nôtre hirtoire , & de peur de la faire re(^ 
lèmbler 4 uncoips> auquel UaianqucroicquCi^u une de 
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CHAPITRE XIX. 

r 

I . V Empereur médite de rendre Vadmiuiflration de V Empire 
• àipm MienL x . Z e grand Domejltque ten dijjûade. Prin^ 
cipalmotifdef Empereur., 

T E jeune Andronique ayant tenté inutilement 
I ^ d'ailoder le grand Domefticiue à l'Empire, & de 
le revêtir deiapourpre 9 &acs autres marques de 
b Souveraine puiflànce^ceflà de lui en parler , & médita de 
rendre à l'Empereur fon aicul radminiilration des affaires. 
Mais^ avant que de rien exécuter , il communiqua Ùl 
petifèe augrandX}cM»eftiqiie> -çii lui t^moigiia d'abord > 
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qu'il croyoit que ce qu'il difoit nr^e'coit que pour le tenter $ 
& pour le porter a accepter la dignité ^^'jlI avoit tottjoursil 
conilam meot lefufée. 

%. L'Empereur Iuiâ7antr^{K>nduqu*iIpadoit(èrâeiiiQ^ 
ment) & qu'il étoitpcrftiad^ que ce (croit une afiàmti^ 
utile au bien de l'Empire. Le grand* Domeftique prit la pa- 
role, & lui dit. le tiens au contraire y que c*ejl l affaire la 
" plus j^éjudiciahle au bien de l'Empire quel* on fuijje jamais 
iïï^enter^ & fi fen fuis cru ^ elle nejera pas exécutée. Si 
vous êtes ab/obimentréjolu dlafaire y ilfautquelaréfolu^ 
tion que vous ave^ prife V emporte fur F avis que jaurois à vous 
donner. Si elle ejl avantageuje à vos intérêts ; que Dieu , qui 
feplditdVotrepro(^erité , vousy confirme j & qtieper/onne 
ne vous en piifjè jamais détourner : Mais fi élley efl prejudi^ 
ciaUej & que Dieu vous t incite à defjèind'excitfrfarmi 
nous des feditions O* des guerres , y a-t'ilquelquunajfetc . 
dépourvîi de fins , pour croire qu il pourra empêcher t'exécu^ 
Uon de fesdectets immuables 1 CejtpourquoivousdeveKVous.' 
confultervous-même & fi vous trouve^que votre inclinatioit. 
panche tout à fait de cecôtéÀÀy vousn'avetplus befoindo^ 
prendre l'avis aeperfonne, Qjie fi vous netes pas encore dcter^ 
miné , ne faites rienjans une meure délibération y de peur que 
ûUs fuites enétioient fkheufes ^ onne nous accusât a impw^ 
dence. L'Empereur ayant approuvé ce (etictmenCj & étant 
demeuré d*atcord d'examitier les nu(bns dcTavisqu^ila- 
voit pris > le grand Domeftique le (iipplia de les lui propo- 
(cr, en proteftant que s'il les trouvoitfblides, illuicede- 
roit la viâ:oire > ipçi prés de même quci^ifoicnt autrefois 
les Juges de r Aréopage; & de(ceodant au détail » ilçoi^ 
tînua de cette forte, lly a trois chofes qui vouspeiOfeni don^ 
?jer du reffret d'avoir privé l'Empereur vôtre aïeul du gou- 
vernement , tune efl la crainteÀ' avoir violé en cela la jufli" 
. ce; Poutre f la crainte d* avoir négligé le hienpublic y & la 
dernière^ la crainte d'avoir blejjé.la bien^feauce* Pour ce 
qui efl de la première^ il efl &rident que vous fCaveKpoint 
pris les armes de vous-même. Vous y avcK été contraint par 
une i}idi(j^enjahle nccejjitc, ^ous vous êtes éloigné pour éviter 
It danger qui vous.menaffit* Dieu fecoudantlapietédevos* 
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: ANDRONimJBfi, Liv. II. 15» 
hitentîmSi y^ms Jbwii laviaoire. Laloidelaguerreqid 

4iyuge au vainqueur le bien des vaincus , vous a rendu maître ^ 
abjolu de lEmfire, Vous avez offert la paix à vôtre aieul 

vous lui aV€X,laijfétaHtcritéabfoluë , fans vous rienre- 
Jjsrvtr four les pertes que vomt^ie^ foujrertes , ni four les 
frais que vous- ovieK faits ; ainfi , bien loin d'aifoiryiolé la 
^uflice , vous ne l'ave:^ obfervce quavec trop de rigueur. 
Il nef} pas befoin de prouver qucn cela même , vous nave:^ 
r ien jait contre futilité publique. Car qui eji^ce qui a fi peu 
de cannoiffance des affaires, que.de ne pas [avoir ^ f^^^ 
gnerre civile e^ la perte ^ C^laminedes Citoyens , cmme 
la paix efl leur confervation , leur falut ? Ilnercflequà 
faire voir y qu'en étant k gouvernement à vôtre aïeul ^ vous 
H a^^e?i manqué ni à la bienséance ^ mou devoir* le ferai 
tres-^lairement ^ fi je ne me trompe. Les do^JpTHicipales. 
fanêtûhs des Sauverons , font , de fairei^^guenepour rc- 
pouffer la violence de leurs ennemis , pour maintenir la 
tranquillité de leurs fujets , d'établir de bonnes loixpour 
faire^fieurir lajujlice. yStre aieul ne peut avoir de l'avantage 
^éilpt tien tune y ni en [autre, t^u contraire y en Tune 
yaii^^Sites^gal , ^eni'ameyw^é^audeffusielui.' Il 
ne vottra point furpa ffc par la fageffe du gouvernement y & 
vous taye\ furpa^epar l&ffanieuxM vos ^xpediHonsjmlir 
Patres» ' - 

j • Le grand Domeftîque vouloit conraiott lôo iiC- 
cours > pour montier qu'il étoie dangereux' de j«ndce le 
. gouvernement de TEtatau vieil Androniquc. Mais TEm- 
pcrcur l'interrompit pour lui dire qu'il demeuroit d'accord 
de tout ce qu'il avoir avance, & quecenVtoitpasau0i. 
pcmr cela qu'il avoitréfbhidcBBfldicàibuaîeuIbSouTe- 
faiBepuiffance» mais que cVtoit pour deux autiesfailbfis» r 
L'une pour ôter aux fccleratslepretexte de l'acculer, d'à-' 
voir arraché (on aieul de delFus le trône L'autre pour lui 
procttccr ce qu^îl-fiittliaicoii avec glu^de galGon^^ ^ 
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CHAPITRE XX. - 

I . Le grand Domejlique répond aux deux motifs de l'Empe^ 
ffUiF. i.Ils conviennent de nef oint rendre au vieU^^th 

tournc^ iConfiantinople*' 

9 

i. T E grand Domeftic|uc reprenant la parole dir; Il 
I -j n'y a vcrfonne qui jache mieux que vous ie profond 
ref^m , & la flncére affc£lion que foi toujours por^ * 
• tfe i votre aieSL Vaurofs /ouhaitéqu*ileutpuconfirverla 
Souveraine autorité avec l* approbation les applaudiffe-^ 
mens de toute lu terre, Lcrs que la guerre commenta à s'exci- 
ter efUre vous O' lm^ & que nous tînmes confeilpour réjoudre 
ce que nous avions à faire j au lieu queJesmtres nous ^dW'^ 
toient à n»m délivrer tout d*un coup de peine y énlulâtaé^la- 
vie , ou au moins la liberté ^ vous témoignâtes pour lui beaU'^ 
coup de iendrejfej & jembraffaivos fentimens avec toute tar- 
deur pojjible. Depuis que la ffierre à été terminée par notre 
yiâoire, quelfainn'avons^nousfosprit^ non feulement pour 
k gdriikir dès dangers ^ tmisPour le maintenir fitrUtrènei 
Et avec quelle fermeté ne nous fommes-nous pds oppofeK à ceux 
qui étoient dans une autre dijj^ofition , O' quifaifoient tous 
leurs efforts pour nous attirer à leur avis ^, On ne peut donc 
JMT croire que ce fid$ parr aucune a)ferfion de fa perjomte ^ ^ 
fat parlé comme f ai fait t Cen*aétéqHepaf.lex^ieqt4je.fai 
pour le bien (le TEtat. La médifance 5 toute impudente qu'eMe 
cjl y noferoit m'accufer que c'efl à dejfein dt m' attribuer la 
Souveraine puijjânce ^ que j empêche que, ton n&iaJuiren" 
de, Sifavois eu orvlc de Li pofjcder , je faurois acceptée ioirs 
^ue vous ave?: eu-ia honté dtmetoffm. Je n'agis doue pas 
par- intérêt y dans cétte rencontre , puis quejen agis ni par It 
defir de lui nuire , ni par celui de me procurer aucun avanta- 
ge. Vous dites quily a deux raifons qui vous portent à lui ren-^ 
dre la Souveraine, autorité y tune pour ne point donner de 
fffjet aux méchans. de. vims cdmmer^. O* Vautre pour- 
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' ^ANDRÔNIQUES, Liv. IL t6i 
contrihucr tout ce qui défend de "vous , k la pttisfaclion ^ i 
la gloire de "Votre aieuL le demeure d'accord quil ejl de votre 
devoir de lui rendre toute fir te d'honneurs. Mais Hyad^ati- ^ 
très moyens de lui rendre ces honneurs ^ que de le rétablir 
fur le trône. Vous pouve:^ lui rendre de grans reJpeÛs. 
Vûiis fouvcK avoir foin quil ne manque rien a la magni- 
ficence de fon Palais, Vous pouvez augmenter fes reve^ 
nus , /? vous juge::, que ceux dont il jouit ne foient pas 
fujjifans. Vous pouve:^, enfin y lui accorder tout ce qui 
lui peut plaire^ pourvu que ce ne Joit rien qui nuife ci' 
vos fujets. Mais je 72e puis me perjuader qu il/oit utile de 
lui remettre entre les mains l autorité abfolu'é , & je puis 
encore moins entreprendre de le perfuadcr aux autres. Pour 
ce qui ejl du bruit que font les riicchans ^ nous devons le mé^ 
prijcr ; car nous ferions bien malhureux y fi nous étions o- 
blige:^ de renoncer au fentiment des gens de bien , pour dépen- 
dre du caprice des faciieux. Figurez.-vous.^ je vous prie -, que 
ces ç-ens de bien , ayant eu avis de la délibération que nous 
f ai fans maintenant^ fe foyit affemblex y & qu ils nous la re- 
prochent en ces termes. Il ny a point d'injuflice , ;// de violen- 
ce , pareille à celle que vous commet te:: , en nous jettant dans le 
bazard d'une nouveleguerre civile. L Empereur votre ay eut 
n'a pas ' fi tôt pris les armes contre vous , que nous avons été 
touchez de vôtre maL-heur , & que nous jbmmes accourus ' ^ 
à vôtre fecours. ç^prés <j[ue Dicunous kfavorifèzde lavi^ 
Gloire-, au lieu de nous en fervir pour reprimer l^infolence 
de ceux qui nous avoient attaque:^ , & pour affurer notre 
repos , vous avez l^iiffé la jouijjitnce de l autorité jouver aine • 
à vôtre aïeul qui y encetems-lâ, s'eflimoitaffe^hureuxque 
. ton lui laiffât celle de la vie , comme fi vous eu] fiez recher^- 
chc vôtre propre malheur y celui de vos fujets , vous aveX. 
bouché vos oreilles aux cris y & auxproteflations , que nous 
fil ifions pour vous détourner d'une réfblution fi contraire à la. • s 
prudence. Il reprit , un peu après > les armes , comme s'il eut 
oublié le péril dont ilvenoit d'échaper. V appr eh enÇion de re- 
tomber en ces troubles capables de caufcr la rui ne de lEtat , - 
nous porta à lui envoyer une ambaffade conjointement avec 
\ous , outre celle que nous lui avions envoyée féparement^. ' 
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foifir le fupflkr denouspger dans une piflicc^re^lée , fmits 
éucufations dont on masthargeoît y flMtque depermhtre 
que mus flous rifimffions far les armei. Ênrejettantcéne 
fropofition (C accommodement ^ il nous contra fftit di en venir 
à une féconde guerre , où nous remportâmes une fecoyide vi- 
Hoire^ où mus le réduisîmes dune extrémité f lus fâcheu- 
fe cjue mus n'iivions fait à la première rencontre. Baond il vit 
fue tiffuï de laguerreneluipouvoitétrequefunefle y ilre"'' 
chercha la paix , dont auparavant le feul nom luifaifoit hor^ 
rfur. Vous autres t au lieu de profter de l'expérience du paf ! 

vous lui aveKl^ffé l'autorité entre les mains y O* quel^ 
que averficn que nm puffions témoigner de réUmher fous ft 
domination vous nous oveK livrex i malgré noUs, Mais bien 
loin de reconnoitre votre bonté y il a repris les armes , comme 
s'il eut trouvé la terre trop étroite pour lui ^ & pour vous . 
Bien qu'il neiitf as ahr s la moindre cou leur f<mrdégui/èr fon 
injujhce , i/ ne refMi^ pas , comme les autres fois. Il fit de 
^^rans préparatifs en Occident ^ il nous attaqua avec une 
armée remplie de Grecs ; & de Barbares, ^vant que d'en 
venir aux mains , vous allâtes à Confiantinople , lui deman^ 
4er la faix , & il vous la rejufa , avec une plus grande du- 
reté j«e les autres fois, ^inji , vousfittes obligé de Joùtenir ' 
une troiftéme guerre. Vhorreurquenous eûmes de fon injujli- ' 
• ce y nous engagea dans la défenje de vos intérêts. Enfin , a- à 
prés une infinité de foins y d e voyages j de travaux y de fat i- 
wes » de ttiiferes , de périls , nous remportâmes par la 
piveur du ciel y ,une v0orre pleine , & entière 9 & noue 
vous mtmes dans une pojfejjion parfaite & paiftble de la puif 
fance fiuveraine, Maintcyiant que vous enjoiïiffex en repos , 
que vos ennemis no fer oient fe fou lever > que les peuples vivent 
mus une tranquilité fort profonde f nous ne jauriom voir ^ 
vous vous tourmentiez vous^mo^pour nous jetter dansdes^ 
mtUheurs , plus pernicieux , & plus déplorables que ceux 
dont nous Jommes échapex, fans vous fiipplter y autant que 
nous pouvons y de ne point jaire de changent y & Aene 
point armer les citoyens Us uns contre les i^ttres. Si les gens 
de Uen parloient de la firte^ €sr s'ils ajoùfoknt , pour con^ 
<lufwuy PreneKgardefiu'enmépriJmtnosayis, il ne vous en 

ar- 
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* ûrrive plus de mal qiiù mus. S'ils di [oient encore , fi l'Em^ 
pereur efl d*humeur à changer légèrement de rcfolution , C à 
prendre les armes fans fujct , qnefl-il befoin de prendre part 
à [es quereles] d'il ne fe laiffe conduire que par des impo- 
jleuYS'y par des fcelerats ^ nous )ie croyons pas qu il fait 
nijujle^ ni utile de nms foumetîre -, comme les Car icns , 
k l'Empire de telles gens. Enfin , s'ils ajoutaient encore ce 
mot : Si vous reconnoiffe:^ vous-même que le portrait que nous 
venons de faire du vieil Empereur ejr fidèle y leconfeilque 
vous nous donne"^ ne fi pas j or thon, ç^infi , s'il vous arrive 
quelque malheur , tious tâcherons de yious garent ir du dan^ 
ger , & nms regarderons t événement commes desjpecla^ 
teurs oififs. Si^ dis -je , les gens de bien nous difoicnt toutes 
ces choTcs , que pourrions -nous reprendre dans leur dijcours ? 
Ce nejt pas feulement par ceque le vieil ç^^ndronique a été lu- 
mque auteur de tous les defordres , niparcequil ejl inconfiant 
de Jon naturel , «/ parce que l Etat efi afoibli par les divifions^ 
m y enfin y parceque les fujcts yiejôntpasdif^ofeKdconfentir 
A aucun changement ■ que je ne fuis pas d'avis que vous lui 
rendiez l* autorité Jouveraine j mais c*cfi que (i vous naviex 
la couronne ni t un ni t antre , & qu il s' agit dcrefoudre au^ 
quel des deux on la dcfcreroit^ il ny aperfonne quinefut 
obligé de vous donner fon fujfrage , non feulement à caufe de la 
douceur 9 de la clémence que vous avcK fait paroitre du- 
rant la guerre ; mais aujfi à caufe de votre hardie ffe ^ & de 
Votre valeur , &^ a eau je du bejoin ou efi P Empire d'avoir un 
Prince ^ujy comme vous , nait pas moins d'ardeur , & de 
vigilance y que d' expérience ^ & de maturité, Ccfipourquoi 
après avoir examine fer i eu fement toutes les raifons que faipù 
rappeler dans mon efj^rit , je n'en ai trouvé aUcune qui vous 
doive porter à vous démettre de l'Empire y en faveur de vôtre 
aieul . ye vous déclare franchement mon fentimentpour le bien 
de L'Etat, Si mes raifons ne font pas capables de vous perfua- 
der j il dépend de vous , de conjidter a autres perfonnes plus 
éclairées que je ne fuis , dejuivrc leur avis , afin de ne vous 
pas tromper. ^ 

X. L Empereur s*e'tant tenu unpeudetcmsdanslefî- 
Icncc 9 fclon fa coutume , parla , en(uite , de ce'tte forte. 

7f 
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yc ne puis difconvcw'r ^ju^il ny ait beaucoup de prudaice 2nm 
tout ce que "VOUS avextiyancc, Jejerai^ pourtar,:-, bien aifr 
A'ypcnjer d loifir , pour voir fi le tems lu meifit'ntion ne me 
fournirent rien de meilleur. Le c;rand Ddméfticjae ayant 
approuvé ccc avis , ils fc fcparerenr. SVtant afTcm&lez 
trois jours aprcs, ils demandèrent Tun à l'autre, s'il ne 
leur éroit rien venu de nouveau dansl'éfprit, & ayant 
tous deux répondu cjue non , ils formèrent la réfblution de 
ne point rendre Je maniement desafFaires au'vicil Andro- 
nicjue. Lorfcjue l'Empereur apprit , depuis, qu'il avoic 
, prisl'liabit de Moine, il marqua obfcurement au grand 
Maître le deflTein qu'il avoir eu de le remettre (ur le trône, 
en lui difànt : Si f avais fait ce que je voulois , en faveur de 
mon ay eut, ilnejèroit j>4s Moine y 'aujourd*hui\ A quoi le 
grand Domeftique repondit, qu'il étoit vrai qu'il ne le 
ieroit pas ; jnais qu'il (croit peut-être arrivé quelque cho- 
ie de plus fâcheux* 



CHAPITRE XXI. 

I, V Empereur défait les Turcs enThr ace. z. Ilfecourtla 
ville d' Acride. 5. Ilfe joint au B^i de Bulgarie pour 
faire la guerre aux Serviens^ 4 . Le Craie de Servie fur^ 
prend les Bulgares , les défait , tuë leur .5 . Les 

Bulgares chafjènt la fieur deC Empereur 3 hors du Palais > 
pour y mettre ta focur du Craie m 6. V Empereur fait ir^ ' 
ruption en Bulgarie» 7. Le grand Domejlique confeiUek 
V Empereur de faire Patriarche de Conjlantinople un Prê^ 
tre nommé lèan. 8 . Il le propojé aux Evèques , qui refu* 
fent de le recevoir* 9. Il les furprend^ iy les réduit à 
/on avis. 

I. I ^Anslcmcme tems quelque cavalerie des Turcs 
I V oyant traverfé rHellefpont , fi t le dégât en Thra- 
ce. L'Empereur amafia auffitôt des gens de guer- 
re pour aller leur dogner lachaflc. Mais avant qu'il y fut 
arrivé , la plupart éroient répallèz eu Orient. 11 n'en refta 

que 
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ANDRONIQUES, Lîv. IL * kTs 
que quinze cens > qu'il cailla presque cous en piè- 
ces. 

1. Peu de jours a|)res, il reçut nouveles d'Occident,' 
que les Serviens le prcpaioicnt à aller adlcger Acride , pe- 
cicc ville aflîlc au pie du mont Pieria. En cfFcC) ayant 
ravagé ia campagne d'alentour, ils formèrent le fîcge. 
Mais ayant appris que l'Empereur venoit au fccours de 
la place , ils le levèrent , & s'en retournèrent en leur pais. 
L'Empereur entra dans la ville , en repara les fortifications, 
prit les forts d'alentour, pourvut à la furetd des autres villes 
d'Occident , &s en retourna à Didymoteque. * . 

3. Michel Roi de Bulgarie, qui etoit prêt déterminer 
par les armes les dift'ercns qu'il avoir avec Etienne Craie de 
Servie, ayant appris que l'Empereur etoit irrite contre 
lui , il lui envoya un Ambafl'adeur , pour l'inviter à join- 
dre leurs f -rccs, contre ce't ennemi commun; l'afTa-^ 
rantque s'i's etoient uA fois unis, la victoire leur (c- 
roit aifôe. L'Empereur ayant embralfe' cette occafion , 8c 
ayant amafl'c des troupes, entra par la Pelagonie, fut 
Jcs terres des Serviens , & y fit le dcgât. Il prit , en palTant, 
un petit fort nomme Butzunis, & ilreçùt àcompofition 
ceux dcDeuritze, de Dubrunis, de Caballarion, &dc 
Sid'erocaftre. Michel entra , en même tems, par la 
Hongrie, & il (è campa en un lieu nommé Belmafdis> 
témoignant un grand mépris des ennemis, & fè vantant 
qu'ils ne fc hazarderoient jamais de paroîtrè devant' 

4. Le Craie fe voyant environné de deux armArs, com- 
me d'un embrafcnicnt qui le mcnaçoit de deux cotez, 
ne crut pas avoir aflez de forces pour rélîfter, en même 
tems 5 à la puiflance d'un Empereur, & à celle d'un Roi.. , 
li choifitdoncdes'oppofèr à celle de ce dernier, & pouc - 
céz effet, ilfe campa proche de lui, & s'empara d'une 
avenue fort étroite , ou il mit une troape de gens dC'^ 
pié. Après divers courriers envoyez de part & d'autre ; 
pour conclure quelque forte d'accommodement , ils le 
promirent réciproquement une fiifpenfion d'armes 
pour un jour, à la charge* de donn^ bataille le jour fum- 

Xome y LU M ' vant. . 



Digitized by Google 



it66 HI5TOIRE.DES KMP£Il£^$: 
t^t. Fe^Mant le jour de la fuCpctiûoù , le Roi envoya les 
pl& vaillans de fou armcc chercher des vivres. Le Craie 
jlHjraiit avoir trouve le tems le plus favorable qu'il eût ja- 
mais pu (bahasicr ^ pour furprciulie (on cunemi > mit (es 
[jCpIdaÉsIbos les armes, a?ec ciois^cens Aflemans feGasB^ 
, ment armez 1 Glus Ce foucierdc la parole qu'il avoit don- 
iicc. Le Roi re'connoiflànt qu'il croie troinp(^ , amafla 
i^gensieplus promptemeut ^uillui fut pollible, &Ies 
me M Gositrc le Ciale» * Mais avant qu'il eût eu le loiUrde 
lesrauger, les Sei^icus ébiuliieiit iW emt^ les d^iréâTi 
en ruèrent un grand nombre , dépouillèrent ceux qu'ils 
avoientpris, & les renvoyèrent > n'ayant pas accoutumé 
^les récenir prilbnnieis, â caufc qu'ils etoient dc^i^ 
m^tm. Le Roi lut pris tout bleffd qu'il étoity^ lA^j 
sttièamp desdmemis > oà il mourut biçtitôt^àpiS^ 
.camp des Bulgares fut abandonne au pillage. QuéS^ici- 
uns de ceux qui étoicnt aile chiÉcher des vivres; s'etant 
^fes&ide côté & dWrc , furent tuez^^ les autres fè ùoh 
▼event ps^Jafiuce* Le Craie n'alla poinc^ttaquer J' £mM- 
i;iei!r> qui^coit occupé aniiégede diveriès petfreci pttnK 
for les frontières. On ne (ait fi ce fut parce qu'il acteiidoit 
du renfort > ou par quelque aucie motif. ' ' ^-^^ 1 

4^ ç On apprit un peu après <}ae lesprindpaux dei^I^ 
^ gares > ibit pour gagner les bonnes eraces du Ciale> OQtà 
quelque antre deilein > avoient diam hoffs da Pahts la 
veuve de Michel , feur de l'Empereur, pour mettre en 
ia place la fceur du Craie, qui avoir aum autrefois ccd 
mariée à Michel* v : * * « 

^ L'EmpesBor WfMt tttax C9B£a^ pour iMibéw fit» 
eécteimportante amire, on fut d'avis d'abandonner 'fe 
^ V fi^c des petites places d'où l'on ne pouvoit attendre alors 
V>;^c^oup de fruit, paicequ'ilécoir aifô au Craie delesfe- 
' jKunrâcdçgarentir lèsten:esdafjl]^ & d'aller wes^lii 

m décomroitdegcandes eAdraf^^ 4tod^ 
irépar un juflc reflentiincnt^dc Tinjurc atro- 
Cpgue les Bulgares venbient de faire à TEm perçut, ea 
lihiSant Ck faut de defliis le trône , pour môtcre en fà 

^/k^hiS^fxa^ qoiaTdif àtfiepudi|^ puJiftic^ 
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fonmari. La refolucion de décamper ayant etcprifè, on 
mit des garnifons dans les places qui s*étoienc rendues 3 on 
pourvut, autant qu'il futpoffible, à la fureté des fron- 
tières j onlaiflaunc partie des troupes à Syrgian gouver- 
neur d'Occident > pour s'oppofèr aux Serviens , & I*Empe- . 
reurs'enre'tourna â Andrinople, avec le rcftc de l'armée. 
Quelques jours après, il réunit toutes fes forces, fît ir- 
ruption en Bulgarie, ravagea le païs , prit par compo- 
fition les villes a Anchiale, deMefimbrie, d'Aëton, de 
Ccenie, de Rofocaftre 5 &deDiampole, & s en revint 
à Conftantinople. 

7. Le Siège Patriarcal de cette Capitale étant vaquant, 
par la mort ^'Ifaïe , on fongea à en élire un autre. Apres 
plufieurs proportions faites en faveur dediiFerens fujets» 
Je grand I^omeftiquc confèilla à TEmpereur de choifir 
un Prêtre nomme Jean. Il étoit d'Apros, nédeparens 
de baiïè condition 3 " mais parce qu'il sVtoit rendu fort ca- 
pable des fondions Ecclefiaftiques , Je grand Domefti- 
<]ue Tavoit pris auprès de lui. Il le mit depuis dans Je , 
Clergé de l'Empereur, & outre la penfion qu'il reccvoic 
du Prince, il lui confèrva celle qu'il avoir accoutumé de 
Jui payer. Il (è comporta de telle forte dans cétte place» 
qu'il y acquit de la réputation, & qu'il y gagna les bon- 
nes grâces de l'Empereur; fîbien qu'il approuva la pro- 
pofîtion du grand Domeflique , & qu'il témoigna qu*il 
îèroit bien aifc que l'affaire pût réiifnr. Mais quand clic 
fut faite auxEvéques, ils la rejetterent tout d'une voix. 
L'Empereur voyant l'opiniâtreté de leur réfiflance, char- 
gea le grand Domcflique de les gouverner en particulier* 
& de m énat^er adroitement l'affaire. 

8 . Le grand Domeflique les ayant donc afiemblez dans 
l'Eglifc des Saints Apôtres s'efforça de lesperfîiader dcré- 
cevoir Jean pour Patriarche. Ils refufcreht de le feire , fb&- 
tenant que cela n'étoitni conforme a la juflice, ni utile 
au bien de l'Eglifè. Plufîeurs raifons ayant été allé- 
guées à fon occafîon , & les Evéques ayant dit , d'un cô- 
té» qu'il n'y avoir point d'apparence d'élever fur le 
prçjniei: fiége de l'Eglife ; un homciç qui ccoic encore. 

M ^ cm- 
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16$ HISTOIRE DES EMPEREURS ^ 
cmbarafTe dans les affaires du iiede ^ & cjui vivoic avec mile 
fcmiïie&dcscnfens) & le grand Do meftiquc ayant rî- 
0êiu , que 8*il était capable de la dignité de Patrm^^ 
che, rengagement où il^toit avec une femme, & dc% 
cnfans, ne Tcn dévoie pas exclure, puifqu'il y pouvoîc 
renoncer, ilsfè feparcrcut fkns rien conclure. Legrand 
IDomeftigue les invita^ en les' quittant, à aller prendte 
unpettderepos,&àlêrâiIèfnbler aoeautrefois> poardd^ 
libérer fur la même affaire. L'es Evèquess'Aant retirez, 
il raconta â 1 Empereur ce cju'il leur avoit dit pour gagncf 
leurs fuffragcs ce qu'ils avoicnt repondu , & que la déli- 
bératiofiswoitïtéicnpiiicàuncaatieaflènîbi^e. 

9* Dix ;ours après, ayant convoqué 9 en la m^flft 
Eglifè , les mêmes Prélats , il n'employa plus les argumcns 
' dont il avoit reconnu la foibleflêi mais ilufa d'artifice, 
poux dérober Icui; fuff'rage. le n ai garde , leur dit i! , dV«- 
tte^endre devons ferfuadcr d'clever le Prêtre lean fitrlè 
trine de JEgUfe Patriarcale de Conjlantinople , puijque je 
Jai que cela yous fourrait déplaire i mais je vous prie de me 
dire y fi vous juge:;, qu'il mérite d* être élevé au gouvernement 
d'une autre EgUfe > s'il na rien fait dans Les fànâions de 
fonfacerdoce^ ^ut te rende indigne de cet emploi fî excellent 
e^Jifaint. Alors les £véques> (ans prévoir oûtendoitce 
difcours, & fins s*appercevoir qu'ils s'alloient engager 
eux-mêmes comme dans unfîlet d*ou ilsnepourroienc 
plosiè^c^gÇ!^* ils déclarèrent ouvertement, qu'il étoit 
^i^gm^jle conduire une autre Eglife, & ils le cnoiluent 
pâriiÉrdievéàue de Tbeflaioniqae. C^e éfeéHon ayant 
ctéfeite de la forte d'un commun confcntement , le grand 
Domeftique fupplia les Prélats de la faire rédiger par écrit» 
iSrde la /igner. Lorf^u'il eut i'aéte entre les mains, le 
fuis fort fat is fait ^ Icor dit-il, CrJèvoHsreiisireS'humbies 
^itees* Mah^ymAroisbien fàvatr ce que mms répmiiriesc 
a l'Empereur y s'il vous parlait comme je vas faire. Puif- 
que vousaveK jugé après me meure délibération , que le Prê^' 
tre leai^e^ ffipie dei'Epifcopat , fuijque vous navex rien 
'trmf^ m iM\ui Upuijfe éloigner de cétte faînte dignités 
Tij»*0Vfk-vmtroifvfjiHi Udêiycfxchre du jié^e dcl^EgUfe 
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de Confiait inouïe ? Si , dis-je , l Etnj^ercur 'vous propofoit 
cette inflance , quelle excufe homîùtey raifomahle lui 
fourrieK-'^^ous faire 1 Les Evcques ayanc rcpoiidir, c|u*ifs 
avoicnt déclare par leur décret cju'il pouvoir être CiCvc ciu 
gouvernement de TEglife de Theflàlonicjuc , ou d*unc au* 
trefcmblablcj mais qu'ils n'avoicnt pas déclare' , qu'il pût 
être élevé' au gonvergcment de l'Eglifè de Conftantinople; 
le grand Domcftique repartit , qu'il ne fuffifoir pas d allé- 
guer leur décret jmais qu'il faloit apporter une raifbn de la 
dilFerencc. Votre rcponfe , leur dit-il, fcroit bonne, fi un 
Patriarche recevait au dif^oifateur fouverain des dons ccle- 
fies y une puijfance Jpirituellc qu'un autre Evèquc 7ie reçut 
pas ; mais puifque tous les EVùques foffcdcnt cgalement ta 
même grâce j la même autorité , ^ que la magnificence 
extérieure de leur s villes ^ de leurs ficgcs , dépend delà- 
volonté du Prince , pourquoi nauroit il p.ts le pouvoir de don- 
ner le gouvernement de TEglife d'une grande ville , à une 
perfonne qui a été jugée capable de gouverner l*Eglife d'une 
ville plus médiocre y & ne valait- il pits mieux avoir un peu 
de complaifance pour le Souverain ^ que de le dcfohliger de 
gayeté de cœur , en alléguant des rcponfes ji foi b les fi wf-* 
prifables ? J-e ne parlerai point de la déférence que vous 
devie^i avoir pour mes fentimens. Les Prélats (e trouvèrent 
pris par leurs propres paroles, & comme dans leurs pro- 
pre nier, &{c regardant les uns les autres, ils de'clarerent 
Jean Patriarche de Conftantinople. Le grand Domeftiquc 
les avoir entretenus en particulier 5 &: avoir gagné les uns 
par l'amitié dont ils étoient unis avec lui , & les autres par 
lefpérance des fervices qu*illeur pourroic rendre. Enfin 
par Ton adreiïe, il éleva Jean fur le trône de la grande 
Eglifè 3 ce que nul autre n'auroit pu faire. Il fut licré bien- 
tôt après. 
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CHAPITRE XXn. 

I. Dcfiiite des Turcs, 2. Syr^ian amaffe fecretement fis 
amis y pour fe fortifier contre le grand Domellique. 5 • . 
ejl accufc de trahifon, 4. Harangue de Taccufateur, 
5. Laccujaîcur Vaccufé offrent de produire des témoins, 

1 . TT 'Empereur ayant fcjourné afïèz long-rems à Coa- 

J ^ftantinople, en partie pour aller vifiter les villes 

deThrace. Il iryfut pas fitôt arrive, que Ton 
fine lui donner avis qu'il y avoir des rroupes de cavalerie 

3ui avoient rraverfé rHellelponc, & que s'cranc feparces en 
eux bandes > Tune écoit allée courir, & piller aux envi- 
ions de Ciflè, de Polybotc, & d'Aconite^ & lautrc 
ctoit allée vers R.odofl:o. L'Empereur ayanc amafTeS à 
rhcure même , ce cju'il avoir de gens de guerre , marcha de 
çe côte-là, & défit les Turcs 5 le nombre des morts fut 
grand, & celui desprifonniers aufli. Ceux qui e'toient 
•Su côte de Polybotc ayant appris la défaite de leurs com- 
pagnons, & la difpofition où TEmpereur etoit de les 
venir combattre, ils plièrent promptemcnt leur bagage, 
& ils s'en retournèrent en Orient avec tout leur butin & 
tous leurs prifonniers. 

" X. Syrgian, qucle grand Domcftiquc avoir fàitgou- 
Terneur d'Occident , lui en témoigna de la refconnoiflàn- 
ire , durant cétte maladie fi dangereufe & fi violente de 
TEmpereur , de laquelle nous avons parlé. Mais depuis 
que Ton lui eût rapporté, qu'il avoit voutu lui ôter (on 
gouvernement, & qu'il n'eu avoit été' empêché que par 
.f Empereur 5 bien que ce rapport fut tout à fait faux , il 
perdit le (buvenir des bien- faits qu'il avoit reçus dclui, & 
commença à faire descaballes, & à aflembler fès amis, 
pour fè fortifier contre lui,& pour fe mettre enétat de ne le 

f^oint appréhender. Bieq qu'il travaillât à cela avec toute 
'application dont il étoit capable , c'étoit, néanmoins» 
dansle dernier fecret, ce quifutcaufe quclc grand Do- 

xnefti- 



ANDRONIQUES, Liv. IL 
mddiquen'eneutpainc de fiDimoi&tice» )it(Qa'â cequqr 
ra£&iie lui fat4^ooaverte on peu tard t pacun des compli- 
ces. Bien qu il condamnât j(bn ingratitude 7 il ne laifla pa^ 
deconfèrver pour lui lesmcmes lentimens de bonté, & 

venger ]i. (cofiome ilic pouvoii:» il lux laiflà 
iob gottvernemenc* Syrgiao pour- s'afiiirer âc pin en 
plus^ k fidiélitrf fcs «ompfiees > exigea d'cQx. tut 
ferment dont lefcns étoit, cjue Syrgian, & un tel de 
fès amis (è promettoienc une afFedion ferme, & con- 
fiance (ans iè trahir i'jinrautre».. pQurqucl(]ue nécdlî&d* 
ogecefut, que fi TEmpereinr vcnoie â mourir « chactm 
a'ietziiVuiioitpas lalibercè defiterceqiiihri pan^eroitle 
plusjufte, ouïe plusutile j mais qu'il feroit ce que Syr- 
gian auroic trouve pa^ confeil ^tre le plus^^ à pro-^. 

5. Uopettapnâ) comme rEmpereoc étoità Calcidi- 
csviBedeThiace) fichue Syrgian y estent airfi, avecph»^ 

iieurs des plus qualifiez de l'Empire > Arfenc Zamplacoii 
Papias , Taccufi de perfidie , & de rébellion , & s*ofFrif ^ 
de le convaincre. Avant que TEmpeieur eut ouvert Jai 
boncke» Syrgians*éciia que Zamfdàco» étote un tmp<^ 
fteur > & qu'il pro^dtiiroit des preuves de (on impoftmre/ 
Zlamplacon répondit, qu*au lieu d'entrer dans une vai- 
ne conteftation > en s'accuiànc réciproquement ^'impo- * 
icr^ ilfàloit.pwroitre dansnoejtifticer^Uey^&proùvef 
ce que Ton avançoic* L'Empereur > qqi jufqu^alqf»^ 
n'avoir point entendu parlisrde là conjaratiôn 'de Syr*» 
gian , demeura quelque tems dans lefilence. Puis il dit,* . 
qu'il écoic facbe de ice qu'il voyoic » & qu'il ku diépiaiibit 
exeremémentque^fitîecsfiilienioceopez, le^unsàs'ac-* 
cHlorde trahiton, &les aurrerà défim^» & qu*i^ 
auroit fbahaicé qu'ils lui eufiènt gardéunefidëlitén in- 
violable , qu'aucun n'eut jamais étc accufé dé perfidie 
mais i^ue puiiqu'il y avoir une accufacion» il ne pou<*' 
ycii m la*eroire d'abord comme véritable > ni la tfjct>r 
tcrcomme £iuflèr qu'il étoic obligé de l'exammÀ , St 
qu'il feroit plus aifèu, par l'événement, Zamplaconfc 
tiouvoit calomniateur^ que fi Syrgian iètrouvoic rebelle.- 
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SjyigHUli ik <)U*îI ne demandoit que la juftioB) afiimiW 
<]uepoiuu:TÛ€{a'i iiU entêndo^ tlne&tottpascondamii^i 
ÔL qujil ne lui feroit que trop ^fôde&ireybir la fàuflètéde 
Taccufacion donton s'eftorçoitde noircir (on innocence. 
L'Empereur lui repartie qu'il (èroit aufli fort facile qu*ii (è , 
)uftifiit> & qti^ilJieprDnonoetoit jamais defètttmce in- 
jnftc comte !«]> non fe ri c aictt t en crfttc afbige » crà il 
s'agiiToitdelàvies mais en touteauffe > quand il ne s'a* 

Sirpitouc de la moindre choie du monde. Ilcomman- 
aen iuite à Zamplacon de propolèc les chefs d*acci]£i* 
son» 

4* AlonZamplicoii reprenant lerdiolèsdés kitr 

gitîc > parla en ces termes La première chofe à lamelle 
Syrgian travailla avec une ardeu)^i croyable , aujjî-tôt quil 
ektétégratijie du i^ouvernement^gOtcident , ce fut de for- 
mer un parti , & i^er^ager danrfes intérêts It plus grand 
timbre de perfonnes quu lui fut pojjiblei c/éu cmnmènce^ 
ment que nous nous apperçumes de ce deffein'ldy nouscrii- 
mes quil ne s'y portait que par l'amour de la gloire , qui efl 
une pajjîon dont ceux qui font dans la profjferite Je /entent 
^itiK ûytcmte extrême violence^ Mais le tems nous Mit 
faHreeùmmlrefu^U sy appliquait ^vecunemprcjfemenftouî 
extraardinairf 9 9mf le Joupçannâmes d'agir faut m motif 
moins innocent que celui de la réputation^ Cela nous obligea 
dlobferver plus exaÛement fa comluite. En l'obfetvant > nous 
remarquâmes jue leufs amitiez n étaient fas des amitié?: or^, 
dinaires uilù$ qu*eUas itaiint €imentie$far JCexécrahks 
fermem* 9hu5 étant particulièrement informez iet eanditimt$ 
defes fer mens , nous opprimes que ces amis , ou plutôt ces con- 
Jure^iy fe promettoient une inviolable f délité , qu ils s'ohli^ . 

oient à fairt tout ce qui dépendrait d!eux i! avance» 
ment de leurs communs intérêts , Hrdene foinf pm^foir je-* 
farément à lents affaires , au^as que {Empereur motirur^ 
mais de délibérer conjointement , pour refoudre ce qui feroit 
" plus avantageux à Syr^ian, Je produirai des témoins qui dé^ 
faferomt de tout ce que je viens de dire . V Empereur fait mieux, 
^eperfinnefuel jugement il faut faire (k pareilles, aÛions. 
' Pour moi elks m p^rçiJfentfort étrages , eumfujet mi doit 
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la f délité à /oh $o$tmAinfir féUfffrisde mesanciens^qu^cU 
•Ut daiveta être mfeK^ ran^ des revokes & des tt^ifons^ 
Oej^ pourquoi je n'ai pu les voir ^ fanslesdécouvir, 0"fai 
cru que ( aurait été un au£iffratul crime de les dijjimuier ^qu^ 
de les entreprendre, 

^ Zamplacon n'eut pas iHtôudbievé (on diicoQis, quç 
Syrgàos^écna^ que c*ecok m c4omniateiir mi avok 
iavent^ comrt lui c^cce lande aocufation , en haine rie 
ce qu'ayant autrefois eu ordre d aller combattre Ces fils 
qoiavoicnt colifpirc contre l'Etac, il les avoit pris, 3c 
amenez chargez de chaînes. Zamplacon répliqua qu^it 
fèfbucÎQtt fiMTtpcu^&s 6k 9 ^eleur yectu oekâ&ioit 
point d'honneur ^ ni leur crime de confu(Ion -, que 
l'Empereur qui etoit leur Souverain > difpoferoic d'eux 
comme il le jugeroic à propos , qu'il ne nioic pa$ ique^ 
ne for par haine qu'il avoir dénoncé ^|giao> parce qn^ 
ne pouvoic manciuer de haïr un fi^i|i|i;!nalii(Ioit^j^i) 
Princes qu'il lûpflioit fEmpereur de ne point rompre 
lanèmblee jufqu'à ce qu'il eût produit les témoins, 
L'Empereur trouvant iâ demande raiibnnable ia lui ac- 
^rda« ^yrgian ayant auill demandé perniifljon de faire* 
fotendre des «(moins 9 par ladépoûtion de(qoeIs il prénn^ 
deitconvaincreZamplacon de calomnie, il rôbtmt, 8c 
ainfi ils fc préparçrçiic tous au j.uggmeQt de 



CHAPITRE XXIIL 

Syrgian implore la proteâion du grand Domejlique.- X-Sat 

téfmfe. %^éabUcompataifon^ 
. «H 
!• O Yrgian vînefiir le snonk trouver le grand^ Domc* 

^^ftique, pourlefiipplierde nele point abandonner 
dans l'extrême pail où il ctoic d'être condamné aa 
dernier fupplice* 11 lui avoiia ^ue s éunc laiile tropiper 
par les &uz rapports de certains hommes ^f^ém > il 
Eav<)koâeoré> &^u*eo ccbil (è condanuioit Jiui*in£- 
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tpichinmcntqu illuiplairoit i mais qu'il n'étoit coupa- 
klcd'aocuDc rrahifbn envers rErofWufi &quaio(î il le 
conjuro t de lui pardoontE les io)urcspaictcalicres> 3c4c 
isé&TmàchLfcAoaâaù'y qii*jliaipniiiic»»k*4e dm^ 
IcrvupoQthriduiSBtiuQltû^ic j mic^eft, fciifie fi^ 
d<3itc inTÎoIable , & qu'il s'y obli^roic par tel fcri 
^ ilauioit agréable de lui prefcrirc. 




rcffbndcîa calomnie. Fmncequîe^ y ajoura-t-il, d#rr 

Îue ymumefric:^ de vous protéger dans vôtre mal-beur , CT 
!f crfMt ycHr m*€ffr^s y$m obliger , fmr U M^ligûm du, 
fimtewi » i du m mer dormit tmot ifitreyie rrcmmiffimt de 
èus bien^puts , Ct fowmis i m e s in Ê wn e K , ilmefèmbiejat 
ceié f(i iipc:rr,'u dcttutfWfpareTîce de rdifon. Quelle , con^ 
ûoKe fOkrrmS'je étveir euxfrcmcfes dtat homme qui « 4. 
jÊdèmew de fidélité fmrjis Mis i muùs pi étant fbtsitam 
fhoÊtfÊttEMr^^ ïefmtr^kfmtrl e w tiw d r efijet^tTmè- 
tftefaitsitettmfufet^ PkttfitVrt'^^ajaMtAé aar «mt -mk 
rriv ç;» ; j p-// KMjpasce dés nkre fesinefTe , ^ ^p- 



^cTtr fowftf- /ort^r de Joinpcur ^ yous doFxer Aucun frctcxteàe 
Urmtfm^ Cr quetmrUgréuedtDiat Jtfim dtwttméfew^ 
meiatseétte d^ofttmu tmt stt cmtrmirr^ -ram yam 
étesdétlmrê dettx em trms fois wtm itmmi , C!r*MK/^^ 

fiJt tc4£Î ce çîiCY::iS cve^putarr me donner au. dcpLzifir ce 
yue je ne \eux pd£ nca^KmoiKs vous ref rocher > pas que je 
imÊshtipardêfime. Çtgfmivotis fûtes enfermé ^ jms le règne 
4m yieil t^ÉtÊdtmijue, dâm mte^frifon étrmie CT crmeâe^ 
f^tABé^krenfrékittÊie ^ je fis ett^éire faneur ee qmtitmts 
nofez ef^rrer. Je brîje vos fers , q:ic!q:-c tlju^.tc ^ue l Iik-- 
ferctricc, mcre ce t Empereur fit des kons^ffices que ^ yotis 
ÎF/OÊdois , & ^^^^9^ éioignemeni que tEaferewr tmt imi^ 



iftm it yous accorder eéOegmct^ Nem 
0inmmîsem Ubené^ je yms fnemié dergt 

iêsfenfwmsfkrlerJmfofitions publiées', Çrjev:usnsad:i^ 
^XfMb<rMit^K^mfipT<J^ biem,^ d^f^ies i bmtètete 
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* AMDRONtQ'UES, Liv- II. 27^ 
mes nKkurs ne m femetfat de fàire ieimkdénomhtementfirh^ 
exafk fêtts ave?: pu yoir par été ^ets fi fet^ihles , quel 

Ami vous aviex perdu par votre ingratitude , ÊT comment 
youslavicK regagné par ma bonté, Enjin , je vous ai tiré 
d'un petit gouvevaemcnt , pcftr^vous donner celui de tout 
llOecijdcfit. Fousâ:peK,rec<mutouftêsJueH^^^ 
merétoià à fait digne de vitre humeur. Citràmiiiu-dif mé- 
traiter par voJ paroles & par vos allions comme votre lien- 
fiiiÛeur , comme votfe protcéïeur , comme vôtre confer-- 
iMiteut ^ vous Vûftfétes muni contre fnoi fomme contre lef^fts- 
iii)frtr ennemis. Vous 4ivez amaffi des gens^. 

^^ceqm9^ atcufatëuri difent efl veritMey yousvoufx 
êtes précipité dans un autre ahime plus profo)id CT* plus hwr-^ 
rible, Aïaintenant que vous voye:^ l'extrémité du mal-heur* 
où vous étçs tombé par vôtre imprudence , vous chgrche^^ 
des diJcMrsfr^es ^exciter ma c^^tf^iûtté^^ênttlftmr^d^ 
fimukroipt^imûn/èrttiment y je neputs voudiemmmtraii^ 
de mes amis , ni vous rendre les devoirs quel* on leur rena,. 
ni vous regarder aujjl comme un cwicmi , ni vous rendre 
de mauvais offices. Lors que on jugera votre -^jf ciire^ 
ptrd&éiidefilence.^vous r^oujfeK bien Us acçufitaoia^ 
que vàiù joyeKahJousy fenaurai delà joye^.^Sije vois que/ 
par votre infuffifance , ou par la malice de vos ennemis , vous 
JbyeK en danger d\trc condamne , je prendrai votre defenfe^, 
non par la coftjidcration de, vptre perfoime ^ ,m^s pari amour ' 
delà Jujiice, Si ton vous condamne jujlementy n^attende^ 
poi^iemi de protedimi Fius^étH afjez éclairépaur p^et^ 
dre là'dejjiis telle rcfolution que vous juger ex a propos. Syr- 
gîan fut forr trouble de cccte rcfponfc, ce il crut être- 
damj&pius terrible p^iil cju' il eue couru de ià vie. F^- 
ânt néanmoins un nouvel eifForc pour ap^ai(è£v& pôùç 
fléchir le ^and'Domeftique , il lui dit : Je penfois que voul 
vous contenter ie:^ de châtier par des paroles les fautes que j ai 
commifes contre vous , ^ je nepouvois m' imaginer que vous, 
voulu! jie:^ vous éloigner Çi fort de vôtre gêner ofité ordinaire^>, 
i^edemé livrer dNnjufiice^ ^^hviwnce'dei^fff^ 
m^ateurs.. M^^iqàe^esffieres fottfinutilèsf^^Sâmf 
dr votre é^rit &rpour obtenir de vous les mêmes marqueii 

U^é ^' d'4r 
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17^ HISTOIRE DES EMPEREURS 

d'affeâiion (]ue vous ave^ eu la bônté de me àomer far le fajfi^ 
je voi que ma perte efl inévitable» •^.v-^ 
- • ? • ^^ft'^l- i>efoin , reprit le grand Domefticjne , cî^rw- 
f loyer inutilement tant de paroles ? fe vous ay afje:^ déclaré 
mon fetitiment. Mais puis que vous continue^: km* importu- 
ner , je vous r expliquerai encore par une comparaifôn. Il me 
femhlegue je fuis comme un rocher qui demeure ferme dans 
un port y €^ que vous êtes comme un v^ijjeau , ^ui» après a- 
voir joui d'une pleine fureté tant qu^ila éié Mâché au rocher y? 
s' ejlprçmls de trouver deplusgrans avantages enpleine mer ^ 
ifuauporty a fait voile i acte battu de la tempête, & a 
fait naufrage. Il prie le rocher de te venir retirer du fond 
de la mer , & le rocher lui répont quil ne four oit for tir 
ie fa place ^ O' que s'il veut recevoir de lui quelque fecours y. 
il faut quil s'approche , & quil s'attache à lui. Je vous dis ' 
^omme le rocher dit au vaiffeau , que vous nave:^ maintenant 
ni aucun péril à craindre , ni aucun fecours à attendre de ma 
fart, due fi vous me faites par cître a 1 avenir une affe£lion 
finccrc y non par des paroles dont j'ai trop de fois éprouvé la 
faùjfcré maisjfar des avions ^ je ne manquerai pas à mon de- 
voir * Apre's cette longue confcfrcAiccSyrgiaufc retira fon 
brille de n'avoir rien obtenu. 



CHAPITRE XXIV. 

05 Or cane offége Nicomcdle. i. Il s' accorde avec lEm^ 
percur. 3. L' affaire de Syrgianejl examinée, 4. // de- 
mande un nouveau délai pour chercher des témoins» 5^ 
// implore laproteâion du grand Domejlique*^ 6, Il fe réfu- 
gie che^i le Craie de Servie, 7. le répit favora^ 
blement.. 

t, TT 'Empereur étant parti de Calcidicc pour retou- 

. J ^ ner à Conltentinoplc , Syrgiau & Zimplacon le 

fuivirent , & produifircnc leurs j:cfmoins. Le jour 
ayant tftéchoifi pour la decifion de rafFairc,il arriva nouvelc 
dfi Bicbynic ç^u'Orcane avoit mis le fiege devant Nicome- 
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, t^l^K^NiDRONIQUES, Liv. IL 277 
ârevilkfb^|â(9kB4e & foic peuplée^ SiSSk fur le Golfe 

. V L'Elnpçrcur fc réiblur à l'heure même de la /ccou- 
rir , & ayant erabarc|ué fur des galcres & fur des vaillcaur 
marcbans^ descroupesde cavalerie & d'infanterie , il fit 
yoiledececoté>>lâ. Ce maie il ^toic encore en mer > Or- 
cane4*cnTO](^(àlaer^ &lui dire qm^H avoir agr^aUeil 
poièroic Us armes y *fiix>n qu'il donneroic bataille. 
L'Err^ereur après avoir répondu à (a civilité y avoiia qu'il 
écoic parti à deifein de donner bataille^ mais que cela 
n'empechoie pas gi&*ils ne ÂiTent la paix s'il voQlpiu 
Leurs Ambadadcutft ayaat cca^ft cfiiembl^ 9 ils cou* 
durent ta paix> à condition qu Orcane demeureroir dans 
ramicié& dans Talliancc de l'Empereur >^ & qu*rl nexer- 
ccroit aucun adc d'hoftilité contre Ie5 villes que les Ro- 
inainspol£éd$uenc ai Orient. llss*covoycrcai; en^e des 
pr^Êoss Oxçaoeeavoyaà iJEinpereur des^clma^v de^ 
chiens de €haflè> destapis^ & des fourrures ^ & rjEmpt- 
reur lui envoya des vafe d'argent > des etofcs de laine > & 
dcCpye, & une vefte: ce que les Sultans cftimcnt plus 
que coure auue • choie» Orcane Ce recira inccHicinenc 
après 9 ^rEinpereDr ayant prk terre ^ v/fira durant (ept 
jours ce pafc-Ià, ou il n'avoit jamais e'ré, & avant diftri- 
buéaux habirans deNicomedie le ble c^u'il avou dans fa 
flore > il revint à Conftantinople. . ' f ^. 

3. 11 n> fut pas fi-tôt arrivé, qu'il prit connoifTancc 
de ra&ire de Syrgiah. Zamplacon pK>po(à les mêmes 
chefs d'accu&tion qu'il avoit dejapropo&z, 8c produiiic 
fe témoins. Syrgian produifit aufTi lesfîensi inais ils ne 
dépofêrenc rien qui fèrvît à fa juftification . 
. ^ Tandis quer£mpeieiu:délibéroit avec Ton G)n(èil 9 
cnprèicncc du grand 4Qpnie(liq^e > quiaopinoicpoinH 
te qu'ils «examînôietit le» didpoutions des témoins^ Syé- 
gian s'aperçut qu'après trois ou quatre con(èils, lavidloi- 
ip ioclinoit du côte de 1 accufàtcur > & demanda un nou« 
veau dekù popr chercher d'atiu» tâm>ins. L'£m{)eBeiQ^ 
k Joi ayant ac#pdd9 ,& i'^aoc qehond de les amj^et 
pcomumeut» Zamplacou sTdoria que cVcoic une chofe 

M 7 in-' 
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que ums psetcne de chen^r de noufteaux témoins-, H 

évitât le châtiment qu'il avoit mérité 5 que pendant que 
Ton cherchcroic CCS témoins, on le gardât lui & Taccu* 
fi. L'Empereur ayant trouvé la demande de ZampIâcoB 

•ttufeanable» Syrgiati dit c|u*il n ecoit pas îufto? w^fe« 
&ire (buffftrle&incofUmoditez delà prilon, 4t qu'il Gx£^^ 
fifoit qu'ils donnaflent caution de (e repréfènrer. Cétte:' 

• lurecé ayant paru fufîilànte, 1 Empereur leur 4.com- 
manda de donnei^ kurs cautions » & compk lisJSatOf*' 

5. Syrgian ▼int trdtenw le jaur ûsitmit legrand'iX)- 

meftique , Se lui dit > Fous avez fait ce que vous rnavie^. 
promis à Calcidice, Vbits mavcK abatidonnefms vouloir dire 
aneparole enmafamir, Jeyous fupplie de me pardonner le^ 
pajjé , Crdenemepohit livrera mesetmenm^ en uneoceà^ 
fionoùfaîphn bmmdeviti^ proteft/Uff, m'ennullemm-em 
Ille pria aufll de luiftrvir de caution, jusqu'à cequ'ileûr 
produit (es témoins, ce que le grand Domcftique lui 
' ayant promis? il l'en remercia tre»-liiimbleiaem , 
.apeura. ... * - 

6. La rmir iiiiv«inte iipaitft fterefcment deOoirflsm^ 

tinople , & trâverfa à Galata , fans avoir donné caution- 
defereprélèntcr. Le bruit de (à forries'étant répandu par 
la ville ^ onlecherchaavectousles fbinspoflibles. L'Em- 
pereur $*hnaginam qaecétoir parla âuce de ceins cplile* 
cherchôient quc+o» ne le trottvâit point « le voulut, 
chercher lui-même. Ayant donc été à Galata , if fît 
▼ifiter les maifons Tune après l'autre , & on ne Je trouvaA 
non plus eue s'il^ût été caché fous lecafque -dePIucom. 
ït étoit neamnoiiis dansta maifea ou TEmpérear aitm- 
dbit , pendant que les Mnes le eherchoient , & où Ton 
ne s'avifà point de le chercher, parce qu'elle étoit trop- 
petite & trop obfcure. Dés que l'Empereur defcfpd^ 
rant de le trouver , fut parici dcGalatà, il monta fiir un 
vatfeui 9 &^ il aborda a EvMe , A de là il paflà par'fc 
pa%de$ LocriensjC 'desAcarnaniens, dans celui des Al- 
baoois 9 peuples libres ^ ^ habiteac dans le. voilina- 



ANDRONIQÛES, Lm IL tyf 

Seâe laTbdMc Hy trouva dcl'a^i à caufedêThap 
itQdcqtt*il«voir comraâéeavecei»» dans le temsc}u'it. 

croit Gouverneur d'Occident. Les Acarnaniens Jui ayant 
donij^ des guides, il (è réfugia chez le Craie de Servie, à 
€|ui il promit de le rendre maiue de phifieurs villes de 
f Empire. . • , 

7« .Le Cralrle reçue iSivorsèlemenr». tant parce c^u'it 
knploroitfà protcftioD,que parce qu'il lui ofFroit de grans 
avantages. 11 lui fit toute forte de bons traitcmens , & lui 
donna des troupes j>our réduire les villesdc l'Empire. La. 



l'Emperenr fe fendit auffi*tot k Di<^Aioceqiie pour re- 
primer fou iufplence. 



CHAPITRE XXV, 

^ereur 
'pour prert" 

met def exécuter. 4. 'Sfrantxcs & Syrgian traitent en^ 
fiinUe*. Syrgianmcne SfraatKés utiCrale% tf.t//r-* 
rivée d*wteflote de furts. 7. V Empereur les défait. . 
8. SfrantKcsiuèSyrgiant 9.. VEmpercurlebUmc ^& - 
néanmoins 1er écompetife.^ 10. Le Craie rcjrrctte iaper^' 
tedeSyrgidny O'prent pnn defes funérailles. i\. Il 
j^actmU avec (Empereur., xx^ // lui dmande du fe* 
cours cQn^ele^tincedaHongTrU^ 

- • 

Endanc que l'Empereur étoit occupe' iÉiire des le» 
véesy Soanrzcs .un des. premiers du Sénat » bien 
4)Qçd*iine nail&uioe medioae 9 Je viift tco^ 
.hiiditqU'*ayant ^tdfihureux que d obtenir de lui> non 
ièulement le pardc^ de (es fautes > mais des grâces , il avoir 
toujours founaicé de lui en témoigner fareconnoiilances 
maift qnVipui^ man^^'oçcafion y /es ibuhjûts «ftpient 
l ikmeufczkmtilttf quefetems demandant desfiijet$r^ 
&âionn6Z &L£ddçs^. il.s!Q£rroit.â,qc£oia poux lùiioq. 
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zZo HISTOIRE DES EMPEREURS 
(àngâc &-vie. L!£mpercuc loi repoiKiic> que quelque» 
éâorlA<sqaefii({«citle6fiRiteiqa'il Sfftoit com^ifiss |M> Je 
pafl'd) il n'en faloirplU^ parler, puisqu'il lèaliii avôie* 
pardonne'cs j qii*il reconipenlèroit par des charges y & par 
•des diguitez plus relevées que celles qu 11 pollcdoic, l'ar-* 

• ^eurqti*iltémoignolr pouribaièrviee, qa'ii icroit bitti- 
aiied*apprendïeaefabduchet enquotilcroyokloi pou- 
TQir éftt utile, ékm la gnerrê qu'il encreprenoftwcme Syr» 

#gian. Sfrantzesnayenc rien reparti, fi non qu'il tâcheroic 
d exécuter ce quil lui feroïc l'honneur dciui commaadeit 
r £mpereu r loiia ion zele Si le reavoya. 

Il délib^^tifiiice avec le grand Dosicft^jaQi ton* 
chant la manière de rëduire Syrgtan , & ih trouvèrent que 
s^ils pouvoient fe fàifir par adrellè de leur cnnemi,il leur (c- 
roit beaucoup plus avantageux d*étoufcr ainfilaguctica- 
vant fà'naiflance , que d'avoir la peine de lever des croupes» 
Ifs jugèrent donc à proposde domm^à Sfirantzés k gou^ 
Ternementde^petitesplaces qui font amour éc Cafloria, 
dans la créance qu'il n'y fcroit pas fi-tôt arrivé, que Syrgian 
le (biliciceroit à la révolte , que préraiu- i'or^ille à ks'dif^ 
cours, il traiteroir avec lui , & que-quand ilsauroienc 
conttaâ^ habitude cnfonUe > il prfendroit le* temps de 
rarrëter, & qu'il (ècoit d'autant plus aifé de le garder > 
qu'ily avoit peu d apparence que des Albanois, desScrviens 
& d' autres étrangers , voululièuc courre Je hazard d'un- 
£e^> pourlad^fenièdefèsintréréts* 
' 3. Ayant pris enlèmble cette liefblation 5 T Empe- 
reur manda, le jour fpivanc, Sfrantzes , lui prepofa ion 
deffein, & lui en demanda fon avis. îï répondit, que 
bien que cela ne lui fut jamais emr^ dans Teiprit 9 Se bien 
qu'il eût fait d'autres projets fort difibtaSj nAmmotiir 
cela lui paroiilbit facile à exécuter y* & avantageux mt 
bien de V Etat. L' entreprifc ayant été refoluë de la 
forte 5 r Empereur donna ordre ^pifh des amis de 
Sfrantzes, nommé Dromoras» de £ fi^&t de iesoieu- 
blesr & de iès ivoepeaux 9 féoB piecexte éè ks-SMh-, 
filquêr v- *niais*> en dl&t , pour en empêcher le piU* 
kge , lerfqu'il auroic traite avec Syrgûu , & il J^i 

m • 
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ANORONIQUES, Liv. IL • lii : ^ 
douas kft.|nevifions de gouyernciir tto idUesdeSoP 
co 9 de Bearé^ de Stariddoron ^ &; de dereoe » Se 
ihlc prefla de partir. Dromoras partit en même tems, 
Ôc employa autant de jours à aller à ThelTaloniquc, 
m* il )^geoici]ue Sâ:aQCZ€seaej]pfloya:oitàcoiiun^ 
.âmcntrepriiè. 

4. S6iBQCz&n*etitfasfi-tôtprispofIeffionde£>n gou« 
vemcment , que Syrgian Tcnvoya follicitcr â la révolte. 
Le traite fucpouclu eu peu de tems > & confirme par fe^« 
meor* ' 

5. Sy^îan ravi de joye > mena Sfrantzés au Craie « 

que les Sénateurs embraflbicnt ouvertement Con parti , ôc 
pour ic fiipplier de lui donner Ces troupes , avant que l'Em- 
pereur eût pu amallèr les tiennes. Il le perfuaoa auffi > 
^ s'ils alioient Ce camper â ThelTalonique , les fît*, 
les d'Occident qui ne s*écoient pas déclarées^ {erendrot^ 
en t par le defefpoir d' étreftcouiucs. Ayant ainfî gagné 
le Cra/e, ils allèrent fè camper, avec toutes leurs forccs> . , 
le long du fleuve Axius. L* Empereur n'ayant pas donné 
hUmt à (es ^idai:» de £àb» leur j^quipag^ t partit avec 
un petit noR^« <e ayant tmerfé la Maeeddae 9 A 
campa entre Theflàlonique, &Rentine petit fort affis fur 
une hauteur, lelongdulacdeBoIbe, en un lieu qui fut 
autrefois nommé les Candiots , parceque des gens venus do 
rilede Candies y étoient établis par je ne ùâ quelle rea- 
coirtse. 

6. A pcineyetoit-il, qu'un couriier vint en bâte l*avctr^ 
. qu une flote^c Turcs compofce de (bixantevaiflcaux, a- 

voiem pris terre àsêrmylian» ville affiie entre,PaIkj|^ 9 Se 
• le monr Athos t <c qui ayant e^' â^refois fyk peuplée > 
avoir depuis été roîfnée pat'Ies 

7. Il demanda à l'heure nieme au grand Donieftique , 
s'il croyoit que fon armée fiir afTcz nombreufèpour don- 

' net baiaiUew Ujépopdic» qu'il, n'en favoit pas précis- 
aient Je nombre t parce que la prozimiré de Xliefialoiii^ 
^ue y Zc Tabondance des provifions jque I\3n en tiroir 
U fâifoieMt groffir de jour jour , &l que s'il avoita- • 

« grca- 
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gréd>kiieJimebr^oontre ]esTaics> ilferoiiude 
kslev^ pour Im mener dn lècoois. VEtofomi ayant 
lâhrî cet avis 1 & Ie grand Domeftiqnc s'étant acquitécte 
(a promelIc> ilsfe trouvèrent enfemble, fiir le midi> à 
ii^MToic ou les Turcs fàifbienc lcdcgat> £d âaoiC venufr 
aux mains^ les Barbâtes firent une iongne te opîiiiâtce 
rëfiftance , ilzËertm éeshois qui les ooavtoienti'. maà 
enfin , ils furent vaincus , & picfquc tous ou pris , ou* 
tuez. Ceux qui fè fàuverent dans la forée, montèrent le 
jour (bivant Cui deux de leurs vaifleaux> ^uierent ceiw 
guiflelenr^coiem pasQ^cc^res» ëc fiic&tvoik eakw 
païii« LesRomtttis nepetdirent qoefimpcs de geosov 
ce'tte rencontre , bien qu'ils eullènt beaucoupHd'hommes, 
& beaucoup de chevaux bleilèz* Apràccki TEmpeieiic 
retourna à Tlieâàlonique. 

8. Sy rgian ayant pris avec- lui fix IbMatSt ^S£caii€Z& 
en ayant pris trente >. ilsaUetentenièflible & fnMnnerfe 
long d un petit ruiièau nommé Galyce, qui n^eft pas fore 
loin de Theflalonique. Sfrantzés voyant qu'il écoit mal- 
aifiidcpiciidEeSyrman, parce qa'an mmndre bruit» Cm 
tiwpespoavoîenttorrirdacanip» ftaoeMiicaulceom^ 
& qu'ils étoit aifô de le tuer^ il oublia les ordres qu'il 
avoit reçus de l'Empereur, & communiqua à fes foldats 
le dellèin qu'il avoit toujours tenu feaet. Arheure mê* 
me , ils i>eroereiit Syrgian de pldâlurscotfps, (ans qu'il% 
iè défiât de rien > & ils ledieteite tn diligencei Thcffii- 
Ionique. * 

9. L'Empereur blâma la lâcheté deSfrantzés, &fut 
façké de ce qu'il u'avoit pas pris Syrgjan , a» lieu de le* 
tuer, èfe pouvant* néanmoins luiieo<ke la vie» il atrri* 
bua fi ni^rt A la ttcccfficéjto t^ms, &:eii rëcoff»petifii les 
auteurs. Il honora Sfrari|P^ de la charge de grand Strato- 
pedarque , & il en augmenta ks gages & les revenus. Il fit 
aux autres des récompenles i proportion de leurs fervices. 

xa« Le bsvkdu maflàcre d^Syrgian ne fiie pas fi-tôc 
veim aux oreilles du Oale , qu*il le fit apporter à Ion 
camp,avant qu'il fut expiré. Quand il fut mort, il le pleura 
commeiQnaoui&illuifitiàire demâguifiqucsfimerailles 

u. Il 
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• ANDRONIQUES, Liv. II. 183 
II. II envoya enfuite une amballade à l'Empereur, 
pour lui demander la paix. Ils (è virent fur le bord du fleu- 
ve Galyce, 6c s'en retournèrent en leurs Etats. Les villes 
uiavoient fuivi le parti deSyrgian, ne furent pas fî-toc 
à mort cfu elles implorèrent la clémence de l'Empereur, 
& ayant obtenu lamniftie du pairé, elles (c remirent fous 
Ion obeï (Tance. 

II. Dans le même tems, le Prince de Hongrie cjueles 
Latins appelent Roi, e'tant en conteftation aveclc Craie, 
touchant leslimitesde leurs Etats marcha contre lui, à 
latete d une formidable arni ce. Le Craie appréhendant 
denVtrepas aflëzpuiflànt pour luircfifter fcul, envoya 
demander du fècours à l'Empereur, cjui lui en accorda 
avecjoye. Le Roi de Hongrie n'entra poine fiir les ter- 
res des Serviens j mais on ne fait fi ce futparceque l'Em- 
pereur l'affiftoit, ou par une autre raifon. Ce qui cft 
certain, c'eft que le Craie fut perfuadc' que ce fut lefe- 
cours de l'Empereur qui avoir imprime' de la terreur â 
fon ennemi , & que pour cela il lui en fit de grans remer- 
cimcns , & il renvoya les commandans & les foldats , avec 
de magnifiques recompcnfès. 



; ^ CHAPITRE XXVI. * 

1, Les Bulgares chafent leur I{cine. 2. /// clifent pour 
B^i zÂlexandrey ^ui ravage les terres de i Empire^ 
3 • L'Empereur arme contre lui. 4. // quitte les Bulgares 
four aller Jecourir Nicomcdie. Les Turcs fi retirent au 
bruit de fin arrivée, 6, Il tourne fis armes contre les Bul' 

far es, 7 . . Alexandre demande le paix* 8 . B^onfi de 
Empereur, 9. Conteftation touchant les articles. 
ic. X^oncluftonde lapaix, 

X. X 'Empereurayantpafléà Thefialoniquc Thiverde 

j| ^cétte année-là, il reçut, an commencement du 

printems, des lettres de Conftantinople , parlef- 
4jueIJes on lui mandoit,que les deux principauxOfficiers du 

lloyan- 
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KoyailnitfdçBoIganc» &voicRaxiiias « ProtoveftiaLf^iite 
^Phiiipp»dL(^otliete avoimic confpirë cnfemble cmaam h 

Reine veuve du Roi Michel, & qu'ils l'avoicnc obligée -à 
ic retirer chez le Craie de Servie (on neveu. 

2. Kon concens d^avoircbadi^la Reine > ils encreprw 
stnt de &ireun Roi % ic ayant attiré à leur parti les plus 
ouali&z de la natîM , ils éhisent AlciaiidBefilsdeTra^ 
fimir, & neveu de Michel. Des qu'il eut la fbuverainc . 
puillàncc entre les mains ^ il alicmbla toutes les troupes 
de Bulgarie, implora le iècoursdes Scithes, & atta<jua 
les YiilesqmsVtoietxtToAimfeàrobi^^ des Sxmimu^ 
en prit qoc^iié^unes par coînpofitioû j. te d'autits pac 
force. 

3. L'Empereur partit de Thcflaloaique , pour aller 
i Çonftantinople » aufli-tôc qu'il eut reçu cétte noave- 
le I il envoya Synadeoe Ptocoftrator à Mefimbri^ mqc 
m retenir les faabitans dans TobéifEince) commanda de 
faire inceUàmtoent des levées > &fè prépara lui-même i 
Ja guerre. 

#4. On lui manda en même tems) que les Turcs étoi* 
ent préis d*att)aquer Nicomedie» L' ayantage de 1* affie-- 
te do cette Ville 9 & la bonté de ies fortifications , firent 

que ces Barbares n'ofànt l'attaquer, Cz contentèrent de 
boucher Ift chemins, & d'ariîjeter les vivres. L'Empereur • 
11* ignorant pas lenr deflcin y fie Ton pcfTible pour e»* 
vo ver des provifioas anziiahitaiiss d»i8 l'affinaoce que 
s'ils les recevoient, ils fbCitiendrdient aifëmcnt le fî^. 
Outre cela, il remit à un autre tems Texpedition qu'il 
avoit préparée contre les Bul^arcs.^ ayant équipé une 
fiolC il fit voile «ers Nicomoàte. 

IxsTtirçM*atieadir6m|m&tiamv^.Hi^ pi^ ^ 

mer bruit de (on embarquement , ils plièrent leurs tentes 

& leur bagage , & s* en retournèrent en leur païs. ♦ 

6. L'Empereur étant delcendu àNicomedie^y releya 
par Ces dUcom Se par ^ largefles , le courape des habitaos» 
£n étant par tttroisî^ors après 9 il remit a Gonftanono- 
ple, & dés que les prépaiatifs de guerre furent achevez , il 
alla en Bul^rig j, en courue & en plk une partie s 
# ayaoc 
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ayant parte le mont Aimus , il reprit par compofirion 
les Villes qui avoienc autrefois relevé de lui , â la refcrve de 
celle d* Anclîiale , qui demeura fous la domination des 
Bulgares. 

7. Alexandre parut incontineni à la te'te d'une puif- 
armcc, &il fe campa â E'te proche de Rofocaflre^ ou 
r Empereur ctoit au/li campe'. 11 n*y avoir entre les deux 
armées qu'un chemin fort ccroic, & fort difficile, dont 
Alexandre s'ctoic, emparé, & dont il avoir confié la gar- 
de à une compagnie de gens de pie'. L' Empereur ayant 
commandé à iès gens de prendre leursarmes> & les ay- 
ant rangez en bel ordre, il les mena aupre'sdu pallàgcj 
mais parcequ'il ne le pouvoir forcer, il dcfia les ennemis 
d'en venir aux mams. Il demeura là tout le jour, fans que 
les ennemis paruflènt, &lefoir il retourna à fon camp. 
Peu de jours après, il revint avec fcs gens, fort difpofez 
à donner bataille, & il demeura un jour entier â l'entrcfc 
du pafTàge, (ans que les Bulgares voulullent avancer. Ale- 
xandre ne fe trouvant pas en e'tat de refîfter aux forces de 
l'Empereur, envoya lui demander la paix. 

8. L'Empereur fit rcponfe, qu'il n'avoir pas pris le 
premier les armes , qu'il ne les avoir prife que par la 
néceffitc' defè défendre, &: qu'il e'roit prêt de les mettre 
bas, pourvu que l'on lui rendit Anchiale ; que s'il a- 
voit voulu , il ne lui auroir ère' que rrop aifc' de fe venger , 
& de fairefoufFrir à (es ennemis un traicemenr pareil à celui 
qu'ils lui avoient fait 5 mais qu'il ne l'avoir pas voulu, par- 
ce qu'ils feifoientprofeflion de la religion chrétienne, & 
qu'il fcroit plus aifc de faire la paix, que de continuer la 
guerre. 

9. Alexandre repartit, qu'il n'avoit point feitd'in- 
juflice à r Empereur que les Romains n'avoienr pas 
plus de droit que*les Bulgares fur la ville d'Achiale& fur 
les autres qu'il retenoit , & que fcs Predcccflcurs en ayant 
joiii depuis longtems , c'étoit plutôt une in juflice à l'Em- 
pereur de les prétendre. L'Empereur répliqua, qu'il 
ne fàloit point donner à la juflice le nom d'inju- 
ftice*, ni croire que les Bulgares puflènt toujours' 

ncte- 

» 
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retenir les villes touchant lefqudies ils e'toicnt en contefta- 
tion , parcequ'ils les ^.voient poUede'es depuis quelque 
tems , qu'elles avoient autrefois appartenu aux Ro- . 
' mains, qu'elles avoient été fondées par leurs ancêtres, 
ôc peuplées de leurs colonies 5 qu elles n avoient été 
ufurpées par les Bulgares que depuis deux jours, fous 
le règne de Venccflas , fon beau frère , pendant que 
les R.omains étoient occupez contre les Turcs > & 
contre les Catelans j qu'ils n'avoient pu les reprendre 
depuis j miis qu'il écoit en état. Se en réfolution de 
le faire, à moins que l'on ne les leur rendît volontaire- 
ment. Comme les deux camps étoicnt proches , & 
qu'il faloitfort peu de tems pour apprendre des nouve- 
les de l'un & de l'autre , Alexandre répondit inconti- 
nent, que bien que les difïerens des Souverains fèdéci- 
dalTcnt plutôt par les armes , que par les raifbns , il ne 
rcfuftroit pas néanmoins de rcftituer Anchiale, s'il le 
pouvoit faire (ans deshonneur j mais que fi après avoir 
refufédcux ou trois fois de donner bataille, il rendoit 
cétte ville purement & fimplcment, il fè reconnoîtroit 
vaincu, &il (c couvriroit de confufion devant tous les 
peuples de la terre 5 que pour (auver en quelque forte 
Ion honneur , il lui donneroit , s'il^ vouloit , Anchia- 
le en échange de Diampole, bien qu'il fût que c'étoic 
donner de l'or pour du cuivre , félon le proverbe. 
L'Empereur trouva cétte propofitionH-ecevable , pour 
pluficurs raifons. L'une, parce que la ville d' Anchiale 
vaut beaucoup mieux que celle de Diampole. L'autre, 
parcequ'il necroioit pas pouvoir être blâmé avec jufli- 
ce, pour avoir remis quelque chofc de fès droits en fa- 
veur delà paix 3 & l'autre, enfin, paiceque les gens de 
guerre commençant à manquer de vivres, demandoient 
ou à être menez contre l'ennemi , ou â s'en rétourner en 
leurs maifons. 

10. La paix fut donc concluë à ces conditions-cî. 
Que les ç^omains & les Bulgares vivroient enfemble 
comme amis s & comme alliez^ fans exercer aucun afte 
d'hoftilité 5 que l'échange d'Aûchialc > & de Diampole fc 

fe- 
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Sjioitj ^ que les denzNatiotif entzeriendroieQt bt^fsàx. 
Le Tmté fac fîgnc {^r r£mfemit-> & par le Roi , le dix- 

feptiemc jour du mois de Juillet , Scils choifireot des per- 
fonues pour faire rechange des deux Yilles^> & pour, jurisc 
iapaiztnkuiAom. 



C il A P I T R E XXVn. ^. * 

♦ ■ • 

|t« t/ilexandr£ ayant reju un renjort de Scythes Us mené con*- 
treT Empereur aitfr4tjudi^4iu traite de paix. 2. Dijpo^ 

. ptign de l'armée B^maine. Les Siythes fondent Jkr 
les Romains, 4, V Empereur attaque genereufement 
les Bulgares. 5 . Les I{omams lâchent lepié, 6. VEm* 
fereur fait une honcrable retraite, 7. Lel^oi dcBuU 
garie lui demande la p(^ix , <^ [on alhatice* S» U coiUi 
Jent à la faix , tST remet l'alliance à un auirùims^ f. Là 
paix efi conclut* - ' ^ < ' 

I. T. Aûuitqucles (crmens dcvoïaitctre faits, ilar- 
I j riva à Alexandre un (ècours confidérable dfi^Ja 
parc des Scythes. Il le leur avoic demandé , non 
contre rkmpereur^ mais contre Belauie (on oncle, oui 
lui avoit enlève une partie de fon Royaume, & qui liifoic 
Jcdcgât iur Tautre. Pour les tromper, il leur dit, que 
Ibn onde ^ic proche, qu*ille faillie fuiprendrc» enTac* 
taquant airant qu'il eût ^vis de làir arrivée, ^oe iefiuc-- 
riiliantpar leur nombre, ilferoitatfëderaccabler. Voi- 
la l'artince dont il u/àpour engager ces Barbares à (crvir • 
contre r£ai|>ercur } donc ils étoient d'eux-mêmes {qu 
Açàgaezjt àxaufe d'un Traice qu'ils avoieot £ût^rec 

a. Ils prirent donc leurs armes à 4a pointe du jour, & . 
ils marchèrent vers les Romains, par un chemin fore 
écsoit. Les elpions qui écoienc proche en ayanc donné 
flvjm rSmperear çommanda à 1 heure mêmeà ft^gentf 
de prendre les acm^; 2c illcs di^fà tn (eize Ph&n- 
gesp Procoltiatoi: cox^at^doic Paile droite , Zam- 

' . placon 
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y^\^îddÊ(0Êi^ Papias Ta^ gauche \ èt- PEmpei^àt le 
corps ^bataille. II n'y avoir c]uc fix Phalanges difpo- 
fcfcs front, les dix autres ctoient rangées derrière, 
cfaJMlHie fous leurs Commandans. Rién ne fachoic tant 
l'flDpereur que l'abfètice des troupes qu^îl avoir licii^ 
voyéesy ihns Te^éiance de âîie » paiv/ Néinmoii»* 
parcc-qu^il croyoït n'avoir que le» Bulgares à combattre il 
niarcboic hardiment contre eux. Quand il fut un peu 
avancé I il entendit la tronopetce des Scvchçs> qu*il eft 
atfède reconnoltre de lom^ kcsQ& du ion rude bav^ 
bate^u'etiea. NefoBVam crc^qa'Hs 'voahiflcm Tiô^ 
Talliance qu'ils avoicnt faite avec lui , il s'imagina que 
cVtoient des Gétes , qui vivent à lafeçon des Scythes, 
au delà du Danube» & qui tirent de Tare à cheval qui 
<^totenc venus au fècoms d'Alexandre. Mais lelbleil ^nt 
monté (èr I*horifbn, Sctayant déconvert plus difhnc« 
tcihentles objets, il réconnut que c' ctoient desScythes, 
qui n 'croient point mclez avec les ^^ress niais <]ai 
éroienc rangez à parc. 

Quand ils ftnent aia portée du trait let Styles ie 
déteiirncrent «{rfendroit oâ étoif PEmpetrar^ & fen- 
dant fur ceux qui étoient derrière ils les mirent en dérou- 
té, &lespourruivirent julqu'àRofbcaftre. 

4. Bien que les dix phalanges qui étoient à la queue 
inilifent pris la foitt 1 l'Empereur ne laiflà pas d'aller droit 
a la réte des fix autres cèritre les Bulgares. 
• 5. Les Romains tout inférieurs qu'ils étoient en nom- 
bre > ft/îgnalerent par d'illuftres exploits. Mais» enfin, 
.tbfurcnt'comraîmsde lâcher lepié & decedeMHa miil- 
|teiié. L*£n)pëieffi^;Ic grand DomefUqae, Ktanad Atàn 
lWi4)cao-ftfifeî '& cinquante autres , qui compofbient 
la fleur de la nobleffe , mirent d'abord en fuite ceux qu ib 
avoient en tctc,- mais ayant été enveloppez depuis , il 
'|Éorfucim|po/ribIede garder lemsi^ngs» & ils (edHIipe- 
"^'ji^det^U^I^B^ ft^le 
]|fand Dëtwanijue/Ilsfciéparercnt un moment, puis ils fe 
rejoignirentj& alors le grand Domeftiquc lui dit fVbîci urue 
importante occafmi four fnkc faroitre^v^c couvi^^ far 
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ies aâions J/g/;^xWaH)ÉJr«\.|lir^pon(li t qu*il ne lui fatnvdk 
depâidefàiie de (1 grandes aâions» puis <]uc les gens de 
guerre ravoicnc abandonne. 

• , Afnfî iiiè ifiura avea les fiens i mais cn(c retiranC 
i^fge laiiloiear fS» de tourner viâ^e & de fe défendre. 
4}ant(àic onebonocabic tetraicc jufqu'àRo(bca(lre, Hs 
fcrejoigniwntau relie de leurs gens, &ils combattirent 
vaillammcnc contre les Scythes , & contre les Bu!f>a-* 
ies> jufqu'à la troinemc heure du jour. Les Barbarcj^n^ 
les pou vaut forcer dans KofocaQi^fe, s*ea retournerèi^,G|i 
de&rdier-lians leur camp. Il y eut trente (èpc hpinitie0^ 
tant tuez que pris^ delà cavalerie Romaine, parmi Iè&^ 
quels il y en eue lix de la phalange de l'Empereur. Il y ea 
eue ibixancc cinq de rinfanccricydomiaplûparc fureur cin^ 
menez pat les Bulgares. Ces Barbares perdirent .uii-petf,y 
pjui^dc gens one les Romains » & ne laii^nr pas de rçm^ \ 
porter la viâoire , parce qu'ils donnèrent là cbàflè à 
leurs eniicmis, & qu'ils les profuivircuc juf^ua Rofo-tj. 
caftrc. ' ' : . . - 

2f« iSurlemidi Alexandre envoya à TEmpereurun ^eft| 
principal^ ^^1^^ * nommé Ivvan , pour le priçt ; 
tretenirle Tnûté qu'ils avoient&itle jour preccdenr, & 
de le confirmer par le mariage delà fille de TEmpcrcuc 
avecXoiilLlst aâa qu'il dcmeurâc à jiavcnir^iusjl^yiolè* . 

4 ^. . . » Ut' . • » ■ *v 

s. L'Empereur fit r^ponte q»*iI caaçdendroityQlon-*. 
tiers le Traite', parce qu'il l'avoir &it librement, & qu'iE' 
la voit vu avantageux au bien des deux nations 5 mais quÇ; 
s'il conlènroic au mariage , on croiroic qu il n y confènti-* 
rpit que par force, & parce qu'il avoir été vaincu > 6c 
çjpL ^jp& 'uM def^roit pasle&ite fi<tôt} que quand il (è- 
/oitiConfliantinopIe , fi on lui vouloit envoyer nneam- 
baflade pour ce fujet-lâ, il la reccvfoit avec joye, & it 
ezamineroit Taifaire à loifir ^ qu'au rede il n'avoir pasi 
fbuiïcit une plus grande perte qu'eux 9 &que la déroute 
de &s gens n'étoit venue cjuedu grand- nombre d'en-* 
iiemis qQ'ils.avoient eus en téte. Iwsm ayant portA 
cétte répon(è aaRoi fon maître, ccviot bien-tôt après 

Tome yiU . * N . avec 
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avecS]fnàdene oncle d'Alexandre , poUr le même fu jet que 
lâ premtcfeibis. Ils employèrent toutes les rai(ons qtrïls 
purent pour porter l'Empeteur àaccor<{er le natkge , il 
}iètfrllr néa'nmt>ifi9 toâfoois (a première rq^nfe » 
qu*]létoitprétdelâiteIlt pàir'fcâitf ili eenfinner par fbn 
ferment 5 mais que pour le mariage il le fèroit quand 
il lui plaicoit > que s*ils vouloienr faire la paix , ils 
pouvoteiit confêrer touchant les condîcioos > fînoH 
pmKkoietitildte réfeiiittoii qa ili'troQverQiiêarll 
ftopoi* * 

9, Les Ambadàdcurs voyant la fermeté de TEmpereurj 
lui dirent, que le Roi leur maître eilimant' infiniment 
. IHiohceurde (on aUiance^ leur avoic commandé de fài- 
letDûs leurs e^rts pour robcenir$ mais que s'ff filpit 
abfî>tament la remettre à uir autre tems, ils conclu- 
roient toujours la paix. Apres une autre -conférence, 
la paix fut jurée par les deux Princes, & les prifenniers 
SwOniains furent rendus comme il aroit été convenu. Le 
îoQrfbtvamfutempIovéàiàirebpnnechere» &â diiceu* 
fîrdescirconfbnces du combat. Alexandre & (eslùjets 
aepouroientfè laflcr de loiicr le courage avec lequel les 
Romains avoieot combattu, bien qu'ils ne fuiTent qu'un 
petit nombj^e , contre une gcande multitude , Se bien que 
cecirquitftm^rArniéteeQrettffenclâe^ Aiexan* 
die aliura que s'ils euflènt encore un peu tenu ftrme , (es 
gens épouvantez de l'intrépidité de TEmpereur, euflènt 

5ris la fuite. Après s'être cntrétenus de ces difcoura, $c 
*autresfemblable$» durant tout lejourj ilsièfôpatetcnt 
iorb'finrt L'£nqpcceut; demeura quelque temsa^o<b« 
Ciftrc» avant que d'aller â Didvmoteque oui! licencia (es 
tiQUpes.j ^ ' ' " 



• 
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ç^nivie d'cAmir S4dtarfértonie. z. U Emferettr mené 

fes troupes contre lui, 3 . Les deux partis parlent enjem^ 
. belm Ils Je fcpnrent fans combattre. yMortderEm" 

pereur t^ntoine ^ de l'bnfera^ice Xenw y CfÀ' Etienne 
' GéAriéKfvlem 6* lUyotte de Jénmnquf* 7. Vfitt^ 

pMion Je Jean Prince a^camanie. 8 . Voyage de tEm* 
. pereurenTheffdlie, ^.Dou^e mille étrangers Je rendetifè 

lui. 10* Entrevcué de t Empereur & au Craie. . ^ 

î. |r\.Urdze}dQrs après il vept notivele qa'AmsrSâl* 
\J tan de Smyrnc , d'Ephefe , Si de quelques autres 
^^villes d*Ionic, avoit travcrfc la mer Egée, iiic 
uniiotede fbi]tante& quinze vailièaux; qu*il avoit pris ^ 
terre à Samochrace, 8c quêtant aprcfs cela pafTé Ycrs^le 
eontiiieotquieftà rtppofitcj ilcôtdyoic la: Thntit, te 
que l'on ne (àvoit ou'il avoit defTein de delcêndre. . 

1. L'Empereur ayant ama/Té â lahâteccquilavofcde 
eens de guerre, les mena fiir les cogcSi poars*oppo(èr à 
Ta deioente des Turcs. Upadàla noie a une petite ville de 
Thiae^ Yoifioede la mer > nommée ComocxinCf & Amie 
piit terre â Pbrus qui eft visa vis. Amir s'étant arancé 
avec (es troupes pour courir & pour piller, & l'Empo* 
rcor étant allé pour Ten empêcher , ils (c rencontrèrent. 
à Panagia , qui eft un païs plat & égal , 8c ou l-fimpescuc. 
dèfiroicdcmiiec le combat 9 à caute die ravanta^ qiie bu 
cavalerie 7 pouvoir avoir fur l'infanterie. Mais il ne le 
dcfira plus, dés qu'il vie que les Turcs furpallbicnt plut 
de dix fois les ueiis en nombre. Il ne pouvoic neaa^^ 
moinsïè retirer, parce qu^i! apprêheddoitque les' Turcs: 
nefeiidîflèii&fiirluitâtebaii&e» teil ae TGobirpa^tiiifi. 
cxpofcr une poignée de gens contre une puiiTante armées 
Aiiifi, il demeura ferme dons l'efpérance qu'il luiarri- 
veroitdu&cours> &en ce uoint iliiiivit Tavis du gçind 
2>ofbcfti^» & 'd'Aiào ion frère. Loi Barbaics^nc (k^ 

N * 
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fioient pas trop à rafTiette du lieu , parce qu*ils ne voyoîcnt 
rien où ils (è puflcnt niectre d couvert, auras cju'ils fiit 
fcnc prcflcz par la cavalerie Romaine; mais ayant l'avan- 
tage du nombre,- ils avoient honte de fc retirer. Ainfiles 
deux armées demeurèrent dans une pareiJîc difpofition de 

flc point attaquer. , , * ; t • t> t 

5. Le foleil étant proche de Ion couchant, les Barba- 
fes direntcn grec , aux Romains, qu'il nefeloit pas de- 
meurer ainfi oifife tout le jour ; mais ou fe battre , ou (e 
féparcr. Les R.omams n'ayant rien répondu , les Bariferes 
leur demandèrent incontinent après, douc^toit leur ar- ^ 
mee, &aui€nétoit Icchcf. Alors ils repondirent, par 
Tordre de 'l'Empereur , que Tarmce avoit cte levée dans 
lesVilles du païs , & qu'elle étoit commandccpar le Gou- 
verneur de ces Vilics-là. Les Barbares répliquèrent , qu'ils 
letconnoiflbient. Ils ajoutèrent qu'Amir leur Sultan 
leurmandoit, qu'il étoit venu chercher Toccafion de 
Élire quelque gain 5 mais que leur rencontre ayant été 
nn obftacle à ion deffein , il étoit demeuré fur pié tout 
le jour, pour leur montrer quil n'apprehendoit pas le 
combat 5 que la nuit étant proche, il faloit que les uns 
(c retiraflcnt dans leurs vailleaux , & les autres dans leur 
camp ; que s ils Touloient s accorder , ils y confentiroient 
avec joye, finon, qu'ils étoient prêts de combattre en gens 
decœur. Aprésavoir parlé delà forte, ils retournèrent, 
en bon ordre , dans leurs vaifieaax. ^ , ' . 

4. L'Empereur &fon confeil jugèrent le devoir con- 
tenter d'avoir garenti lepaïs dclade(olarion qu'une fi ef- 
froyable multitude de barbares y auroit caufée , fans fe 
précipiter dans un péril évident, parmi defir mdifcretdc 
yaincre. Cela même que les Barbares s'en rétournoienc 
les mains vuides, & après avoir perdu quelques-uns de 
leurs gens, qui avoient été tuez à l'écart, tcnoit heu 
aux Romains d'une viftoire. Ainfi Amir remonta fur 
fes vailfeaux , & fit voile en Afie, &r£mpereur recouma: 
à Dydimoteque , &joiiitunan durânt d'une paix qui ne 
fut trouSlée par aucune guerre , ni en Orient, ni en Oc- 
cident. ' * . ' , 

5. Utt 
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5. Unpcuap]:^s^ au mois de Février» en la quinaV 
ime^iftliâ»!! > Sc.en l'année ûx miUtf huit cent quanmo^- 

me depuis la crditioif du monde ^ r£mpercur Antoine 
^nouiuc crt la foixante & douzième année ac fon âge. Un 
an & demi après j l lmppracrice Xenemejoi do)euneAn-' 
ironique» raounit aïufi. Dans le œé^me^^ten^ > ^Edenne 
Gsbimofuk SelMflpcrator , gouverneur die-la partie de 
Theâalie qui touche â la Beotk^ paya le même uit)Utà 
lanaturc, * ' , 

ém ^ ^çnomaque « qui étoit alors gouverneur de The^^ 
fàlopsqiit» & qui sVtoic rendu fort coniid^fayc fai 
fnufenccuie&coodnice» parfoo incelligencxB dans 
£ures, & par (on expérience en la guerre cratavoirtrott- 
vé une favorable occafiondefè rendre maître delà TbeC- 
iàlie, & il Y prit croispeùces Villes Qplas » Caftiis» &Li* 
coAame. 

7* Jeaa Boas Prince d'Acamaoie, s'étoicjésaupara- 

^n t emparé de Sragos 9 de Tricale , de Phanarion , de 
maiis^ d'Elafbne /& de quelques aucrcspctus forçs ou il 
avoir mis^nifon. 

S. Là nouvele de ces changèmens arrivez èn Thellâlie;i 
obligea i'Empèrieur d'y £àire un voyagé. Il reprit (ans pet- 
îde les places que D ucas avoic ufurpécs , & en cnallà les gar- 
ni(bns. Mais bien loin de les makraircr > il leur, donna de 
J'argem pour s*en retourner en leur pais. 

9* tes Albaoois, les Malacafiens^, les Booiens» &lcs 



Mcâritcs , peuples tibpcp qnî vîimt dsius les nrnmagM^ 

vinrentau nombre de douze mille (e (bumettreà iâ puiN 
fencc. La crainte d'ctre pris durant l'hiver , durant lcc]ud 
^^ij^gi^/laÂP^d» & }a.i)ivuitité des ncgcs , les obligeât , 
a qmttcrlcsmo0C9giies, pour defccndre daQsiaplaine>0)i 
ilsibmâd^^coQvert^ lesobligcadefesendre*. ^- 

lo. L'Empereur étant retourné à Theflàlonique > y 
reçut bien-tôt après une ambaflade de la part du Craie , 
par laquelle il leprioit qu*iJs fèvillent pour (è réjouir en* 
iemble. Us.conyjuuet^t de ie trouver â juo^rc dans la 
JMUusdoioe txMnmé Baiini» Mais :r£inper6ur levoulaiit 
iûrpxeQd£e^ pacuatémQijçageextiraçrdi^^ 



# 
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âionqo*illtii portoit> & de la confiance <]u*il avoir en 
lui f au lieu de fè rendre à Baimi, ^vec une iiiiie di&e dé 
|ft majeft^ de Jl'Eflapîie^ ne chokR qucciok cens «om* 
4nes i qudqncs-iins des principAva^iâ €oàr 9*tfc4^ 
la trouver î«fqu*a Rodobaî3ion, au milieu défis Etats, 
Le Craie fut d'abord un peu étonné decëtte vHîte; maïs 

3uand il reconnut rintemton de rânipereur » il fut ravi 
e & èontéf dcAfc feUcita luMnéme, de cfi qu'il xe^ 
cevoit des marques fi iènfibles 8t fi obli^eantcl^dè .i<m 
afFe<îiion. Il le traita > durant ftpt jours , avec une ma^ni* 
^cence toute royale, Se lui rendit toute forte de Ibûmi^- 
fions 9 & dei%ipeâs« Le grand Domeftique qui iê trotn^ 
à céttt ehtHevujf ^ eonoaâsi une ^biciidé éttcm 
avecIeCralc.' ' *^ ^ • ^UionA^a^r 

- y" • ; • > ...» ' 1 >J t 




C H A r J T R £ XXiX. . 

I. Dominique S* empare âè rite éeMitilene. t, VEmfe^ 

reur reproche aux Génois leur perfidie. ' 3 . // equippe une 
fjgte* ^. Les habitans de l'Ile de Délos nefujènt de feryir 
ççntrélUL 5. Les B^maim tui^nt^lufiéUr s Latins kCa-- 

'l lone ^C^ enprenHeHtplufiâurs. U0n)foye afjiéger f^ipr 
tilené: p tt tirant avec Sar<faHe. ' illeflvifiiéparlés 
filsd*Aitine, 9. Nouvele d'un renfort parti de Germes^ 
' de la perfidie de quelques Bsomains:*' ' 

-f i TT 'iÇmpereoc s'en rétourna à Thcl&ktfiiquc , & de 
i '^ ladCoriftantînoplc? où il apprit bien'tâe aprÀ 
^ ' que Dominique md'A^dUààÀaiaL^ q«*ilavdlK 
Ratifié du gôuverfiiemeiit ik la nouveli- Phocée > étant 
•enflé de la riche Tucce/îîon qui lui étoit échue par la 
mort de Ton pere } âvoit projette dki/ùrper la (buverai- 
lôeré de TUe de Mitifeiie$ que pour cét effet, il tfok équip« 
péàGei|nes0nK0ilefesà fedépens» qu'il en avoitem- 
^runté une de Siciid , & dnq^dè Délos , & qu'ayant forpris 
lesMirilcnicns, illesavoit réduits, avec toutes les petites 
-places de Tlle ; & qu'il n'y avoir qu'Ereflc & Mécimneqiû 
Ment demcmées dâiïs ràt^iSM&nq^* : ^ 1 < ;i ^ ) 



IHit^ Û aspocha forw&nç aux Italiens qui b^icenni 
éahqi» &:qiui0uc une Golq^utde (Qetiois, leur infidé- 
lité ^ &pritpi€U:, & les hommes ) à tcmoia , de l injo^ 
fticc avec laquelle ils violoicnt les Traitez. La vérité de ccf 
^iq^obe&^kÂ ^videacq $ qia ils a'cui^^^ieaà j cépon- 

Il employa vint )oais mwm 4fcquipper une Bom 
de quatre- vints-quatrc vaiflTeaux, dont il y en avoir vint* 
quatre â deux ou à trois rangs de rames» 6cles autres i 
un;iang. li y avoir outre cela » des vaiâbnix marchanp 
chaiBc24ecaYaIehey>dcUé« & d'aams psovtf octtk i>^^i 
que ks pr^ar^tiÊ^ fiucnc cdchsvezj tisÂmjC voile. ^Let 
cfpions de Mirilenc Icsayant d<fcouverrs proçfaç de Calltpo* 
leaiïi/e fur rHelIerpouc > ils allèrent > %la iavcm* de la 
l^énci^de. leurs baripes^ ,dOimyi#vig 4f J^ur ^m4çk 
2^ Génois ne Içkkuif k non^rQ d^ igûl9ifiaH^4(^ . 
lIEmpereur , fe4)réparennic à le oomlmtreé - 
4. Les habicans de Délos déclarèrent francfaèinent à 
leur gouverneur, qu'ils ne dcfiroicnt pas fevir contre 
l!£mpcreur. Il les remercia 4^ la generjeu^ libexc^ .ave« 
b^M^lftil^M^idàiPJivroiem |èii(if9jW > aTanc le 
lems âui^hé^ ^Al^hemc mâme > iKalk #c a ifm 
minique i & aux autres commandans de l'arniee des 
Italiens, qtiecen'étoitpas agirpiudcmment^ oucdere- 
ibudreuo combat > avaoi que d etre iiijprmié des £çgçQ$ 
éts eittiemîs s q ue h petcede la bamiUe fèxoit tMCHWne en« 
tiere , parceqœ les bilans qui n*àvoiemM(^iMaèâîoi| 
pour eux , ne maiiqueroient pas de tourner leurs armes 
contre eux, quand ils les verroient vaincus 3 que pouE 
lui , il s'^coir préparé ait combat s mais que Jbs iiabitans 
à^B^k^isefomiim de piendre les armes contMl» 

> qu^ain^ ilésok â propos de (ècestier'hvam què 
l*Einpcrcur fut arrive' , parce que l'on ne pouvoir prendre 
la fuite en (apréfencc, fans charger les Chevaliers dcjc- 
m(kLcm de cqpfufion. Aprésieur avoir parlé de la iort 
te> ilpriteongéd'ettx^ fcs'tttallUàDâos. i>>faiiitt^ 
Scks an W9 iHMi^iaiidaiis ô^ayaôt plus enrie npnk cib 
de dotmer b^caiUe^ ils euToyerent. cinq uaxires.^or» 

' N 4 ^ ter 
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ter des foldat$ & des vivres à un petfftibrc pfbihe it Nthii» 
Icnc, nommé Calonc , ^dc peur que TEmpcrcur ne le prît 
de force, â^Wen aUesenuiv^lcuss autres YaiiIèai2X|^ 
,||ÉMitilcwc. 

5 ; L^£ropemi abcftdia awc fi floceà Ereflè 
avoir lo lié Ja fidélité deshabitans, & apr& avoir pourvâ 
â leurs befoins> il fit voile vers l'Ile deChio. Une (entî- 
nelle ayant demandé à hauce^Eoix âquiétoit laflote qn*ii 
Yoyi^ten mer; on tuiiépondit^jœ c'étoit à TEmpe^** 
feac^ 4c<)a*î^7 éf^itmpeiftiine* A <jt]t-fom> aic^Qi^ 
c-il > les galères qui fônt dans le golpfae4eCaIone f UEm-^ 
j)ereur ayant jugé par cette demande > quec'étoient des 
galères de Mitilene, retourna pour les attaquer. Les 
Itaiiiii aiwt'^ppecçtt^ansi'obiiurité dekmiit la ilote 
Romaine > 4c ne pottvm ni la cMbattreT mfmt, pii» 
rent terre,^ Aeachetencdansuif petit bois. Les Homaiot 
ayant trouvé les galères vutdes > dacendirent à terre , cKàr- 
cherenr dans le bois > &y prirent ou y tuèrent plus delà 
moitié des Italiens t lesautress'écanikuv|2àla^w:des 
i(Gmbcer>&tt»tc2àMialcBe. 
^ L'EmpereurfaMIàdestiioupes^I&canlerèÂilà^^ 
tarie à Philaotropcne foo Echanfon, pour affiéger céttc 
Ue , &ils'en alIaàPhocée> dont Odoartétoit Gouvex^ 
neui^. Philantropene pht les petites places fit oomgo^* 
Mhà, mit leMg^aevancfoiiUe capitale. ■ -^^.^j^^ 
7. "fc'Efflperear envoya mieambanade iS^âné^ q< 
commandoit en Orient , aux environs de Phocée , ôc fit 
avec lui un Traité , par lequel ce Sultan s'obligea d'ui} 
<^tyi^iccourirr£mpaenf par mer& pacterre> &r£m^ 
^Mëp jàiO| aitite l 'autre de omtcecnaberté'SolfmaD £bà 
w^'^S^lfllttMs^^ettfimdesTiim letcnas en 

Awgeà Phocée. Les Génois les avoient pris par fineflc, 
Ccilsdifoient qu'ils les retenoient^ non pas comme des 
pti^^iers , mais' comme desgages de la naiau Sarcane 
jD*^yaritjptt ^olqu'akuii Ics^netircr demtikl^fs mains ^ 
il^iéa dttles omirpar lemàyea dePEmpemir» ^ pour 
cela , il lui amena lui-même de la cavalerie 8c de l'in- 





■ 
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ifîmi»eb alMindMK. II y avint dnq mois que roQ cotin*- - 
naoit le firfge de Phocée , & de Mhilene , & qac Ton i&t- 
foic devant ces deux places^ & principalement devant la 
^reiniei:e nnefurieuk batterie avec les Helcpoles > & les 
autres màchinês qaei*ac£<ies:Ii^oieim u ûiveot^pcnir 
itnier JefffemficsMioasy- &m ^*clk» coilent pu éae re- 
duires> tant à caufè de la boQté des murailles , qu'à 
caufe de la vigueuç avec laquelle les. habitans les defcn- 
doieot. Lâ continuation du iiigc y ayant rendu le bl^ 
fi)^ tare , & les ^égçs jugeant bien que ^£nlpere^|;^ 
jD^VÀttodoiiWoît p# lOD eorr^prit^; ils sViftitne d*ea 
cbadèrles Rpmains> & de porter leurs proyifions dans: 
la citadelle. 

^ 8. Pendant que r£mpereur ^toit occupé à cefi^ge» il 

E^'* ' (lté par les trois fils d' Aitine , Sultan d'IOBie § dbn^ . 
iiffS'appebie Thefèey le ièûMid Amiir » tC Cjeft 
liétoit venu en Thrace^ Scie troifiém'c Sublima* . 

ifs lui firent de grandes proteftations de fètvicc & 

d*pb^ï(Iai>ce r & illes reçut gYecbç^uçoup de civilité» 9i 
5«r^4e-^î¥*h^prcfcns. . ' 

Sur cerfincre&ices il ani?» nqttvéle àe Cnnftanei* 
nople, qu'il .Àoit parti de Gennes (eize*aatres galères 
^ur Galaca î que quciqijcs-uns des plusqualifiez de TEm- 

jfVilllçs ai|C9f : Cpn^i?)^ ik leur avoient conlèiUé 

élm^^jm$f^ gâi^ » $ 'vfym (es iîx qui cv 

to^ncâ Mialene, aller donner- combat àTEmpe^ 
reur. Ccn'ccoit pas néanmoins par afîedion pour eux> 
qu'ils leur donnoient ce conièil. Ce n'étoit que par une 
perfidie ciiminelle ^Icur &i(bitibuhaicec 4a?oicp{0^ 

* .» _ >• 

. • . ' ». - »l . . ... 

V ,, * .... X t 
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'V^'' CHAPITRE XXt. " 

]• VEmpereur Je prépare à U bataille, i. Le grand Do^ 
ntejlique contraSle amitié particulière avec i^mir. } . Les 
Raliens fe dijjipent. 4. Lê ^and Dm^lifue cmfèfe 



J, A Uffi-tôt que l'Empereur eut reçu cét avis, il tint 
' fcs troupes prêtes pour donner bataille , au cas 

qu*ili^coéceflaire> &ii envoya âirc desiev^ 
en lotiie. Sarcane hii fonroit Vinr-goacre TaiiRaoz amf 
Ibrctàvalerie^ écfi)tctni6nieQe« Audi filié*Akme9 
amena trente^ • • 

2. Ce lut Icgrand Domefticjue qui l'engagea â donner 
lio(ècoursaumG€MlfidérablequeceIui-lâ. Ily avoiclong' 
MxttotMls^feoienc Ofdsii'iamirié» te qnlib^atittemiMl 
^rierponéuicefarkt^. -Ikafoîcnt^puîspétf C0iive%- 

fort familièrement enfèmble, lors qu*Amir e'toit ve- 
nu vifitcr l'Empereur devant Phocêc. Dans ce prêtent 
belbin le grand Domeftigue lui envoya dire q^M ftrott 
bien âife qu'ib liMvaf ent enftmbiè en Un -iicn oà 
Ikimlftnr k;Voir> & ft pftfkr^ Mût. Amkmmt èÂ* 
tcjpropofition-lâ â grand honneur, quitta toute autinc 
•aflfairepourfe rendre à Clazomene, oiilc grand Domc- 
itiqneiecefuctres-civilement > 8c 011 rayanrentrenu qua^ 
#re )ooit'9 a hri perfuàda ée (bteictti^ t tVibèïffinçe êt 
l^Empereinfr fcdeittienvèyerfevvaURaraqwiMifioîcrit 
nc'ccflàires, ce qu'il fittsfen-tôcapre's. llTobligea auflî à 
iè reconcilier avec les Philadelphicns» avcclerquels il croie 
en fort mauyaifè intelligence. 

3^ lesvaâlcttix de Sarcane ^cantarrivez^ & lcsR<> 
mains s'étant préparez an combat^ ils eurent te déphUir 
de ne point trouver d'ennemis. Soit que les Italiens fuC^ 
fèat épouvantez parles grans préparatiâ quiavoient été 
£ucs contre eux, ou ou'ils (uflent déconcertez par h 

ék&mtm de la mbikn ées^^omatiis qui ^yontoient 

kurs 
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leurs cnti-cprifès , ôc par l 'application avec laquelle l'Impe* 
ratrice & la mcre dd grand Domcftiquc vcilloicnt a la dé^ 
ièncc de l'Empire 9 ils difparurciu &(ê 'iccircrent eu leur 
païs. 

4. Comme la ûifon qui cftoient fort avancc'c, oblî^ 
gcoit.àpre/Ier le fîége de Phocéc avec une plus grande ar- 
deur €|ue jamais, le grand Domeftique aperçut auprès de 
la porte un Italien nomme JeanSpinola, qu*il connoifi 
foit depuis long- rems, &iirappela> TaflTurantqu ilpou» 
voit venir en fureté fur fi parole. Quand il fut venu, it 
le reçut trcs-civilement , &il lui dit qu'il s'ci'connoit de 
ce qu'étant anciens amis, il navoitpas daigné lui ûirc 
J'honneurdelevifîtcr , depuisie temsqueduroit Je/îege. 
Mais parce qu'il étoit trop tard pour s'entretenir fort ait 
long^tonchant les intérêts & les difFcrcns des deux na- 
tions, il k fupplia de revenir le jour fuivant. Spinor 
la n'ayant pas manqué de revenir â la pointe du jour, le 
grand Domcftiquc le faliiaà l'ordinaire, & lui parla en 
CCS termes. 

5 . Ce ncp-p.is une matière de loiian^e que de faire la Paix, 
019 la guerre pour toute forte de fujets» La juflice de ces 
aÛioHS-là , depent de celle des motifs par lefquels on s'y 
porte. Qiuconque prend le premier les armes, quiconque 
s'engage en des entreprifes qui font au diffus dèfes forces^ 
pafje au jugement des Sages y non feulement pour un injujle^ 
mais pour un fou . Confidcre::: , je vous prie , fi la guerre que 
vous ave:i: commencce contre l'Empereur , fans quil vous 
en ait donné de fujet , peut rei'tjjir à vôtre avantage. Fcna 
ne pouve:^ dif convenir que vous ne vous foyex empare:^ de 
l'Ile de Mitilene qui lui appartenait , & quen cela vous 
riaycK agi avec autant d' imprudence que d'injuflice. Quand 
on prend les armes , il faut prévoir non feulement fil' on pour- 
ra ufurper le bien d' autrui ; ynais fi l*on le pourra confcr- 
ver. Vous nétes en [état de faire ni l'un ni l'autre. Vous 
nave^ pu vous emparer de Mitilene fans le fecours des habi- 
tans de Délos & de Sicile ; mais ils vous ont abandonné dés- 
que r Empereur a paru. Vous ave^ perdu depuis une partie des 
gf^ns quçym avicKfur ciriq galères ^ 0* k rejlc efl enfermé 
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dans les deuxvillcs ajjicgces , fans aucune ejpérance de falut. 
Ne vous étomicK fds , de ce que je dis qu'itne vous rejle aucune 
efperance ; car il meji aiféde vous faire voir y que bien que 
vous naye:^ foujfert aucun dommage confidcrable , ni des ma^ 
thines qui fippent le pie de vos murailles , ni de celles qui lan-^ 
€ent des pierres , // vous ejl impojjible de vous défendre. Des 
sjjîcge:;, ne peuvent fonder leur confiance que fur rune de ces 
trois chofcs , ou fur le fecours qui leur viendra de dehors , ou 
fur les provi fions au* ils ont au dedans , ou fur le mauvais état 

* de ceux qui les ajjicgent. Or ces trois chofes-là vous fnan- 
^uent. Vous naveK point de fecours à attetuire des Génois 
y os compatriotes , 0" vos concitoyens. Ils font fi éloigne:^, de 
yous en dernier , que fi l'Empereur le leur commandoit , ils 
yiendroient fervir dans fon camp ^ ils preffer oient avec lui 
îe ficge. Il ejl porté par les Traite^i d' accommodement y non 
feulement quils ne feront aucun dommage aux Romains 'y 
tnaisquefi un particulier de leur ^publique fait dommage 
un particulier de 1 Empire , ce dommage fera reparé aux 
dépens de ce particulicr^O' que fi plufieurs enfemble font dom- 
>mageàt Empire y le dommage fera reparé par la I^epubli-^ 

' ^ue. Voila pourquoi l* Empereur a envoyé à Germes demander 
^os biens , pour fe dédommager des gratis frais de cette 
(guerre; & outre cela ^ les galères qui lui ont été promi/es^ 
^infivousvoye:^ que vous naveX. point de fecours k atten- 
dre da ce côtf'là . Vous ne pouvez non plus vous fier en P abon- 
dance de vos provifions , puijque vous êtes dans la difette. 
Si. vous étie:i dans l abondance , vous naurie^L pas chajje les 
familles Romaines hors de la place ^ O' vous ny difiribuc- 
rie^pds lebléavec P épargne que vous faites. Il ne vous rf- 
^e donc plus quune reffource , qui ejl , que PEmpereur ve-^ 
nant à regretter, tardent qu il a confimé y C7' le temsqu^ila 
fer du durant le fiége , il s' ennuyé de le contimer pendant Vhi^ 

\ >f r* fe veux bien trahir fur ce point les intérêts de mon par- 
ti & vous découvrir la vérité. Je fuis ajjuré que vous 
donneriez beaucoup pour la favoir mais je vous ferai lagr.ace 
de VQUs la, direpourrien. Notre dcffein ejl , de nous en retour- 
net y tantpour éviter les fatigues quiferoient aufji incommodes 
inutiles dans la mauvaife Jaifon , que pour vaquer à 
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i* autres affaires plus importantes , qui dcmayidoit notre pré- 
fence. Nous lai fierons ici dix galères à trois ratios de rames, 
vint à un rang y CTles yint-quatrede Sarcane • CT' du coté 
de terre nous mettrom les troupes de ce Sultan, ^u commen- 
cernent du printems nous reviendrons avec une puiffante flot 

nous demeurerons devant laplace^ jufquùce que nous 
tayions réduite , ou par les armes , ou par la famine. Déplus^ 
r Empereur dominera le choix aux ajpégez ^ ou de demeurer 
dans la ville , d'être déclare^ [es ennemis , ennemis de 
la B^puhlique de Geymes 3 ou en jcrtir.O' de recevoir l am^ 
iiifiie. Fous ju^CK afJcK combien ces offres-là jetteront de trou* 
bles de aivi fions parmi vous, Puijque lu guerre que vous 
avez commencée a été injufle dans jon origine , que te juc^ 
ces quelle a eu jufquici a démenti vos effcrances , y a-t-il • 
quelque raifon , ou d'intérêt , ou éC honneur ^ qui vouspuiffe 
porter à la continuer > CiT* u jetterles peuples qui vous obcff-' 
fent , non feulement dans une extrême pauvreté ; mais dans 
la dernière infamie? Je vous ferai encore vcir d'une autre 
manière , qu* il ne vous ejl pas utile de faire la guerre. fiHand 
r Empereur ne vouspourroit réduire , ni par la famine , m par 
les armes , ilvous fer oit toujours préjudiciable defouffrirle 
pége^ En vous emparant de Mitilene , vous nave:^ pas pré- 
tendu perdre, VousaveK prétendu gagner & vous affiircr la 
propriété de lllc. Cefl pour cela que vous ave:^ employé tant 
d*argentà laconjlruâiony & à l'équipage des galères. Ce- 
fendant 1 Empereur efl' demeuré maître de l'Ile , 4 la referve 
des villes de Mitilene & dcPhocéc, dont les garni fon s qui 
montent à plus de mille foldats ^ vous cofitent beaucoup à en- 
tretenir . D'où tirerez-vous déformais de l'argent & des v/- 
. vres f ybîis nen ave^p^ apporté dans vos vaijfeaux autant 
qu'il vous en faut. Vous nen pouvez, avoir ni par mer , parce 
que nous en Jommçs maîtres , ni de vos terres , parce que nous 
vous empêchons de les cultiver , ni de vos revenus , parce que 
-vos biens feront mis entre les mains de l'Empereur, z^infi , 
quoique vous fajfiez , vous êtes réduits au dernier péril CT il 
ne vous refle que de délibérer meurementfur ce que je vous re- 
préfente , ^ de confultcr les plus éclair ck ^ & les plus fidèles 
devosamk* 

- — — ^ N 7 CHA. 
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C H A PITRE XXXl. 

I . Spinola àémanie cmjPH au grand Dmeflique. !• ^//r * 

le lui donne. 3 . Il le y a communiquer à Odoart. 4. £f en 
fuite k Dominique, 5. Les Gémis demandent fardon à 
l'Mnfefeitr. 

I. T Eati Spinola fet étonné d'entendre m Ircciivif fi- 
I "d^c oc l'état des affaires de la nation, & de voir 
%J le danger fi évident qui la mcnacoit : Etant de- 
menréafièzlong-ternsdanslcfiience» il (c recueillir > 
nfpondit en ces termes. Jtmfmnierque n$us nayiemse» 
tort de commeneer la guerre. l4omnomyfommeKe>i?ageKpar^ 
Vefpcra^cc de mus rendre maîtres dé Aditilnte^O' de nous dé- 
fendre contre l'Empereur que mus ne croyions pjs devoir venir 
avec une fipuiffantefiote. Maintenons que le fiége continué y * 
& qjée nos ^nances font épui/ées , jww n'avons frejquè plus 
rien a ejp&er. Comme jewe pcrfuade que c'èjifar une infpi- 
ration divine quevous avex été porté è me faite cedifcours^ 
je vous prie de me donner le conjeil que vous juger e:;, nous être 
le plus jalutaire pour l avenir i car pour iepajjé^ îln*efl ^lus 
fi^ibledy apporter deremeie, 

> ^. Le grand Domeftique lui Qpattft y *Si vouf avùt 

voulu premre^e vous-même un bon confetl touchant vos affJf- 

res y il vous aurait été aifé de confervcr le bien de la paix , au 
lieu de vous expofer ù tous les maux de la guerre. Mais puis 
que vous ircK d' tfvo/r le mien , je vosts le donnerai 
franchement y envoustaijpmt la liberté, oudelejuivre , tm 
devous vnéhigner. Je n* ai pas befoin pour cela de biSHcoup de 
paroles ; ce que je vous ayfait voir que la guerre vous a pro- 
duit beaucoup de maux y & qu*elle vous en produira beaucoup 
d' autre s\ Juffit pour vous convaincre que vous d^cK Jouhai- 
ter la paix. jFe vâus diraimaintenenant le moyen dtU faille 
«rvrc ayantage. îkmex quelque marque iSuflre de vStte 
affeÛion à V Empereur ' dans un tems où P on la peut en* 
CQTÇ ikttribuer à votre inclination ^ pliitot qu à la nécejjité. 
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Comm^ il ^ji ^oux de fin naturel^ jepuii' vous affurcr (juiL 
'p(ms pardomerd j pyous mplorcK fti clémence. Lorsque /à 
colère fera a])paijce , vous luifereKprifent du fis de Sarcler 
tr des autres en fans des Turcs que vous retenex en ota^c , 
& vous lui rendre:^ Phocée & Aditilenc, Il vous rc?/.i uy^i 
en rccompcnfi tout cr <pi'il pourroit prétendre pour les frais 
de Id guerre , & pour les dédommagcmens que votre R^pu^ 
bliqueiui doit fur yos biens. Il vous accordera une amnijUe 
générale des aÙes d' hoflilité ; pour le/quels vousi^ti^^eKeté de-- 
clareit ennemie de l^Smptre. n voùs laiffera dans U pojjej] ion 
paifible O' perpétuelle de vos biens , ' CiT pour un temsjans la 
joiajfance du Domaine de P hoc ce. Il traitera avec Sarcome çn 
Votre faveur j illobllgerad^confentir que vous receviez ^Us 
mênu^ revenus fur fes terres , que vous ave^ reçus jufjuicU 
& il vous donnêrH^la liberté du commerce* dans toute /' /- 
tendue de l Empire. Confidere:^ combien la guerre vous a 
pr^uit de^mauxy combien elle vous en peut encore produi- 
re 9 €^ combien la paix , Ji VouifuivcX, mon confeil y vous ap- 
portera de biens. Il faut que ce que je propofe foit exécuté aU" 
fSûrithuî y OU demain *y car fi au lieu de prendre prontemeht 
une bonne réfolution , vous perde:;, ic îcdis .1 dclibi rcr > vous ne 
tr oicverey^ plu s r Empereur dans la mh;ie di'}o[iiion de vous 




fart quil ne vouliitétre rcmbourfidc tous Jcs frais. I{efolve:^' 
yêus donc promptementy ^faites-moi favoir le parti que 
IfàuiàurexpTis, 

- 3 . Jean ^nola témoigna du regret de n*avoir pas plu^ 
toc conféré avec le grand Domiftique, peut (è délivrer, 
& pour délivrer en hième tcms ceux de ià nation , des 
maux i]a ils avoient ipuiFcrts -, mais que le pailé étant 
fins rcmedèr il alloitpiopoièr Taf^aircattxplrincipaiside 
ion parti > & qu* il rapporteroic leur réponiè le joui: 
fîiivant, E^ht retourne â Phocée, îl raconta à Oïoaik 
& aux autres ce que le grand Donieftiquc lui avoir propo- 
€6 > ce ^ui km ayant para çouforme à ieuj:» iuteréts « 



■ 
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il rc?im dire que les Gcnôîs ^toieiit prêts de cfemanderpaf- 
donii TEmpcreur , poun'û que Domiuique qui 
4wis<toiîS Micilene y con(êntît. • * * • 

"4. ilpa(&auili-*tôc à Mittkne Gx iaat barque qQel#! 
gauid Domeftiqoçiui donna» Se il oonfèm avçc Dom^ 
' trique , qui ayant admiré la bonté de TEmpereur, & ayant 
i^pté la paix , le lui renvoya avec un autre , pour l'aûtt- 
ter de i^c^pc(^âcdèfon obéïfSuice. 

5. Toutcequ'ilyaTokdeperfoflnesconfidécabfefrdand 
la vitle affilée, le vinrent ûiiier» &4liiienflm:eeacr€les 
mains le fils de Sarcanc , & les autres cnfàns des Turcs , & 
ils lui demandèrent tres-humWement pardon d'avoir pris 
Jesjgrmes contre lui. Il les reçut fort humainement ^ Si 
leur accorda ramnifUe» avec tout ce que le g^nd Bom»* 
flique loir avoic promis. Uimit Miinleiw, épsés <]ueh 
girni(bn en futrortte. Il remnr à Sarcane & aux autres 
Turcs leurs enfans, & il s'en retourna à Conftantinopic 
foniacis^i^ davoirreconquiscectelle. 



C« A P I T R 1 XXXIL 

L Les z^lhanoh exercent des brigandages & des violences 
fur les terres de l'Emf ire. x. VMmfereur demande du fe-^ 
cours aux» Turcs contre eux. ^. JU les powifuit dans îe^ 
mnt0gnes* 4. Les Turcs emmènent des frifotime^s. ^. 
Les }{omains rien prenent point en faveur de la religion , 
& ils Je contentent d emmener des troupeaux* 6, Ejli- 
motion du buti^m, 7. Generofitç de l'Empereur f ^ du 
grand Domeftijue* S. Dmrfité de fèïUimens entre le»^ 
cjicaruamens touchant la guerre doutUs étotet^mmuttesi 
far l* Empereur* 9- Ils s* enrapffmrfentau jugement de la 
• ' B^ine, 10. Elle ejl d'avis de rechercher l'amitié de 1]Mm» 
' ifteur 9 flùiât que d'enurei enferre <ïv<c lui. 



^« T £sgouvoaieui6defrviIki4'Ocddeo&]naii4cTOir 
^1 j bien^tot après , que 1er Afi>aooâs , qui habitent 
aux cavixoAsdcjBaiagriceit &deQ4aiAe> étant . 
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naturejlement*inquiccs & j:crauants > avoient rompu le 
Traite qu'ils avoient fait autrefois avec TEmpercur, Se 
qu'ils avoient pille quantité de villes du païs. Que des au- 
paravant ils avoient commis de pareilles violences y jufqu'à 
ce que TEmpcreur eût envoyé des croupes pour les répri- 
mer 3 mais qu aufTi- tôt que ces troupes de l'Empereur s*e- 
toient retirées , ils avoient recommencé leurs brigandages 
avec plus de fureur que jamais 5 qu'ils avoient extremé- 
ment incommode' les forts de Babgrite, de Canine, de 
Sccparion , 8c de Clifîire , & pris la petite ville de Timo- 
ron , & qu'ils ne mectoient point de bornes à leurs cour- • 
fcs, & à leurs brigandages. 

2. L'Empereur ne fut pas feulement porte, par cette 
nouvele ; à prendre les armes ; ^mais auflî p^r le defir de 
s emparer de l'Acarnanie , dont le Prince venoit de mou- 
rir. Pour l'exécution de ce de/Tein , il trouv^à propos de 
demander aux Turcs un (ècoursd'infenterie contre les Al- 
banois , pour les chercher dans lours montagnes , d'où il 
éroit mal-aifé à la cavalerie Romaine de s'approcher. Amir 
fouhairantavecpaflîon delefèrvir,. lui envoya â l'heure 
même à Theflàlonique. 

3. Il n'eut pas fi-tot reçu ce (ècours, qu'il marcha con- * 
tre les Albanois, à travers la Theflalie > qu'il en tailla quel- 
ques-uns en pièces, & qu'il ravagea leur païs jufqu'à Du- 
ras. Au premierbruitdèfon arrivée, ils le retirèrent dans 

leurs montagnes , oii ils fè tenoienc -imprenables. Mais 
les Turcs qui étoient armez â la légère, & quitiroient 
avec une mcrveilleuleadre/Te, gagnant aifément le fom- 
met de ces montagnes , en tuèrent & en prirent un grand 
nombre. Ceux qui purent s'cchaper, fè cachèrent en des 
cavernes (bus terre où ils ne furent point découverts. Mais 
parcequc ces foibles créatuies n'avoient point pffenfé • 
l'Empereur , ils les mirent eu liberté en payant ran- 
çon. L'Empereur en délivra aufli plufîcurs à la priè- 
re de leurs parens , & il Icseiic tous délivrez , .jfi Fon lui 
eût demandé cette grâce de meilleure heure , & avant que 
les Turcs fuflént partis. 

4. Les Romains ncQimenerent pçint^e prifonniers, 
. t ' . par- 
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fSiTceqvLÛ ncleoreftpas permis de mettre a&oste il^iv i|cs 
perfbnnes qui ont la roi de la rédemption 9 & da{alur. Us 
k contentèrent d* eni^ei une guauûcé incroyable de xueu* 
bles & deirouf|canx. 

5- On lifioît» dcDnkdifott^MC îrcncé» qn' il avoîi 
fiiftifié>depiiii jfix h xmtm Albtooiiqai -s'étoieec 
fournis â r obéïflànce de TEmpereur » que les Romains 
avoieni pris trois cens mille bœufs, cino cens mille chcs;» 
vaux 9 Se douze cens mille mojUMs. Ilsn'avoieatgar- 
de coodain nae fi cftoyable giv&tttsé de Ib 
kkiflbienr vaguer à la campagne. Les HahitMs des yil^ 
les que les Albanoisavoient ruinées , en venoient pren- 
dre tant qu*il leur plaiibit, fans que perfbnneles empé« 
chat. Les Albanois en jr^nrent t^raucoup qa ik tseuve- 
sent dans ksfiuDéts dedans les vallées # tC'CommrfiikamU 
cot lecooBi^ TËmpeittttr fKiiir kiir ScxiVgcuii j ib-ca 
achetèrent aufli beaucoup de Ces fbldats à tres-vil prix ^ 
n'ayant payé qu'un belàn d or pour cinq <£fls moQCûiis > & 
cent befansd^orpoor cinq cens boeu&« ^ / 

* Sm fiiea que feton^OTe ancfemie ooutamc r jEgyqcîir 
mit une cinquième patrie du butin ^ & te grand Dom^ 
uique une autre cinquième partie^ en qualité de Général , 
ils ne prirent rien en cétce rencontse» mais ils abandon* 
nerent tout aux foldats» quâtrouverentlemoyende aW 
ricbir , Se de pui&c«omaie daA ane&tuicet»4iboii» 
dante. Voila un récit fidèle des violenoes que les Alba- 
nois exercèrent , & des chatimens qu'ils en reçurent. Les 
Villes qu'ils avoient pillées , eurent l' avantage d*étredéli« 
vrècs <K làifs êpmm', mais] elles on eurent un aunre 
. beanocvip {dus grand > quifiitcofaiiëeianrèftBfie^rEm* 
peréur \ car ce fut pour elles le fiijet de la joye la pMi 
lennble , & de la féte la plus (blennelle qu'ils eiiHent 
vcuë en leur vie. Enefièt» depuis Manuel Comnene juf- 
qu'à nôtre Andramqae9 quicftleièconddanomdela 
fimiUedcs BMeoIogues, aucun Empeneor'Vie fcur avoit 
Élit ^honneur de les vifîter > Se de prendre foin de knis be- 
Ibins. C'eftpourquoi ils le confidérerent , non comme 

un hommç som^^ k- Jmais comme ^ufl homme divin del^ 

ceodtt 
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ccniu du cieL Xes Turcs s en retournèrent par la Thellalic 
&parJaBœtie. 

7. Le bruit du deilèin que rEmpcrear avoit d'entre pren- 
dere expédition contre les Acarnanicnss'ctant répandu une 
parmi eux, les uns(bùtinrent c]u*il ne lefaloit pas re- 
cevoir, niicdéj^arrir delà fidélité' qu'ils avoienc confer- 
Yce jurqu*alors a la &:nille des Anges , qui leurcomman- 
doient depuis fi long-tems ; mais qu'il faloit demeu- 
ter dans l' obe'^ifiànce d'Anne, veuve de Jean Dafpote, 
& fille du Protoveftiaire qui , comme nous ravousvù, 
avoit été un des principaux auteurs de la guerre civile des 
deux Empereurs , & dans celle de Nicephorefon fils. Les 
autres c'coient d'avis de (èfoûmccrre à l'Empereur, par- 
ce qu'en s'y foûmettant, ils fe garentiroicnt desincora- 
moditez , des pertes , & des autres miferes inféparables 
de la guerre 5 ils confèrveroient leur païs , & ils obtien- 
droient des conditions avantageufès pour Anne , & pour le 
Prince fbn fils : au lieu que s'ils entreprenoient de lui réfî- 
fter, & fans aucuns préparatifs neceflaires, ilsauroientle 
deplaifir & la honte de voir manquer leur entreprit s & 
qu'ils ne tireroint point d'autre fruit de leur refiftancc , que 
la ruine de leur païs , la défaite de leurs troupes , & la hai- 
d'un puiflant Prince. Ceux qui foûtenoient cet avis avec 
plus de chaleur, ne le foutenoientpas (ans intérêt 5 car ils 
avoient reçu des lettres de 1* Empereur , dans le tems qu'il 
faifoit le dégât en Albanie. 

8 . Les efprics étant ainfi partagez, ilsconvinrcnt de s'en 
rapporter au jugement d'Anne , de de fuivre le parti qu'el- 
le choifiroit. 

9 . Elle les remercia de ce que rlbn cosrensdefonger 
à leur propre conftrvation , ils prenoient foin de la ficnne , 
&de celle du Prince fon fils. Elle fut d'avis , enfuite, 
d'éviter une guerre qui étant entrcprife par une femme, 
par un Prince en bas âge , & par des fujecs divifez , ne leur 
pouvoic rciilTir 5 mais d'envoyer les plus prudens Se 
les plus intelligens de leur Nation à l'Empereur, pour 

* lui demander la fille du grand Domeftique en mariage 
pour le Prince Nicephoreîôn fils,6c pour le fiipplier de leur 
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Icrmecere^fivieeB liberté» fibnks tôk» & ponrhfi 

offrir des croupes , lorfqu'ii en auroit befoin > à la charge 
qu*il leur donneroic un pareil fècours dansPoccadon. El- 
le ajouta > que fi 1* Empereur rejeccoîc cea conditions , 9c 
^'ilvoiducabibiiiiiient jank de-la (buverakrtié dt^ledc 
paîs > cife jugeoit qu'il valoit mieui^h M abtadooiiar; ^àif 
. de fc perdre en la voulaut retenir; & qu^cn ce cas- là, il 
n*y auroic qu^à manager les conditions les plus avantageti- 
fesquel ottpoiinoic, tant pour elle 9&{K)U£k Ponce fi» 
filSf <]aep(Hireaz«mémes^' 
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S» tÀmbafftde des tjicarnmens. z. Bjfonfe dt t 

' reur. i.l>€s\jitaafmmensfereii^^ 

ilefficephare. 5. V Empereur établît des Gmpfemems 
dans l fiAcarnanie . 6» Il reçoit une ambajfadede la part 
d* Alexandre de Bulgarie. .7, Upmet^dç donnez ji 

^ fille en mariage de ce^Si^im - 

!• A^EcaTttdehPrinceffed'AcaniameayaQtÀ^fidn 

\^ par le plus grand nombre, on nomma des plus 
nabiles de la ^^tion pour cette importante anv 
baffiule* QuandilsAu;entarriTeza MalagritCi ik iàkie* 
xcncttea-pfoibndemetitlEiiipcveQr^ Aîklisi ezpofoent 
lelbjet ponrlequalibavcientétëenvoyei. 

2. Sar(fponfefut, que le mariage du jeune Nicephoïc 
avec la iille du grand Domeftique, lui (croit fort agre'a- 
bie> ôc qu'il j^avoit^nfèntidet^e vivant de Nicephoie le 
^«»> «^llfiveiidmccioibiopj^ de kPriaceftiâ 
iBcre» loriqtt'dle aofoic remis Ces Etatacntre les nnkis 
de (on fils s qu'il lui laiiTcroit la liberté de demeurer avec * 
les Princellès (es filles ou illui plairoit, qu'il leur afligne- 
roit d'amples revenus t & qu *il leur fèroit tons les 
«mscia*eUespoarniieiicfi>aliaifier$' qu'ihiepouyoîc» né- 
anmoins, leur abandonner k (onveiaineté de l' Aca»-* 
uanie 9 & au 'il &roit au concxaiie tous ics eiForts 

pour 
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jionhla reprendre» quefes Ancéo» srfaiic fouhaicé avec 
paffipn de la leUak à TEmpire « d*ou elle ayak écd 

décaciiee , par la perfidie ^e quelques rebelles » & en 
. ay^nt été empêchez par d ancres guerres qui lesavoient oc- 
• cupez en d*amres païs , il ;^voic renoncé à coûte (orte 
d'affiure , pour Teiîti à bout de cette entrepnïè. Que s'ils, 
le lendoiencd'euz-méme^f. 'ils ièjddivxeroieot de quamî*^ 
téde travaux» & de hazards, & ds & procureroient de 
grans avantages , duonj qu'ils n'avoiencqu^aiepr^rex 
4ièbiai défendre. . * . 

3. I^esAmbaflàdeutSToyant que s'ils s*oppo(bicnt aux 
▼oloDtezderEiiipereiir, leurpà&aUoic devenir le téacre 
d*i]uefài^lanre guerre, promirent de faire ce qu*il déd-i 
roit. Etant aile, peudetcms après dans leurs villes, les 
j^ns de les petits, lesPrinces& les Peuples, fèfbûmirenc 
a lui. II les traita tqus avec toncoup de douceur , & d( 
bonté. Ilfisdbiargefbanpeiipleeng^néial^ifcaflignsi. 
des penfions aux grans en panicoiier. Il promit âu jeune 
Nicephoredeluifairecpoulerla fille du grand Doaiefti- 
que. Il Yiûu9 enfuice, les villes non fèulemenr par eu- 
rioiîté, parcequ'ilnelcsavoicjamaisvuess maisauâipax 
bontà» &parlede(irdepoorvokàkursbe(pîn9^ 
fendit le commencement de fa domination fort doux oc 
fore agréable. 

4* Il n'y eut que ceux, qui de's le commencement a* 
Voient éréd*aviMeJ&ire la guerres qui ne pouvant (buf- 
fikcediat^eaieatdedoanoamii» cniiiqDt^'ib ibrnie^ 
Toientnn parti confidéiable, s'ils pouvcienr en lever le 
jeune Nicephore. Ilsconduifircntlifubtilement leur in- 
trigue, qu'ils le firent mettre, durant la nuit, fur un 
vatf&au» parfijchud (on Précepteur » & paiR quelques 
aotnest' ttemmeMt à Tarante. 

^» V Empereur ayant appriscet enlèvement ^ - fans a- 
voir apris le motif de ceux qui en ccoicnt les auteurs, -ne 
put y appor^^r le remède qu'il auroit defir^ , en &i(axit re- 
^éiiirttieuiie Prince ; ^rixr qu>il.étpic.tsai&(lA£ en^ u 
pafe^in-feii d'iaffiote^ U b eooicnfa éwa» 4c (è- 
jouraei: en' p lufieur^ villes .d' Acaïuanie » d' y mettre 
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d»tikMimiMi9paiti€i|li^ ftdyiaiflèrSvnadeiKiPt^ 
toftratoreD' eftsAité de Goofemeur geiWi«« B s'est m» 
tourna > après cela, à The/îàloniquc , fort content d'à- 
Yoit y (àr$ peine 8c (ans pctil , rciini â l* Empire une Pro*^ * 
finGequeles£inpeioii»icg îlKdeocSlaats n'y avoient pa 
icttiur «urdcsaawixkn^ iSe fie do d^peûfis ai* 
cmyâblcff. 

6. Il s'en retourna bien-tôt apr^s à Andrinople, où 
Alexandre Roi de Bulgarie lui envoya une ambailade^pour 
lui renouveler le (buvenir de l'alliaiioe ^a'il JuiavoitÊût^ 
propofiv Â si9(ocaftre. 

7. UEtnpeNorn^awif poimdoioiit dVmj* êùt 

ce maria^, parcequ'il étoit perfuadéquefà fille ayant c'tc? 
cflcveelclon laî^randeurdefànaiflancc, & dans la policeC' 
iè de la Cour Romaine > elle ne trouvecoit poinMe plai* 
fil dans h maniefe de- vivre des baibans. 11 pnmiif^tiê^ 
.amiotii»deJe6m> parcdqa^il jugea qu'il fimt iitflé M- 
bien de l'Empire. Les Ambafladcurs's'cn retournèrent liâ^ 
vis dejoyc d'avoir obtenu cette grâce, & il revint à Con- 
ftantinopler peur y âire faice les préparatifs uéce&ircs-à la* 



. CHAPITRE XXXIV. 

• ■ r • 

meftiqtu emdéfiûtUHc partig^ j* VEmfêrmirendéfutwm 
mtr€. 4. Deuxgalrres ftenmntkiirs vaiffeauxy ^.âfê^ 

riage du fils du É^y du Bulgarie avec la pUe de /' Bmpe^ 
reur. $• Les z^carnaniens rebelles s' emparent de plujieurs 
ViMes** 7. Ils mandent Niccphcre pçfit U pkfiUir dan» 
fis Etats. 8* leanC^nge^ MùwmUÊfU^^ wdre de. 

..g^ ktdt. yiHtm tmamncment dujfrintems^ -, ; - 

O Ur la fin de rétéoftinandadeXiiglia» vitlcMÎ^^ 
- . ^ /îoe de rHelltfpoar» qu'oae acfli£ ioâmtat» 
Pô&kv^fioQdenc^ dai^lesYiU^ 

* d Or* 
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(]'Orcafle> sVcoic embarquée liir creme viidfe^ 
dcflèîn de Étire. Toilc veis Conftantmoplc* On ajouta 

qu'ils n'avoienc pas deflèin de piller comme en partant , Se 
à la hâce^mais qu'ils s'écoienc ré(ôlus d exercer impudem- 
ineût kqis brigaodages^ & dWeveccQUCœqa'ikpour- 
CûietitiencqiEierer. ^ 
' %0 Leteœsnepertnettstnt|)asdelever une armée éga- 
le â celle des barbares. L'Empereur commanda au grand 
Domeftique de prendre le peu qu'il y avoir de gens de guer- 
re aux environs de Conftantinoplet & d'aller par terre 





1 







troupes en un endroit uomm^Ennacofie, il y demeu- 
ra toute la nuit, & il envoya Ces efpions du côté par 
ou il aoyoit qu*aborderoient les ennemis. A la pointe 
du jour qoetqueMw de ies e(pton$ lui vinrent dire que les 
TttKS avoient pris tene » & pour V empêcher d*en don* 
ter, ils lui montreftnt les blefliires qu'ils avoient reçues 
d'eux. Ils écoicnt défendus en deux difïerens endroits. 
US' maschoint par bandes 9 & ils envoyoient devant eux 
leoonnoKre les chemins » comme s* il$ euflèût ppse* 
hendé des embufcades. .Ceux qui dtoient ions les pii* 
miers rangs , ayant été taillez en pièces , ceux qui étoient 
derrière eux allèrent raconter à leurs compagnons com- 
ment ils a¥ôicn& été dé&i rs par desfpos qui , autant qu'ils 
cn|>oiiroieiit juger » n' étoient pas en grand* nombre j 
mais qui écoient &rr vaillans. A 1' Iieui?e même les com- 
mandans rangèrent leur armée en bataille. Le choc ayant 
commencé avec le jour ^ il duraa/Tczlong-tems , & tout 
ce qu^'iiy ayoitde nobleflè parmi les Tui;çs fit unerdfiilan- 
oetves-¥igoureu(è. Mais enfin iI^asentTaincQs> &roaib* 
^e2H>opris^ Âla>telèrvedeièpr« 

Dans le même tcms l' Empereur étoit en mes avec, 
deux galères; les autres n'étant pas encore équippées, il 
apfckJa4G£utedeS;.barbares, &dej[cenditauifi<itoc à ter-* 
&rAVv|Wr>pcHnt4fedlieTalidai» il monta jnrtm qot 
appacmoR au grand Domcftiqoe » 8c il counit â tonte 
b^dc;vc£sl^ Turcs» Lors^iUutanivéàl^tidroû ou ils 
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faifbiair le dégât , il les chargea rudement > & les défit. 
Ceux qui échapercnc remplirent un de leurs vairtcaux , de 
^ ^ lis huit nommes^rur un autre > &diz Air uo trojH 



xt^i Hk s^cn retournèrent ai km païs^ wftc on irnt 
^nl>Ie, pamn ordre étotifiantde k ftovidence^ qui 

leur avoir ménagé une retraite ûlutaire , après une défai- 
te tionteulè. Ceux qui étoient fut les deux galères de 
TEmpercur^ ayant reconnu qu'ils ne pouvoient pourfui- 
vreles Turs i la rame , v^ltcc que le vene Ipot étoit fiijvont- 
ble , ' ils apprérerentatifli les toîIcs > mais en les apprécanty 
lescorda^s d'une des galères Ce rompircnti &le mât de 
l'autre tomba. Il y eut trente trois vaifTeaux des barbâ- 
tes trouvez Tuidcs ùxx le bord. L* Empereur demeura tou^t 
te la nuit au oaême endroit^avec &s deux galeresj & vreç iès 
troupes qui dépottillerent les morts. ^ • • 

4. Dans la même nuit d'autres Turcs qui ne (àvoîent 
rien decequis'étoitpafTé, arrivèrent fur neuf vaificaux, 
â defTein de Ce joindre à leurs compagnons. Us Itirent d*a- 
bbrd un peu furpris & larencontr^desdeux^eres.- SV« 
tant ntfanmoins rallarez à cauiê du petit nombre*» 
ils les attaquèrent fi vaillamment > que peu s' en fehît 
qu'ils ne fc ^cndiflent maîtres de l'une des deux. Leç 
Romains ayanttoutefbis repris cœur > prirent huit des vai^^ 
(eaux des Turcs , &r-aùtre(ciaiiva. Comme ceux qui a* 
yoiemtÀ^ pris Croient A plus qualifiez 9 &:des(^riGlieir 
de la nation, leurs proches payèrent des fommcs confidé-' 
râbles pour leur rançon. Voila comment ces milèrables 
barbares périrent mi/èiibfcn^ent, . r n 

Lors qoe 1*00 tat achevé les préparatifi des fiotâf âè ' 
hfillêâerEmpemir, ilallaà Andrinople pour les 
brer , où A lexandre Roi de Bulgarie ne manqua pas de fc 
xcndrc avec (on fils > qui avoir aufll été déclaré R.oi.. Oa 
y fit les benediâions ) & on y ob(èrva les cérémonies fido<- 
tts qyi fimt accoutumées -dans la cdébrarion des mt- 
riages. Lcs'r^oQfffiiiiceS) ftAins, &lesdanfès le firent 
cnluiteduranthuit jours dans la prainc de Comnene qui 
eft le long du fleuve Tutza. Le neuvième jour les Bulgares- 
cmmeocrcnt IcornoaYdcRciiie » ^ui îat cooduke îuP 
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ANDRONIQUES, LiV. IL ,^5 
.qu*à Ternovc par (|a:.nciccdenobIcflè, &: fui vie jufcju'cu 
Bulgarie par les O Aciers que l'Empereur fou pcrc lui avuic 
donnez pour la fervir. 

6. Long- tcms après ceux d'entre les Acarnanicns qui 
n'avoicnt pas voulu fc (bùmcctrc à la domination de l'Em- 
pereur, &qui animoient les autres à prendre les armes, 
fortifièrent extrêmement leur parti durant fon ab(ènce. 
• Nicolas Bafilc 6c Cabafilas dtfbauchcrçnr les habitans de 
la ville d'Arte .apirale fl'Acarnanie , fc faifirent du Pro- 
toftrator, 3c lui donnèrent des gardes. Alexis Cabafî- 
Jas s'empara de celle de Roge , ôc quarante complices 
de 1.1 même conjuration, deccllcdc Tomocaftre qaicfi: 
aflife furies côtes de la mer Adriatique. Les autres pla- 
ces, fàvoir, Mcfopotame, Sopote , Chimarrc, Argy- 
rocaftre, Pargue, Saine Donat , Angelocaftre, Joanni* 
ne, Euloquc, Balte, &: divers petits forts demeurcreni 
fermes dans la fidélité due â l'Empereur. 

7- Ces conjurez envoyèrent demander à la Princef- 
fèdc Tarentelejeune Niccphore, pour le mettre cnpof^ 
(èffion des Etats de Con pere , 2c la fupplier de leur envoyée 
des troupes pour réduire à fon obéïllânce les villes qui 
eiiavoienc ïècoiiéle jou^. Elleavoit reçu favorablcmenc 
Nicephore, dans l'efperance de (è rendre par fon moyeu 
maîtrelle de P Acarnanie. C'cft pourquoi elle le renvoya 
fbrr volontiers avec une de (es deux filles qu'elle lui avoic 
donnée en mariage, & avec le fècoursléplus conlîdéra* 
ble qu'elle lui pût fournir. Elle étoit defcenduc de Bau- 
douin, qui avoic autrefois pofTédé l'Empire de Con- 
ftancinople, & prenant le titre d'Impératrice, & don- 
iiaiit d fon gendre celui d'Empereur, elle croyoit que 
pour les retenir il fuffilbic qu'il jouît de l'Acarnauieavec 
un pouvoir abfolu. • 

8. L'Empereur crut que Iafài(on étoit trop avancée, 
pour aller lui-rtiéme reprimer l'infolence des rebelles, 3c 
il (è contenta d'y envoyer des troupes , (bus la conduite de 
Jean l*Ange (on Echanfon , & de Monomaque , pour les 
incommoder durant Phivcr par des courles continuel- 
les. 

Tome yjL O 9. Au 
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314 HISTOIRE DES EMPEREURS - 
9. Au commencement du printcms il y mena une puiC- 
iintearmee cju'il divifa en trois, pour afiie'ger les villes 
rebelles. Celle de To'mocaflre capitale du païs foûtint 
aifement le fiége> parce que n'étant attaquée que par 
terre, elle avojt la mer libre. Celles d'Arte& de Roge, 
n'ayant pu recevoir de rafraîchiflcmens depuis l'arrivée de 
l'armée Romaine j IbufFrirent une extrême difètte, fins 
rien rabattre de leur fierté', & ^ien loin de fc vouloir 
rendre , elles ufcrcnt d'alimens capables de donner de 
l'horreur. L'Empereur ctoit preknt au ficge de celle 
d'Arte, & il employoit toute forte de machines pour en 
xuïner les murailles. Lcshabitans mirent le Protoftrator 
en liberté, fbitqu*ils le (bupçonna/Iènt de faire des caba- 
les contr'cuxdansfà prifbn, ou par quelqu'autre moti£ 
Ilsncs cndcTendircnt pas pour cela moins vaillamment, 
& ils ne firent pas moins voir que toutes les machines que 
l'on employoit contr'euxc'toient inutiles. Lefîege ayant 
été continue' depuis le commencent du printems jufqua 
la fin de Tête, l'Empereur fè rcfoluc d'aller à Rogc 
pour conférer avec Cabafîlas, dans la créance qu'il lui 
pcrfiiadcroit defè rendre. Mais bien loin d'être dans cet- 
te difpofîtion , il lui protefla que s'il le voyoit entrer 
viftorieux dans la ville, il fc precipiteroit du haut d'u- 
ne tour, pour n'ccre point oblige de vivre Ibusfbn Em- 
pire. 

* 
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CHAPITRE XXXV. • , 



|« Ltffrand Domeflique confère plufieurs fois avec Ciibafi-^ 
- U$. X. fait enfin ^omettre de fe rendre» }. // 
ru iw '^oi<^ Jf nouvcU << l* Empereur, 4, • QahafiUs U 

ii.M vof btjom JiivmtfmiàrÉ PàffeJJicn ilr^^.vif- 

le an nom de 1* Empereur. 7. Z<?x habiuns^ d\^Yte r^- 
• p^ch€9itÀc€Uxde B^e Leur Ui^he^^ . 

» * # • , • « • 

U T E^içaiid iDcMXieftîqtie avant fampdé (ikwâ^^ 
I j moiBc'la •prieie c|ae Csuifilat im avok tKxadUk 

faite de rhonorerdc (on amitié, lorsqucl'Era- 
fcreur r^duifit à (on obéïilànce TAc^toanie Jpiaà Ro^ 
ge (uivi <i*uti petit nombre dos iiens^^ «iansi'cfpérauce 
<^liei*ha{»itude ^u'ii avoir cotKiaâde en m tsmêik avic 
•4ui, pouiroic f roduire <}0€tqtie l>on efied. Dir ^wlcnn 
que Cabaiîlas l'aperçut? il l'envoya prier de ne point ap- 
procher > &: de ne le point obliger à faire quelque chofc 
«cootte&ki inclinatioi] , proie(Uiic que quelque trifte Se 
:«|i2elque Mrhblé tptt &ah, tnotc^ U <mîC' leilblu de b 
"tottftrir» plikôt<|iie':deft(bâiii^ âia dominaooh des 
iRomaii^. Le grand Domeftique dépondit que ces pro- 
teftactOM-li; 11e ùiiÇokut point d^imprefficxir fur eiprit, 
&. que s'^ranrune fois lié d'amitié avec hn> <ii iie wbf- 
'4èrciii'|iiiMiS'<de Uni roadle let'.iddroirs df*»!! pacâb ^mi i 
s'il le chafibît fl Icroit tort a (à rx^puration > eniè mon- 
trant ingrat, &inconftanc, 8c en renonçant à uncami- 
ti^ qu'il avoic lui-eiacme 4»cbcrctWc> Caba(iJas,jqpartKy 
^u'ii nçpouvoit j'ni ne voaloîcrehônçer àibn âaûœ t i^ne 
«ehri ^éedit fiiiiâbiedAiiaiâD lui parfec 

par un autce> au lieu de fui parler lui-même ; mais ique 
s*illuiparIoit> il apprehendoit de ne fc pou voii comman- 
der ^ &dedtyentf lômblabte aia>liidea^ , qui déchirent 
«C-^lifiuigetiC-^ltattf iMillb»«. feU but eUré^ 

mçnicn^ j le grand Domeftique, d'é^rc fi fifftbk 
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il ra^nitic par LiqucUc les p/nsfa^cs /oit bien aifes de fc \olr 
vaincus, Ôa^s'ilii de la peine ^ confcrer de présagée mi, 
qu'il fe prejctîtc du port -, cir , p^ir ce moyen , /durai la fa- 
tisfaclion de lîiip,irlcr , CT // aura anjji [\iva}.td^c quil dc- 
jlre y de ne me parler que de loin, Caba/ilass'y erancaccoï- 
, npr^s qu'ils /è furent faliicz avec les civiîirez & îes com- 
pliinens ordinaires entre des amis, ils parlèrent des villes 
rebelles. Le grand Domcftique' layant acciifc d'avoir ece 
k principal auteur de leur révolte , i\ fc juftifia , en foûtc- 
nant que (]uandil s^ctoic cflbrcc de (ccoiier Je joug de 
Ja domination itomaiix , & de maintenir la famille 
des Anges dans la pollèlTîon de l'autorité abfcluë , il 
avoir rendu un (ervice tres-utileà (à patrie. Apres ce dif- 
cours & d'autres (emblablcs le grand Domcftiquc revint 
au campj-& Cabafilas rentra dans la ville, fans avoir 
voulu s^^gjger à une (èconde conférence. Trois jours 
.aprcs> le grand DomeftiCjUc retourna au même endroit. 
/CaBafilas fit d'abord difficulté de le joindre. Mais enfin 
.ctantforrideJaville j & ayant palle le pont , ilsconfcrc- 
-rcnt. Le grand Domeftiquc n'ayant pu le perfuader de 
rendre la ville à l'Empereur, il le convainquit, au moins 
que ce n'(ftoit pas un grand dcfavantage que d'ctre ion 
liijet, &quec'etoit une condition qu'un ,afîîc'ge' devoir 
,prefcrcri lamoct. S'etant en fuite li' parez , &^c grand 
Domeftique étant retourne quelques jours aprcs , il 
rTentretin: hors des murailles, & il lui fit promettre de 
•fcrcndreà 1 Empereur , ^ de lui livrer la ville. 
; 3.. L'ayant enfuitc laille i R:oge , il alla en diligence 
trouver l'Empereur , qui etoit campe' devant la ville 
-d'Artc, pour lui porter cette nouvele. Qu.and il fut arri- 
ve à une fontaine d'une eau trcs claire^ tres-fraiche & cres- 
^greablc à boire , il y defcendit pour mauger. 

4, Un peu après il apperçut Cabafilas, qui couroic i 
toutebride,& dés qu'il fcpuc faire entendre^ il lui cria 
de loin , îepenfc que cejl pour faire voir d vos compagnots^ 
quils ont ton de je railler de la confiance que vous hvck pri^ 
Jcei^ma fidélité y . que vous les ave:^ laijfeZ avec leurs foup^ 
:f owj , & leurs défiances , que vous êtes venu.ici , où vous 
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pms éfmr d'autre aj]urance ^ ma fmr0k: Cftbafilas lo» 
répondit î. Si jen étais parti inchoinentafrés la dernière can- 

fcr<nce que nous avom euè , je pourrpis croire qtiils en avaient 
ctc avertis mais ils lefenvent être > juas (fue je Cuis venu 
auj]i-tot peur vous demander cequfvcus trouvent bonqtsep 
fdjfe. Pour moti ft favois fulvi mon inclination » faurots 
mieux aminmutk > ^ den&rmifk y, rçau vêtrB amitiénfm 

Vaincu, ' • 

5. Le grandDomeftique le remercia d'un témoignage 
fi eVidenc& f\&nShlc de Ton affeiflion» & le leiiVo/ai 
Hoge ^ 1- ajfirttfaiir«]u*il iroic le joui fiiivaftt avec des ipei* 
Jkm, > icKfïil f secencQK k Ikmemdtt habita» aanom 
der Jbmpcrcur. 

' 6. llaIJaàrhcure même dire à rEmpcrear comment 
Cabafilas s étoitièâblade rendre la ville 1 ^ ayant reçu^ 
hfcoétiûion d'emcer envers ics habicanS'teUç Jiberai^td 
9iir*î[;ugeroirâ.propos, ils'y readit > y fit ib Jargeflès , & 
cncmmeiia Gabanlas, avec quelques -uns des plus appa- 
rens, QjSJ^^^îls eurent (àluc l'Empereur , & qu'ils Tcu- 
zentafliK^deieur fidélité à Ton (èrvice> eutloiié;* 
htechangicmeoc». Çahifihs iégoodk , q\tcsn feSangçsT. 
fi oblfg^utes Bc regardoicfic que les autres , parce^oe s'il 1 
avoitttit quelque choie d'agréable à 1 Empereur, il de^, 
voit être inu)ûtéau grand Domeftique , qu'il avoir tou-i>-i 
jaoïséré jufqu'au jour précédent dar^s la même diTpoii*'' 
tioo, pà il lui avoir témoigné^ lut-méftieHd'éfies^ êb^ 
VMlcûr mourir pl&tôt que de* (e Nhére , qa^il ne Ô^ok, 
comment le grand Domeftique l'avoir pris &lié par lès. 
di[cours, qu'il écoic maiûtenaut rcToIu > quoi qu*xl lui 
pûrarriver> detiefedépanir jamais dq^fônftrvice» ni de; 
hunictc du grand Domefti^. i/Bmfomt leteva tttm 
râblution.pardegranselog^, lui donna en récompen&- 
dc graos téiiioignàgcs d'aitcilion, Thoziora de la dignité 
de Coq lie table > &i reconnut les^ autres par d'autres cbac- • 
§eSfâproporriondeleurniértte« . « ' 
• y. Les habitant.d^Ai«e' reprochenmrî ceos de iUm» 
h. lâcheté 4c la pccftjic ^ycc. laqAelic- Sis. avoiiat triK 

O i • les ' 
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ptrtioiiic»» AneTO^Mit ëpôttief ^i ^nemocfs ni pro^ 
mc/Iès, ilspariirenrrëfohte'àncièrcndirc jainais, ni par 
- J*apprelicnfîon (lc> plus rades q:aitemci)S> tnf^Vcfjféoi&r 

H* » . . ' * * • ♦ 

|. Difcours dugraud Dcjneifique f àur fixrtcr les hahitatt^ 
d'tyirteà'ferenchê^ Ils tiennent cùnfciL j . lUfrO' 

vféfùlu^m^. *^ Jt^ metm: Hàs ^ffîm^mac. i f£mperemi.i , 

^. Maladies ditns rarniLC. ,\ ; . /i 

« • « ' *• 

1^ T\£a)}e'^urs après lai recklitiion déla viffe dt Sjêgh^ 

parîa^nces termes. Etant aujjiprudens O'au^i avife^iqjiC' 
VMéttif f 'VOtis ne dtyiez pas rejetter les. avis fi^ /hfutakes' 
^ Jt1^^i<mn^, ni fit^bnr encâi» Aqma 4ém 

' effets. Strmt eÊi0iesi^mib'mt'semàfh\^ mmn éfn» Je Ji^^ ' 
cutété formé , vousnaurieK point/ouffert les incommodir^,' 
, s ff^*il')fatts acaufées. Les terres dont les riches: tieen$d'am^ . 
fkrrevenut / & ^dom Ufmftt rwpit eefd eftnéce^t^ 
fa fHbftjtmt , ffatntêkiifdf été expafiesé» fitage. hefH-^ 
ches font maintenant prinK d^lews réf&ùts p^J^ lepeufk* 
' ejl dansJadifèttc. Lorfquc le tctritoiredimeville éloignée de^ 
(a met a été ruiné par les armes > // nejlpds ai fi defubvenir <i 
feif^efôms* Ç^andygts fomnie^nm oUi^ àUv^ 
IBriii9ia itéahiirdam la^l^ 

fertesquevouftn^eK fouffertesfuffmieHt f9urfakeyolr f»»" 

vous navex p^ts- agi prudemment , en vous engageant dofis la^ 
• gHerre»Àd0is vous avez plus à aptréhender potir r avenir y^^^ 
yousnaveK^yQS^^plain^:efmifIepaffif', Car ràmùimquli{' 

\ qti^rfiUfjtdm^4i(fési^ 



Digitized by Google 



• • • r 



ANDRONIQUES, Liv. IL 31^ 
ySif ruinée , comme vos terres le font déjà, j'avoue que je fuis 
furptis <ïun extrême et ornement , quand je \oi quau lieu d'i^ 
mit& Ufage lajalutaire réfolution que les hahitam de 
Bs^ge ont j^rife de charger de parti avant que Sayoirctéré^ 
duits d la dernière extréihitc , vous les en blamex , & vous 
les chargea d'outrj{^es , bien que vous foyex prcffe:^ par une 
aujji grande y ou même farjine plu6 grande necejjité qu'ils 
n étaient, Confidcre:^: , Je vous prie y que ce que Vous Jaites' 
fieflnijujleen foi ^ ni avantageux i vouSj CT* aux âutres 
habitans de rz^carnanie. Vous êtes caufe des dommages 
que fouffrent tous vos voifins , & ceux-mêmcs qui font demeu^ 
re^idans tobéijfance de l'Empereur. Une armée ^nrlji nom^ 
hreufeque lamtre nefauroit pajferpar unpais jansl affa-- 
mer^ y m demeurer quelque tems dans un pais ennemi fans 
faire d*horribîes ravages, t^u refle^vous ne pouvet fans inju^ 
jlice > vous fouftraire a la domination des li^mains , au/quels 
vos pères ont obéi depuis le re^ne de Jules Ce far , pour . vous- 
foiirnettxeàcette desTarentins. Le jeune Nicephore^ ^^f^ ^ 
veurde qui vous prenez les armes 9 nejl pAsajfez (ttijfant ' 
fourvous défendre , ni pour fe dé fefidre lui-même. Ilefi alté\ 
implorer le feeours des Tarentins , pour nous ehafjer de l*^^ 
carnanie. 7ugf:iyous même , s* ils en viendront a bout , & ' 
conihienils auroient de travaux fi fouffrir & de dangers^ 
effuyerpouryreuffîr. Des Etrangers nul feferoient charge:^;^ 
dupoiâsd^me fi grande guerre, pretenatoient-Hs moins pour k 
prix de leurs pei ries j que la pujlijjion de votre pais ? Je ne feitt" 
dxai point d\ijoiiter yqucNiccphore n a aucun droit Jiir Vj^carr 
nanie. Les zyinges nen ont point acquis fouveraineté enVaf" • 
jrmchi^^t de la tirannie des Bariaiges. Ils tœit ufurpce ptrK 
les ^mains, durant les guerres ^Occident. Dieu ayant per^ 
fnis que les François fe joient rendus r/iuiîrcs de Confrantino^ , 
pie y de la Thrace , & dune partie de la Àd'acedoine , l'Em^ . 
pire sejl trouvé comme renfermé en Orient > les Frovi^ces^ 
les plus éloignées en ont été démtmbré^i. L*Mcarname fui 
alors ufurpée parles Anges parceque les François en oou^ 
choient lepajjage aux I^omains. Les Palcolo^ues ayant depuis 
chafféles François de toute l'étenduê de l'Empire , ils nont pu 
chajfer Igi ^ngesdfitAc^rMni^ , parce^uilf /^£Qntmajftr^^ 
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î2o Histoire. DES empereurs 

temtsfatlefecoursdes Natiims étréM^étes* Àéaismaifll^âki^^ 
ynel Empereur ^ous ii domtezpar la force de /es armes y il 
nyafcrjonnequiyiclcloHcde s'être ji gloricujcrnent rétabli ' 
dans l'héritage de [es c^ncètres . §lHe ji Niceplmèraf perte 
torîginê'de^n droit i3 qucl^^ucs-uns de fcs pères ,* ^li ontj0$lk, 
de l^i^carnoitte , t Empereur n'étêhlithlp^ le fienjitrun fim^ 
iefhtnï plus legiih^e ; quand il t^ahlit fitr une fuite ' inujlre 
de Princes dcjqucls il cjl dcjccndu? Si vous prctoîde:^ fue ^ 
la longueur de votre pojlejjionjuflifie votre droit, Vùusvout 
trompe^ , c*ejl cette pojjejjion même qui k ruine, parceque" 
ce neft qu'une fuiu » <^ qu*une contimtatitfH de vôtrikii^jlicer 
Oifi^9US étiex affex putjfàtis potir am/èrver cette pojjcjjim^ 
vous n en feriez que plus coupables. Maispuifque vous nc^ 
tes pas en cet ctat-ld^ pourquoi vous obflinc:i-V0U5 a être les 
éiHteurs de votre malheur y aujieu d'accoter les avjgntûw' 
ges que je vo^ offre y &'i^nmdélt^er de lapahe^^quùh 
^uetcgcrcy q^ùe wus atiriùns'i vous rf^ire, f^s pouvez' 
demander aux habitans de I{oj^e , qui font vos atnis , vos 
Alliez , fi le confeil que je vous donne efl pilutaire. Ils vous 
diront ^ combien ils ont reçu de marques de la bonté de l'Em^ 
f^t^^ pour awir remis leurs ihtéritsenirt^ mes maius*. Si ' 
v^v^éëiy mettre auffiltsvâtres^Vùus rtammn^reTt^m 
véksIes aureKremls entre les mains d*un homme pncére, cqut^ ' 
table bienfaijant, le ne votts demande point ae réponfcfur 
le champ , parCeque plufieurs des vôtres font abjèns , 0* 
que "vouf netesfdsaccoiitumeK à parkr enpublic* Le granit; 
jQomeftique dyant parlé de ia Com % mouma au camp > 8c 
laiffii Cabafthss^vec quelques aartes haI?icaB$^d#&Qgc,£oiuir! 
achever 'de perfiiader ceux d' Arre. ■ ^i- " 

X. S Etant aflifmblez, &c ayant juge' que s'ils toute- 
.uoiemplus long-tems le fiége, leurs ârïàirts auroientun 
nunivaÎB {accès , ik féioloreot de fe reqi^rei ^ rcntremiiè. * 
do glhnd Doreefliqiie. 

' }. Lcjourfuivant:, ils (brtirent hors dcleur ville, &. 
l'ayant trouve qui atiendoit leur reponfè, ils lui dirent: 
Nous nç xr oyons; pds avoir fifirt i^enfe T Empereur y qu'il, 
^dl^itter ^cfmâker^ ngus perdrt, ai9Hs vâ, 

qu^il fe youloit rcmm tuaitr^ de tAcafname , & qu*it 



Digitized by Google 



ANDRONIQDESi Uv. U. 
s ' èf ^ t fpkM ^o^iUmN^ dtlmfimeffion de fesfcJr:^ 
tes , nous owms nw ^etms fèrions également ingrats & in^ - ' • 
'juj}es , finomnempteyms toutes nos forces pour le maintenir y 
& nous avons fiuftraft à lobciffancr de l Empereur- Quelques , 
inlàs^ui^ne)Kle)meiit4€liU , depuis wtehng/tt/ùite d'années..^ 
Mn cela même^ mm ams cmnerim, faire om lui^ffut ftm 
defagréabie » pui/qÛ0 nous- fiàÊmvàiBtons ^q^à Hnfemer un 
pàis au Prince auquel il appartenait par droit de fuccejjion^. 
^ais maintenant que nous voyons que cela le fâche > qiêik.i{ 
miu^ticnt ajjiegcK-^ & que tms ayons appris jlé^votreboui^ ^ ^ 
che î^;de cdledefuelques'^unsdéms^is y qu'ile^réjih^ 
ludesamsréàtirepmt tafamine^r oupar jei-armes^i tiiSsmr} 
defironsplusperfifter dam^ies mêmes fentimens , ni continuer 
J}lus lon£'tcms la guerre contre un Prince p puiffant , & fi 
redoutable. Nous aurions pair de eau fer là ruîne^dènoirs 
Patrie, enpenfant conferver ^ liberté. Ce^pottj^quoi tms 
pofons les armes % fipus livrons la ville ^ &nms> nous rtft^ 
domnous^mèmes^. Ce fera à vous^iménager p adroitertient 
nos intérêts que la fervit^de nous foit£lus. douce que ri a été 
liUberté, A 
V # Le grand Oome^^ Icurdrtv m ^fjpMmM'lmt 
sK^yàafii^ Sivmn*^it%»t€fminéyâtrt difamrspâru^ffage- 
^fudieieufèconclufioni Je pourrois vous faire voir comme je 
fis hier y que l'Empereur t bien loin d'avoir commis aucune^ 
injuâice^a fouffert celle que: les Anges Lui ont faite, en JFét&uuÉ- 
i'c^Ciimame , celle fut vousMii imtélSii vous-mmes y - 
4Êi^refufamUûbciffance fpmûHnmMeidAm Mais puifque 
s^ i g sm s ia ièit U pajfion infènfeetéi^nte^ ,* ÉT-» P opiniâtre 
ic aveugle qui vous a retenus fi long-tems dans la révolte y vous 
vous rendeK à lui je vous remercie , CT je remercie Dieu^ 
^poiér vous , de ctque vous vous Jau:iieK:vms^mimes , de - 
ce que jefm fi huret^que de contdhmt fudqiue'tht^^yétte ' 
co^firvaiion , en eoiSfibuantJî t agrandi fjîemM àUpuifr 
-pincedcï^Empire, ■ • ji* - . ''-^^^ f'^./ 
5. Après leur avoir tenu quarîtite' d'autres'cKifeûiirsft^' 
obfigeaos, il mem âl liiitticciir £a(ilt^^^^ Gouverneur 
de la vilie»- fc totit ce ^v^j avoit ée fci£|poes coa- 
li4iâc«ihIi6Sî» obtenu «M feulcicueat leur pardoiif 
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j%i HISTOIRE DES EMPEKEl^RS* 
màUiémBnmU itftéemj js ^i twkte y togsp uiw i r 

6» L'Empereur ayant rcrtcnti avant le fi^g^, auelguc 
douleur dans fc^entraillcS} (e trouva plus mal depuis» loic 
que«cla proccf dât des iàttgaes delaguem» m du chm^ 
ffim^mm Vm* Uy mm àmt Vmmée quann^ ^dil^ 
iomeriWy à& &fKt Se do mkm ée ééce^ H ne tnoomr 
néanmoins que Sfranrzés grand Scracopedarque. La plu* 

et t des autres (è fauverent ) apr^s avoir long-temscom- 
ttucoiiicéleiiuit. Lts-chevaar, lesmofeo, Sikt^ 
îm^m'mÊmiMféÊCi&ffÊmmé^ citeecotitagiôn, 
i)èî cisft <^ k friupayf t^mwxmMnak à fW. la* 
. naladie de rEmjcrear k Kunti Am. 



CHAFXTltl XXXVir. 

de Je rendre, i. Illeur arrivé du fecours de Tar ente • 5. IL 
demande à conférer. 4. Ils lui envoyent RJchard Pre- 
*uf ê tmy ie Nk^lme. y Legrmi Dèmefiijfêe luifaik 

^» T ^ ^^^d Domcftique mena enfuite 1 amiec dévanr 
« 1 ^ ^QiaûGsdb»tf ou Nkepbore écoic a(&<(gé avec 

t^AVoienc ftm^ikJmtUM. Gomme W 

• tt'avoient peint de galères pour la tenir, & quils cnti- 
wicnt toute forte de rafraîchiflemens , ils étoient plus, 
l^ &plusimnMtaUcftquelesauaes. Depuis que te giamà 

£)ttmettre i(à puiflànce iâos que Tonpik tireoidknix la. 
««loindrc r^pomè. . 
• Le Vinep-deuxiéme jwpiv îl but arrita nwum gato- 
M> «oiQBlc^ucUesilTHniàlfmrmisciQàiq 
ahL?cixc<fe%eikt M affi^g^ futantiaYik de^oye^ 
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commencèrent â ce|chii;r>fOwraiblî f^rfer » Jftfiitede leur 
coofirvarioo. Ils dbntâ:ent du luNic île l&m iaxmillcs^ 

(facanriquesKlereiouilIànce, comme s'ils euflent étédé-^ 
livra du ifiege, biencjiie les galcres fujlcijc^rancre , & 
elles n'çiàflcut,j^cndre tçrre. ^ 
, Trois jours après, legcand Someftiaaé (eperitiar 
âanc'^âe i-kimli^é de ce iecouis soitoic tabam quelque 
chbiè de Torgueil de aflî^gez, jcnvoya leur dife> qu'il 
S'*ctonnoitdecc qn'ctanc ûges ôc incelligcns> comme il 
ayoïtai^ris qu'ils écoieuc> j1 uejuien faiibie^^en pa^. 
fi»i{^c par leurs aâ:ions y que depuis vinc-cinq jours U fî|||ir] 
dftvaiie leurs murailles i & il finihaicoir- de {kroit pôttt-^ 
cpioi ils croyoient qucc'ctoit une chofè fi dure & fî iu- 
{upportablequedcfubir le joui:; de la domination Romai- 
ne, qu'ils ne lui avoienc îaïc aucune r^ponie^ & ne 
s^dcoienrmisen devoir de rien exécuta qm^^^^ d^ii^ 
wer des incommoditez qu'ils (buftrojoits ou^ mcbm mo-Y 
dcr leurs ennemis 5 qu'ils étoicnt femWablcs au^r poupes^ 
qui ecan r fortis de leurs crous , & s'ecanc une fois accachez 
aune roche, nVii peuvent eue acipacb^ ^ fans qu'ont 
le» déchire, & qu'on les rompc^ur-menifS) quaj^lT^ 
dboMfei9X]Q'iIsneiè vouloienc pas^foûmectre àl'^mpe-» 
JPeur, ils repetoient inceflammenc la même cHofej (ans; 
eu rendre de raifbn j que fi rccac de leurs aiFaires ecoit ftaj- 
bJc ôc immuable > il agiroienc peuc-ëcre prudemmcnç 
dir demeurer &riéyes<»dans Ict menA«:â^ inaisp 
qèe ce»' affaires' recemi^ ds kMH^ m joui: de jn^QUvqyui^ 
cnangemens, ils dévoient auuî changer, & ^àccômnrio- 
dcrautemsi qu'il les prioit*le lui envoyer quelqu'un des -* 
ptas^selligcns qu'il y eiJt parmi eux, à qui il p^ç com-> 
fimiiquer fès^penfècss que feit qu'il les approuvât , oir 
ir*iltetfe(àppj:oiiiAiC,- ijsd^meitfm>i^«daii9^ 
e faire ce qu'il leur plairoit. < ^ 

4. Le grand Domcftiquc leur ayant fait parler delà 
ibne» ils répondirent^ que,£railèmblec lavoicr^g^ar 
ble» ils liir^voyerbieiirqiielqii'an poui^cffft^y^^i^ç^ 
jour ïùivant, ib^hsr clivoTileDC Bjcfaaré Rrcm>ceur dm 
jeune Pripce ^ homme ioit confîdérabl» gac ion ^^n^ 
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^par Uîiffilànce. Quand il futânÎT^ji le grand Doine» 
^i.qucljuîparla de c^tte forte. ' 

té^hméè^^^ d*hêhmlede bon fens quiiie/^/ 

ffôfàfi une fin dans tautcequ^M en h^Ad J C'cjlpokrquoije'* 
fiUsferfïiaaé que vous nt vaus êtes f wÇ^Çf ^ à foùtenir ta revoie 
te y qud deffein de conferver au jeune Nicepnore la fouver ai- 
ne autorité, & de vous^ftpcurer quelques avantages. Exa^ 
fMmilisijéyouspriej ces. deux points y afin que fi noustrou^. 
yons y fdrP expérience du pàffé, ou par l'ef^érûmèede t avehit^ 
fue ce ftkl^us prétendez puijjefeujjir , youscoiitimlex voire- 
deffein y fmon , que vous y renonciez , CT* que vous fuivieXi 
tnes confeils. Lorfquc vous avexjuivi le parti des Tarent insy, 
dans heréance que leurjecours vous rendroit mahres de lA^ 
eamanitj F EPnperettrneyous avait domé aucun Jujetde^lam^. 
^e. ^luelfrttitavex'-youstirédeeejecimrsills ont levé des ar^ 
niées y tL ont couru la campaçie ; mais ils n ont pris aucune 
ville , nipiir force, ni par compojition. Car bien qu'ils aycnt les 
yiUes de Bontitze , de IfaupHuae & dé Butrinte , ils ne les ont- 
pàprifcS; maisquélques-uns desplusupparens dtf pais les leur 
éfsi m»'fesyCcmm€iejM3^0' la récûfnpenfe-deieur ligue C2r dé- 
kurconfcdet0i0M, Si vous navexptiréfifler aux Tarentinsy. 
comment rcfiflercK-v ou s aux J^cmains qui ont défait lesTaren^ 

^làt c^carnanicns joints enfemble- ? // ne faut pas que » 
4ijfmf^^M ^itc V exemple de votre révolte e^attère a autres 
3r»ékeparK^ heshaktansdeB^e^'^'J^Airiie^^da^ 
ébmncnctmeftt s*^îoientrenittf compUces de votre rtbeÉm , /e» 
font rendus enfe rendant , /// fe font affuré un hureux re-> 
fos, le croi Vous avoir f ait voir tres-claircment t ftie neme* 
irofTipe yquil ne vous fervîroit de rieUfpu de feu de chofe^que» 
M'Siéi^yinfenta yâtre fitours. le vous ferai voir qu'Us^ 
itûiut^krlfk d'y venin» Ceux qui prennent les armes , fort pour\ 
yenger leurs injures y pu potér défendre leurs alliez , oyit a ccoii--. 
tuméde faire paroître beaticoup de chaleur au commencement- 
§iaiscétte chaleur ^a Jeralkntit au premier , ou au feiSond 
0ui^is f cci^^ arrivé, L,aPrincejfèdeTarente''a. 

^Htr^^té^tf^é^iiereaméehdéfenfi! de^yotinterétâ avecmf^ 
f eK de videur y en vous envo^nt des galères. Mais elles ne: 
vçiàji ontdçrienf^vi^ paarceq^ue mjipréfeHce Içs a empêcher s^ 

^ . d^ 
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fWA N E) R a NAQWSS; ^ Xi^, II. 5 ^ j 

^ d^WM^tit^f, & quelles Jcnt frites à s'en retourner Jam 
a\foir rien fait. La dépenfe de cette guerre , la. lui fer a aban* 
donner comme une c^itr^prije tcn:erairc , & il ne vous rejhra 
([ue de choifir , on de vous rend re comme de mijieraUes e/cla^ 
vesj ou^e périr en foùtenant feuis Le fiége durant les chaleurV^' 
excejjives de l'été. Voila le fruit què^yitre J^icephorc Cr 
^mr^poûvéK tirer devétrerevolte. §luandles Tarcntinspour-^ 
roient fiiirc un ejfort cxtriiordinaircpcurvouifccourir^etquani^ 
ils pourroint envoyer une puijjunte armée , il ne fer oit paitetm 
tain qu'ils mm en puJjentchaJfer,.puifyuiUnontfu.s'exe9hf^ 
de faire des pertes^ Lrfqu^'ilsn^avoientqueles ç^earnanien^ 
combatre. Maîsquanails feraient plus puilfais que nous ^ 
qUiind ils rcduiroient l^^urmanie à leur obcijjancc ^ Votre 




. qtieaeyousabandotmerun pays qu'ils au^. 

roientjouhaité avec pajjion , CST qu'ils auraient conquis avec 
de gitans travaux. Vous faye^ par çxpcrisncc comhîcnla domi^ 
nation des peuples d' Occident cft rude & injupportable. Ainfty . . 
foit^cJ'^fTarenlins vous donnent du fècours jw^lfr |^ 
'mf e^iùmient point ; foit qu 'ils foient vainqueurs , : ou vaimi^ W 
eus^yot^nefauriexéviterde courre un extrême péril. La 
prudence ne vous permet pas d'efpcrer que nous nous ennuyions, 
de la longueur dujfico^e , eu de l'opi lidtrctc de vjtre rcjijhinceL 
ILefiyr/iiquejious ne demçurerpns ,p4s toujours Jfm^ v<if. 
mr(iit^ ' , mais fans yd^meum^ nous avm des myensÂ^ 
iHimt^duife. he mauvais fucc^s quc^vo^ entreprifes ont eu 
jufques khiiffait efpérer a t Empereur , que vous prendrez en-. > 
fin la fa(^eréf jlu4ion de vous rendre , par cette rai/on- là ^ 
Un a pas encore voulu di/pofcr des biens que vous pojlede:^ dans, 
les autjTjRf villes tmis s'il recowiott une fois qu'il n'y ait fluT^ 
de changement à attendra deyfitj^pfort^ illefdifltiiu'éraaux, 
plus.qualifieK de r^y^carmifiey. qui étant alors anime:: par ' i 

leur inîcri i particulier , combattront au delà de leurs forces ^ ] 
jiifjuW ce qu 'lis vous ayent extermine^ avec Vf^ ffitimef. ' 
yo^ en/ans. Vous voye:^ en quel abime de malheurs vous é^ki . ■ ! 
Vou£frecipUert au lieu qUèfi vous fuivicK le canfeU qué je \ 
ytiM^Sr:d^ ^ voHS con£eryericKj'ét^ & ' 
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^if HISTOIRE D^S £M7SREUjmi^^ 

vomproct4rerieKdenotaUesa^antag0fmjeime Micèphùre, 

mie jl ce qnilfcmblc que vous fouhaticK avec le plus de paf- 
pon. Je lui donnerai mil âlie en marîagHj ce qucvous fxve^ 
^u' il doit Unir à un fmgulier hmtheut: Je élèverai comme 
Iwjf propre fils ; je ferai enfirte que iEmpeteur le cmihlet^at 
dthomteurs fST iderichcifcs, & qu*il le rendra un des premiers 
de fEfnpire ; & vous aurcKpart à fan élévation & à Jagloi'^ 
. re* le n'en dirai pas davantage. Ce que fai dit fuffit pour des 
fetfamiesaujfiinteiliçetttesfueyous. Fous naveK quà com- 
parer les maux que yous attirerez for vtms tu oautàmaat Im 
guerre , ayecles bkns que THms pKoaannreK ^ U ten^ 

minant, 

6. Richarcî répondit, que bien qu'il fut uo des plus- 
coiifiderablcsde ceux qui aboient Thonncur d approcher 
de Nicephorc , il fiilmt oémmoînspieneirr l'ayis des au-- 
ms. Le grand Domeftique ayant approavé & uépotiie A 
s'en retourna dans la viflcr 8c il promit de rapporter le jour 
fuivant , larefblution dcrafl'emWc'e. SVrantdoncaâèm- 
bkZt ils trouvèrent qu'il ecoit à proposctefèxendre* 

7..IUciiArdâantre?effli lé jour fuivant) il pmefta^ 
4^cenVtoitmparPamoinrdekiifsiorànStrj nt^fut ai>* 
cuncaverfionqu'ilseufîentderEmperour, qui'ls avoiene 
i?cfu(cMcluiobe''ir jamais que cVcoit par le dcfir daqueric 
âc la gloire , Se de maintenir Nicephore daoi la poflbffion 

Eats de &s Anc<fir^ 5 tqoe le» prc^enfions afoot été' 
mxmtfécsj te fesafErimayamdian^ de&E«> ils jugeoieiit 
après une meure dcflib^ration , ne pouvoir rien feirc de 
plus avantageux , ni pour Nicephore, ni pour eur-mc'mes» 
<|aede fui vre le conicil qu^il avoic eu la bouedde leur don- 
nrr» Q3*ain{i ) ils te reodoienry par (bu ennemiftt à. 
t*Emfereuv'$ dans refpératiae qffii} Icfur mé^xfftok èe§^ 
ijptiditions honorables.Le grand Domeftioue Joiia leur rrf- 
(biUtion, leur promit défaire ce qu'ils dcnroient> &leur 
ordonna d'aller quérir Nioephoxe> & ks plus coofidd»» 
bktdeiaurNafioii.. 
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CHAPITRE XXXVIII; 

IL Nkêphore efl honore de la dignité d'HypcrfebaJfe. 

%,r Empereur refourne à TheJfalomqHe. y Mariaf^ede 
^Jiéathieu Caittfcù^e^e fils oÀié du grand Domcjhque. 
i^/fh ^^pocauw dèmam permijjiûn defe faire Moine ^ 

^ il demame de commander l* armée navale cojitre tei 

Turcs, . Il Je vante fanffement défaire la guerre à fcs 
. dépens. 7. L'Empereur en/ait ^esj^procQs at^i^^^Md^ 

Domeliiifue. S» Èâtimtnsentrefris'par ce Prince. 

lu TT Esaffiegezc'tatitrcycnus fe jour fuivant au camp 
I ^ de l'armée Romaine, le grand Domeftique mit 
garnifon. dans Tomocaftre , eu prcicncc des Ta*- 
itntins , quiétoîenc fui leurs galères, de peur qu'ils ae 
|Ùreytdeinauvai>traitcmens aux habiians > lorfque Tar* , 
îmfeferok retirée 9 & il Bicna.lv/icephore , aveclesautrcv 
il'Empereur qui les reçut tres-humainement , &quih<> 
liprajc jeune Prince de la digoiuid'Hypeifebaftc. 

Aprdsavoir demeuré encore viiit-/îx)onrsciAcir* 
Ipttie» 8c ttrâavoir donné les ordccs néceflâircs pour la 
Uiretédes placcs^dece pais, il s'en retourna au mois jdc 
Kovcmbreà ThefTaloniauc, & iJ y paffa l'hiver. 
f : >'j^ Les noces de Mathieu Cantacuzcnc, fils aîné du 
grand DomeÛique > ayeek fille de Demetcius £çi^q||^ 
fitsd^Aâdroiiique ». furent çélébrée|fmcb€aq€Ot|»^ nuk^ 
gDÎiioence^ &dcpompc. . ^v>> 

4. Sur la fin de J hiverj comme TEmpereur (cprépa- 
joit à s en retourner à Conftantinople , ApocauquePip-. 
tQvç(liaire vint trouver le grandDon^eftique, SclmàjMt 
^ppelédanslamemoircles afickmiesobb'gationsi^u'illui 
zyoit, Hle (Qi^ia dclcsaugthenter d*une nouvelc, e^ 
obtenant, pour Ces enfans , la continuation des peu* 
fions dont il jouifibit , & pourlui , la pamiUaon deierecL 
meiuin Monaftere» ott il put effacer, fai Jcs riguent^ ' 
.é lnr^r cs d c la £eut(faKI^ JtaLsad^ avoir coamo- 
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^t9h .»IffTOIRE PE^ EMPERBtRS 

&éçs Jans le commerce du monde. Legraod Domeftiquey. 
qui'croyoic qu*il parloir de bonne foi , lui repondit > 
^U*il ne lui.permettroic pas d'exécuter ce dèlTein-Iâ , & 
au*il u'avoit garde d'en parler à TEmpeteur. Il revint plu> 
ucuïs (bis lui Êure dé nouvehrs iuflatwer, & raffurerqu*!!^ 
a^if{birf(ncéremeiit^(àns diflimaiation& (ans feintes qa*il 
avoir abfolu ment re'tolu de renoncer au f^ecle, & qu'il <f- 
ipitperfuade qu'il ne lui pouvoit rien arriver de fi avança- 
geur , ëc qu'il le ^onjuroic d .^oiiter cette grâce i 
tat|^ 4'àiitres^uil:lui ftfek £(itc$. Btefï (jne le grand 
B>omc(^iqué fut' fiché de cette r^(blution i^e ïc Ptoro- 
veftiairc iembloic avoir prifè , confidérant néanmoins 

-Timportancede l afîaire, il lui promit d'en parler âl'Em- 
peieur. Mais ce Prince s*etam dé&é d'adord (]ue c'etoit 
nii artifice invemé pour couvrir quelque atrtre 'de&tn, 
Ibt dit > qu'il téronnoit qu'il eût ajouté û aifôment 
foi aux paroles d'Apociuque, Le^rand Domeftiquc 
ayant répondd , qu'il c^çoit perfuadé qu'il lui avoit 
dit la vérité, TEmpereur lui repartit,. Pair en être plus 
afjuré dite7i4nï ; que je ferai fachc quil quitte knumde; moÊ 
quej^VcmféchfTAifkS'i parccqtion^ourroh'wfiKcufer ilr 
m^opf^ofir à un deffein aujji pieux que ceufi- Lu II ne faj4t pds^ 
reprit le grand Domçftiquc , lui faire cette rcponfe , de peur 
que la prenant pour un confentement , it ne enferme, dans un 
Mwi^e; il vautmieux l'en empêcher y fil ànjùgequ*itJoi$ 
nicefaifeiânskmùnde. L1iiii||iW?ui lepligna, qu'il ne hit 
ftloit point faire d autre reponft que celle qu'il avoir ditc^ 
Se queqiundil Tauroit entendue , il n'auroir plus d'en- 
vie de fe faire Moiq^^e grand i^omcQique lui ayant a* 
||fî^^a]raht rapporte fidélémem '(à réponfc, à peine le 
l^tiê^int en eut-il entâud^ une partie-, qu'il dit, 

. qtr'il voyoit bien que fà retraire hors du moncW (c- 
Xoit fort agréable à l'Empereur, mais qu'il ne la fcroït 

IyzS y pmfqu'cllenercfioitpas au grand ûomeftique, A«* 
ÎN^^'i^titipifràht q.a4UVrdit laiflif trompA: $ tlaUaiatr^ 
: | !t(i^ |ft fiant à fEnypeiçor , la r^t>oti(cqo'* Apôcauqw lllt 
ifrbit faite. L'Empereur prit^and plaifir â Pentendre , Bc 
a£T^$s*e&^trc a(kz loDg-tcœ&^diYecti » ilvlutdtc : l^tês 
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Voye:!i que je connois mieux les hommes que vou> , CT que je 
juge mieux de leurs penfées parleurs paroles. Le grand Do- 
meftiqiie repondit, cju'il avoit infiniment pkis d'efpric. 
que lui , & que cVcoit une cIioCq trop évidence pour erre 
igi]oree. 

5. y^pocauquc rctant revenu trouver quelques jourç 
après , lui dit; que puifqu'il ne lui ecoitf>as permis de 
quitter le monde , bien qu'il l'eût (ouhaite avec uncextre- 
mepaffion, il avoit pris une autre reToIution, quic'toit,. 
de partager fon bien avec (es cnfans , &C d'employer la par- 
tie cju 'il retiendroit à faire la guerre aux Turcs. VbuijaveKj. 
^]QUU't~ilque ces barbares o^it couvert la mer de leurs jlot^ 
tes, quilsencyitufiirpéles Iles ^ O" quêtant en fuite dcf 
cendus en terre ferme , ils ont fait d'horribles ravages en Thra^ 
ce, en Macédoine^ en Grèce , au Peloponne/è. Cefl pourquoi} 
Çi vousjuge:^ quil foit utile an bien de l'Etat y. de me donner lé 
gouvernement de Conflantinople & des Iles CT' dé me four." 
nir quelque argent , f équiperai une Rote à mes dépens , je 
reprimerai leur infolence. fevous fupplie d'obtenir pour moi. 
cette grâce de l'Empereur , qui produira a lEtat la liberté de 
la mer ,^ le recouvrement des Iles y & qui m'obtiendra là 
remifjion de mes pechescy O'iefa lut de hion ame y par l 'emploi ' 
que je ferai de mes biens > en une entrep)r^e fi néceffaire & fi 
glorieufe. Le grand Domeftique jugeant que la demande 
du Protoveftiaireéroitavantageufè au bien de TEmpire, ^ 
il lui promit de Tappuycr auprcfs de l'Empereur, & en. 
effet il la lui propofa. I/Empereur lui ayant deman-. 
de s'il parloit /èrieufèment , 6c le grand Domefti- 
que lui ayant repondu qu'oui , ce Prince lui tepli- 
qua , qu'il s'ctonnoit extrêmement de ce qu'il tenoic 
Apocauque capable d'une expédition de cette nacure.g^/e //, 
apura- 1- il > l'opinion que vous ave^ qu'il efl de»vos amis, voub 
a porte à lui f 'air^ cette f aveur , vous vous trQpipe:^; car il 
yiejl non plus vôtre ami que je fm votre ennemi. §luefi vouç 
ave?i cru <fue, pour le bien de l'Empire on lui devoit con^ 
fier le foin de la guerre contre les Turcs , fi vous pre- 
tende::: pouvoir me le faire croire , je fuis furpris d'un 
ptus gnytd etonnement ç^pocauqjic nt s* cjt jamajs a--~. 

donfie 
« 



Digitized by Google 



îjo HISTOIRE DES EMPEREURS , 
dorme aux exercices des armes» Son Principal emploi a été de • 
Uperdes importions publiques ,C^ae manier détonent > dr . 
cmf^eity aviiilU f ily a amis de F expérience, faurcamr. 
il(^^ilÊèr une armée , iffàutunhmmems*enJoArendit 
capaljtedes fa jeune ffe , ciui ait fignalé ja valeur end'im-^ 
portantes occajions. Le grand Domcftiguc rcpondic j .qu'il 
iàfoirbico que le ProroTcftiaife ne s ^coic jamais rendu 
rëconimaocbble pac ics cscpeditions milîtaues 9 ' qa*il 
o'aTok jamais donné de prenvcs » m de la prudence de 
(a conduite, ni de la grandeur de fbn courage, qu'il ne 
l'auroit pas auUi propofë pour commander une armée 
contre ces- b^bares^ parce qu'il (avoir qu'ils avaient de 
ttojp honties àoupes de cavalerie 8c d*inÊuiterie; ma» 
qinr favoit propofé poor commander une flore , pac^ 
ce quecespeupics-là n'cftanc point redoutables fiirmcr, 
ilsy pouvoienrc'tre défaits parle mçindrc ennemis qu'il • 
y avoir quantité de perfbnncs Cax nosgalcrcs, fort exec* 
cécsâ la guérie de mer & de terre > de l'avis de(quels le Prp« 
tovefliaire Ce pourroit (êrvir > & que poue cétterailbn-lià > 
if n'avoir pas cru devoir éteindre l'ardeur qu*il feifoit 

{)aroître pour une & belle entreprifê. Alors. i'Empcxeaik . 
ui dit I ^e 'ihi^ien me vous /iuhaite^ ^ue Fim 4^me ik. 
^poàiuque Uçammamement des galères, pin^en veux^us, 
parler , fattts-en ee qn'il vous plaira ^ mais je. Josihaite qut^ 
C événement fajjc voir que je me foU trompé. s « \ 

6. A ^rés cet entretient la réfolution ayant été prifècfe 
donnera Apocauquele gouvernement de ConftantinO|* ^ 
pie & des Ue^j avçc les appointemens qui 7 (bntattribiie^ ^ 
on dreffâ les tertres, par lefquelles l'Empereur le gratis 
fioit de la charge de Général delaflotc, &de cent mille • 
be&ns d'or à prendre à TEpargne^ pour fournir avec (es 
^^ggdi^ particuliess aux frais de l'équipé ^ & de l'arme-; 
îim^ des galêces» & du payement des gens de ^eize» 
LcCque £ Protovcftiairc tut arrivé a Conftantmoplc, 
il fc garda bien de montrer fès lertres de pr^ifîon > de 
peur que Ton n'apprit par leur leâure, que la fiote étoic^ 
ua ouvrage de la ma^iîcence du prince. Mais il xe^ 
fut le plmièwiBmoic^ii^il Itiî futppifibic l'aigienr qm. 
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^ ANDRONIQUES, Liv. IL ' 351 
Trefbries ik 1 Eforgnejfvoieat ordre de lui donuer i 8L 
twms^4^Mmd^fes>&)Sm, en pr^feoce de tout le mondes 
il araMsfip chaqpa Je»TaîÀaiiz ic s'attribua ceinte la gtoi* 
redcrcxpedinon , publiant mfalcmment, qu'il n*cpar- 
gnoit, ni depenfès ni fatigues pour l 'intcrcc de TEmpirc, & 
af cirant fusi'Empeceur les plaintes du peuple comme s*ils 
a'gût ^is aocon uwdtt iiieai de icsiiqœ courut lâmei 
>ii£ju>riIkWeChi09 & ayant rencomr<f neuf g^cres> if 
les^mcoîi à CQn&u^inopie^ avec les Turcs ^ui Soient 
delFus. 

7.^LXmpereucindi{^^derexcésdeià mauvaifc &i i 
foppri umfal emiB» fltde^tmpvdeRce» âpnbliarme 
ràrmemeotofvioij^^ &k à (es dépens > en tétnoigna loa 

rclTentiment au grand Domcfticue en ces ternfies. J^econ- 
mifjhi'-vcmsmaint^mHtJedejJjei^^^^ l m'a-- 

yis^mf échéf licteurs fnis'dt faii^nlo»dff)fM ; iiiéi^m ne 
m?É9^hmr A déformais dtfiti^^ je meraiwmUéy^x 
émhSmdeV^tat, Le grand Doiiidtiqnefc ienutttt toupa* 
ble d'avoir donné â Apocaucjue le gouvernement de Con- 
ftantinople & des Iles , & le gouvernement de Tarmée na- 
lolé I contre le (ènttmezxt de J'EmpCfCiir > ft cetira Taua 

%i C^PrincedeilieticaâTlieiralonique ju(qu!aa mm* 
jntlaceioet^t dupriutcmso cju'il en partie pour aller à Di- 
(fyiiiotec)ue^ &de.lààCo«daansinopie. Aprc&y avoixlèr 
^omé^^udqueeents»» jleueenVieé'adiOren Tbracejpcttu^ 
xrtûtirmr ville , doiiloiidK( ^ ^^adio^filadu grand 
yhecfàoik avoit été Fondateur , & à laque/Ie il «voif 
donne fon nom. En effet, le jeune Andronique ai- 
moic.les. bâdmens> non feulement pouï la néceffîtét, 

jnaisr auft pMc k pUfifl It£t bâtit proche deThc& 
Êlbriîqne ud ftrte ntmmé G^nMoeamt^ 9 il le for- 
tifia d'une tour capable de rcûfter aux plus redoutables 
machines. On lui donna ce nom-là > comme pour mon-. 

tier que (]iiiiid il n*yaUroi€ en dedans ouedes^fcmmesi ei« 

les atiroient piiile.déftiid«e» Ihaii fit baun un autre auprès: 

drPheiei^^lWappcjtSideiloeafl^^ 

là dciî:s|iMiraIks. li releva les xjiim^ d^AmpliinoIe , viHç 
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Grecque , bâtie autrefois fur le bord duStrymon , & il I» 
repeupla d'une nouvclc colonie. Il releva auffi celles d*A* 
mlbuopole , du nom de l'Empereur Anaila&Ioiif 0nda«- 
ttixt't a(Ii(èfiicJeborddehmer, nomma Plrito<«' 

rcoo. Ilficcncôrebâtirproche.dolanftr, unfoifaSm^ 
me Dipotame. Il eut dcflèin defeircJ'-immenfe d^pcnfèy 
pour le rétabli licmenr de la ville d*Arcadippole , qu'il ju- 
geoirnecenàire pour repjimcc les cour/bdcs Scythes» & 
il la vouloic remplir de nourtauxliabiuiiscttti^ttUèot cou^ 
^ fidAablesparkurMtbleflc» &.pai leurs.riciic(&s* 



C H, A P I T R E ' XXXBC; 

X. Barl^màémelts Mitairts. 2« Vie fainte du Qrtgpitù: 
J? damas. 3# U^dfffnit^mtrtBavJdanlapmetéde laj^^ 

Rrinede [es frères. 4. Barlaan leur repond, 5, // df- 
tnande un Concile» 6. U Empereur impofe d^ahord ftlenca. 
aux dcuxj^tUfCr en^cilgermetiacQnvocationdu Cmh* 

. . . . ' :î . . - 

^ A U rcfte il mourut inopinément, /5ns avoir pu- 
achever ces dc/leins-là, dans le tenis qu'il fon- 
' geoicaux moyensd-appaiiccdescrotiblesqiiis*^^- 
tOfeot élmz dans l'EgUiè* Un cmaii^Moiae oommé^ 
Mrlaan nâtff de Calabre > tioutri dans le stawi n^ tel ésm. 
V les coutumes des Latins > qui avoir une fort grande viva- 
' cité d'efprir pour concevoir prontcment les chofès , 5cuna 
aflèz grande éloquence pouft ezpKqiieE hi|reulèment Ces- 

Sfôe»^ te^uî avoie aquis (jneloiief épo tacioa par 1 écude 
on vraies d'Eildide » d'Arîftote &'de Pkton t ' TÎiic. 
pour nôtre malheur fur nos terres , & troubla TEglifè^. 
qu'il avoit trouvée fort tranquile. Il fie femblant d'être- 
fOTcatcachéânos maximes&àttôtre dilaphne>. Se pour 
xious per&a^rqo'il avoic «mteremeoc rèmnoé^ceUes des: 
Eatins-, iPRt de»li?As & ps^tendtt toontier pir -de foUdet 
rarlbns y. qu'ils tenoient des erreurs contraires à la foi 
(]ui lui a^ait reltime & llaâeâiou dsr llEmgçit&ir 

6l 
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ANDRONIQUES, Liv. II. 555 
2:dugranc[ Domeftiquc , dont il reçue des marques fort 
- honnorables en plu%urs occalîons. Soit qu*il eût toujours 
etc?infcd:<5 de pernicieufcs opinions, ou qu'ayant eu au 
commencement des (èntimens Orthodoxes , il eût depuis 
cté perverti par l'ancien ennemi du ûlut des hommes, il 
rendit la profe(î]on Monafliquc ridicule, en ïc (bûmet- 
tant a la conduite d'un (blirairc 5 qui n'avoit pas plus d'eP- 
J5rit, ni plus de prudence que les béces. Cet nomme tout 
ftupide & tout ignorant, n'ayant garde de reconnoîtrc 
Icsarrificesdecc'rimpolleur , luipromit de lui enftigner 
la règle des Moines contemplatifs, de lui montrer les dc- 
grez par Icfquels ils montent au comble de la per- 
icition, & de lui expliquer comment, par la ferveur 
& par i'aflîduite' ^Je leurs prières, risaquierentune jo)'e 
celefte , que la langue ne peut exprimer , & ils par- 
vicnneiir i la joiiiflancc (cnfîbic d'une lumière furna- 
rurelle & divine. Bailaan fc moqua bien-tôt de l'igno- 
rance & de Tcxtravagancc de Ton Docftcur , &f parce 
qu'il lui avoir dit, qu'une lumière ipirituclle peut être 
vue par les yeux du corps, il en prit occafion de dc'- 
cricr tous les fdliraircs comme des fourbes , com- 
me des impofleurs, comme des Maflàliens^ & com- 
me des Ompha!op{yçh:cns , qui renverfbient les maxi^ 
mes les plus certaines de la Rc!igion , & qui au lieu de coh- 
/èrver la pureté' de la fbi qu'ils faifoient profcdîon d'enfèig- 
licr, la corrompoient par des imaginations badès & ricii^ 
cules. Se trompoienr malhureu'ement les autres, apr^s 
5' e'tre trompez eux-mcmes. Il ne contenta pas de pu- 
blier ces injures-la de vive voix , il les mit par écrit pour en 
confcrver plus long-tcms la mémoire, &:pour les pat 
fer a la pofterite'. 

2. Tout ce que je viens de dire, pafTa à Teflaloni- 
que y pendant que l'Empereur étoit occupe à la guerre 
d'-A carnauic. Les Solitaires,&: entr'eux Grégoire Païamas, 
.qui fut depuis honore de la dignité' d'Archeve'que de 
Theflalonique, portoicnt fort impatiemment les outra- 
ges que Barlaànvomiflbit contre Thonneur de leur pro- 
ieflion, CePalamas etoit d'Afîe, Il avoic étd dcvé à la 

Cour, 



3H HISTOIRE DES EMPEREURS - 
wÇoar^ avec deux de ièsfceces. Maiscèûonçant cous trdk 
^^(^i^ions de leurs p«ens , aux^romeilcs de la fbr^-* 
'M^Sc SiVécht éa monde , ils mirent leur glôrie à ferrir 
Dieu j dans rhumblc pauvreté de la proîcluori des Naza- 
réens i &s'ctant retirez au mont Athos, que J*on peut 
appeler une cite celefle , ils s'y rangeiieoc fous ia> concfuicc 
d'un Feie (pkiruel. Comme ils couroient tous trois â Teti- 
vi dans cette (âinte carrière^ leplQsjeunebfeumitle pre* 
mier , Je remporta le prix de la vocation cclefte. Leur 
Pcrc ipirituel arriva bien-tot apr^s an même terme, & 





1 




r 



i Dieu 9 comme il le 
tèms àvee ntie îaince impamnce. Gregoiit ^ita^îâb & 

fon frère, (c voyant privez, dans la filibleflè& dans Tig-- 
uorance de leur jeunelTe , de la prc'fcnce & du (ecours de 
leur pesé fpirituel^ ils ne crurent pas Ce devoir fier a leâr pro^ 
fps çopdatce. Ils k fou mirent donc à ceUe dldUf ,jqut 
.^nt mort au bout de huit ans , iéApq^btitl^m 
ferma dans le Monafterc de Berée , ou renohçant à routes 
fcspcnfcfes de la terre , pour ne vivre qu'à Dieu & à Inirrmc- 
.i»e> ildemeura dixans dans 1 exercice continud de It*^- 

f'teuce , .Se dans le combat que Teiprtt &àt k^',ch2Si. 
'adfterit^ de (es mortifications > & Tcxtâ dtî J^bM^ fsL 
cellude , lui caufèçent une fi perillcufè maladie que neuf fcti 
^duiqu*iln en mourût. Ilfutdonc'oblige', par iOcom- 
InaQ^menr de (es pères ipirirùéis , au^qjds il ne iîû 
Ipaspctipis de de|bb^ir, .de quitter çertt iâiâ^ m 
pour xetoûrncr au mont Àthos , d otî /^/f^ud^ 
^fitions le contraignirent de venir a The/Ialonique.^ • 
3. Ne pouvant fouArir non plus que les autres Solitai- 
jcs^ les cupmnies dont Barlaam s'i^br{5^^^ 
Jtn&fliQ^^ ib renvoyèrent prk^,' pat*leàii5,aitii5 tôm^ 
imins? de neplus publier des chofès £ dcfàvantageu£» â 
*leur inftitut ^ & de ne plus flétrir de grahdes Corn- 
ji^iin^utxfS^ft ffm la £iute d un particulier* 'lis luijfireot 
jÊem^jDçt i ^ue fi jm Moine lui avoir 'dit . ^dqoe 
^dune.dii msà a* propos, fi>n indîfoetion ou Ion ijOM^ 
x^e ne dévoient pas' être attribuées à & prdfenion* 
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Que fi ceux qui défirent apprendre rAricmétiquc, la Gé- 
ométrie, ourAftronom e , choifilTentle maître le plus 
haoilecn ces fiences , ceux qui (è veulent faire inftruire eti 
la pieté , qui eft la plus fublimc de toutes celles qui font au 
iTionde,ne peuvent /ans folie ni fans impi||c, s'addreflcr à 
un ignorant. Que fi étant habi'e dans les lettres proplia- 
nes, il avoitdefiré d'apprendre la doélrine du ciel, ila- 
voit dû choifir un maure qui Teût aprifè lui-même de 
Dieu, pui(qu*elle ne s apprend point par Tart, ni par le 
travail des hommes, &fefoûmettreàlui, avec un defic 
fiflcére de s*inftruire , que fi ce maître-là eûr été veritable- 
jnent fpirituel , & qu'il eût Cu la Jufte mefiirc des inftrucli- 
•ons dont chaque dilcipic cfl: capable , il n'eût pas fait écla- 
ter d'abord la voix du tonnere dans des oreillesfbibles; 
mais il les eût auparavant préparées en les purifiant 
des paroles tcrreftrcs de la raiK>n humaine, & qu'a- 
prés cela, il eût fait approcher (on difiriple du temple 
delà fageiïèdtvine, avec un humble refpet , puifqu'au 
lieu de (ùivre cette méthode, il s'étoit inconfiderément 
engage fous la conduire dga ignorant, il devoit plûtôl 
attribuer à fon imprudence les mauvai(ès leçons qu'il 
avoit apprife, que de déchirer une faintc profeflion, 
en de'cIaiTjant impudemment contre tous ceux qu'il Tem- 
braflcnt, comme contre des fourbes, desimpofteurs , & 
des Malïaliens 5 que tout le fujet de ces déclamations 
violentes étoit , qu'on lui avoit dit , que les Saints 
(è voyent quelquefois environnez de lumière j que fon 
direéleur croit peut-être blâmable en autre chofc 5 mai» 
^u'il ne Tctoit pas en celle dont ill'avoit blâme j que les 
Martyrs qui ont combattu contre les Tyrans pour la 
vérité de la foi > ont été environnez de cette lumière, & 
que S. Antoine, qui, comme il eft juftifié par Thiftoire 
de £a vie a combattu non contre les tyrans , mais 
contre les démons qui font desennemis plus redoutables & 
plus furieux, en a étéauffi environné. Mais que fans fè fcr- 
yxrdcccs exemples, il étoiraifé en remontant plus haut, 
8c en prenant un exemple plus ancien & plus illuftrc, 
de prouver ^ju'unc lumière divine & increéc , peut éti* 

vue 
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voëpar ks^ycux du corps , fuifque l*£vangHc rapporte 

J^icll)icipi^ii2rbim>n(lij^^ Tfiboff il leur cmoa- 
.^àtfrâ'^loiie, doiu ces Apocctfttie pouvamc (uppotftc l'4^ 
iciac, ilstoml^iulcyilàge centre terre; qtie fi cet A- 
• pôttcs, c]ui nVroiciu alors que des hommes imparfaits , 

* ..cnc pu voir des yeux du corps une lumière divine Se 
încme^ faut- il t^uvet éc^nge que «Dieu d^uvxe aa^ 
jourd' hui à des Sakirs ia tnlme ludfitere ? C'eflpourquoi 

cowfn^ vofis navez ducune co7inoifJance de ce^ matières ^ ou ■* 
que vous nenavex^out au v lus quHnc légère ^ nous vous 
frionsdeneu pointfariaf y aen enfoint écrire^ de fi^ 
frimer ce que vous en avc^ écrit , comme nejfmGHUit firvir fue 
'd'unfujetièchuteO' dfifcandaké ^ , . ^ ■ 

4. Voila ce que Grégoire Palamas & fts compagnons 
envoyèrent dire à Barlaan , dans Tefjx^rance que la figeflc 
^la modération à& leur remontrante, arréte^ok lcm* 
poffteii}ait&i*imp€(Uo(î(CMd^telao)pif. M9 ii €Dic4lî€O0- 
mire arriva 1 cara|»r<{s avoir ^rfcoticé aiki&fiaiiçtniiieittie 
^mmencement de h harai^ue de celui qu'ils avoicnc 
etï\oyé y lorfqu'il vintàdirequcla lumière qui avoir pa* 
ru fur le "l^abor, cbou une fumicre incieée , il s écmi 
P t impertinence ! en fuyoift lafimée ^ mms fimùnesÈeimheK 
dans le f^u ! ô ciel! écouteK'^ &r fi terre! ommeKVosereiU 
les ! ^Si la lumière ilu Tabor-ejl increee, cette lumière ne fera^ 
t'Clfepds Dieu , piujquil ny a que lui quifçit increé ? 5/ cet- 
^e Imnicre-ne^ pds unecrcature , jielie n ejl pits c^fjJiL'^^sncje 
JeJ^ieU^puiJ^ue Dieu n*a jamais été vu de^^i^ime^ querefie^ 
t'iifinon de recemoitrt & d'ardorefdeuK Dtex , un Dieu m- 
viUble créateur du ciel & de la terre , & un Dieu vifible^qui 
efl cette lumière increce^ Pour moi^ je ne reco>moîtrai jamais 
rien hors^e Dieu-^ qui fou irtcreç. J^nuanc eniùi'rc^ dans un - 
diijpQUcsiortvafte&jTorcérendQ» comme dans im chaioip 

* fertample &*fort4iadeux« il avança de yivc voix & pac 
éait, diverfcschofès contre Grégoire Pafamas & contre 
fcs compagnons , comme s'ils euffent admis deux 
Dieux. Les âyolitaires ne aiao^uerent pas de dé- 
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. ANDRONIQUES, Lir.ll. ^7 
ffàrfaam ecoienc contraires aux icucimens des Saints Pcrcs« 
& des plus fàvans Théologiens, 

5. Barlaam» cjui avoit unctelleprcibmptiony quede 
croire qu'il fuTpaflbit en iodtrinc & en e'loqucnccics an- 
ciens maîtrcs^ de l'Eglifc > fit voile à Conftantinoplc , prc- 
fènca â Jean , qui eu droit alors Patriarche 9. les écrits qu'il 
avoir compofez contre les Moines 9 &'lc (bppliadc convo- 
yer un Concile > oûils'offroit de Icf convaincre de foû- 
. tenir des erreurs > infiftant principalement fur ce que > fé- 
lon leur doftrinc, il falloir rcconnoîtrc deux Dieux. Le 
Patriarche ne croyant pas devoir négliger uncaflEuicde 
cfftte importance, cira les Moines pour rc'pondic aux ac- 
cufàrions dont on les chargcoir. 

^' Dans la pi us grande chaleur de ce'ttecontcfta tien , & 
dans le plus grand trouble de TEglifc , TEmpereur revint 
d'Acarnanie, & impofàd*abord fileacea Barlaam &aux 
Moines. Mais Barlaam ayant continué de publier d*uu cô- 
que IcS'Moines foûtenoient une doctrine pcmicieufe^ 
tes Moines s'ctantoftêrrs lie l'autre I à la défendre pu- 
kK^uemcfit r il F^txnic U coavocatioii du Coacile. 
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>}»^HISfTOIRE DÉS Ékf BltEURS- 
si -uy r.%: ,(2 HvA^BiîfciT-. ayi.. XU ^ 

\i i défend, ^ . ^ 3a,rlaam apfrchendayit cCétre condamne, y. de^ 
mande conleil au-^and Dofrte^sque., 4& // lui CQvfeUhJt 
/ '4 foj. retracer. 5. BaHnam appréhende diétre cmUmné 
''\sprésfarmaâmlhfih ^4^U^féjetff0e^ 7,.^LesMoi¥ 
i wsil^^hrmffm^ ^St.Juipafimifkf.^ %4 . B$rJkam fo rvtt- 
•;î ^eche^ies liUinsy*fip!résUfrjprtdel]Emper.éyr, ^, <?rfi- 

vocation d'un fécond ConcM'fi^ î I , ; Gb,Tgtffi|||iiiti^||ff3Qc» 

' . snrmmtfm'p'tp^fi aûpanA,DQn»,efliqHe de piFendte,fo)]e}j^ 
IJc^mpJre. 1^. Le grand Domeflique rejette la pro- 
tpQjition, 15 . ^pocauque la fait à la mere du grand 
^^hDli»tttfiigif4^9 qulUr^jetteauJJi. i6p .Le^andDomefi^ 

VEw£creuts. 

• ( . T"- E CoïKile fut Jonc affcmble dans rEgIi(èdc5jttO* 
J[_^, te Sophie , cm i^mpe^^âtlc P^'liaicbe ayant 

Scnaccuis ayant rempli les autres places ruivahtes, on per- 
* ^ jrità HarFkam dcpropofcr les erreurscioiu ilâccufbit Gre- 

dilcQUrs pâf un ili^^^c amak;;5^ 
fon^i ktmct eémitrii^tmté^ ilpré(èncaeri(ti|le\ uâ 
écrit contre les erreurs qu'illcsaccufbic de foLirenir. ÀpnéiP^ 
cjiTt cet écrit eut cfte Ifi, & cju'il eut ajoute de 'rive 
voix ce qu*ii çrut pouvoir (èrviràlacoiifiunauondeics . 
preuves^ il. accula ks Moines cfo' ae (àvoit pas prier,, 
marquant ce qui manquoic à^Ieur prière^ & ce-qui y 
devoir être ajouté. On peraiic eil(ùice aux Moines de te- 
♦ défendre. 

^ ^laQpfl^P^^^^gwc j|fthiw ji^avoit pon feûif flacjj|C-uoc 1 
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r : 

* ^an*» «Soqoencc, mais une cxaftc eonnoiOancc de Ja 

gjJWeo84ieLo^quc, ni fur des dcmonftratioi^dc 
«oKfKtnej car ces bmccs humaines qmibnt pacmî 11011&. 

ne peuvent décider des maticics lubJii« 

|we«»W^B^td« myfteres de Dieu , & il fi^ voie 
««•aamemem queJa lumière quicnvironua les Difci. 
•pfefurleTabor, eftla gloire dcDieu. Jaouelfc eft fiSi • 
commencemcat, la fpkndcur de h Dinirf, h D^ 

toog ce .qucies Théologiens enfeignenc i j ce C 
eooclut ptt^fcs-pnncipesdela Theo%!.ie, que ce' te Jiï 
micrequ. cft naturelle & etcrucUe coDi^^a^ SJfc 
ereee quelle n'a point eu decammcnaaem, &K: 
Jecft Jft «,a,eftë de Die» même. Enfin, il prWàut ' 

gttle^#^,uft,fic cjuc lesanc.ens1Wontétc àeS 
fentiment, & par lequel le. ccKUK&lesinpiaezdeBaS 
Jaam fout dodemeut refiitees. „- 



Pa^a»ei*ip6ftb,t csefpntsderon côte, il apprehend» 
•Jechârimcnt qu,eto.t dûàfes impiéccz & à fcJïfafirfX 
mes , & il s'approcha gnuni Oo«ieftioae .^ÏJh^^ 
con,urci;<klitt dooner iin gi»é coaéoi & gromt iT 

■^»<onCcû\e de renoncera toutes ces co«tcûaB6à£S£ 
de ru.vrq lefentiment desMoines, q«^i«t>S& 
ijgcnsqucluienccs fortes de»«M|è^ qu'il ne lai/foo r 

1" '^royoïi lui être- 
: plus utifc} que s jI n avoit ncu à répondre à ce que l'on. 
J^oitpropofe contre lui, & qu'il % ^nfijidé la.ve. 



* 
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^4» HIS^TOIRE ©ES EMPEREURS ' 
attendre la condamnation s mais k lever & avouer, en 
fkifie a^femblÀ i qu'il s'étoic trompé >.& qu'il Ce {bâ* . 
nettoie aux ftntiméns des» Saint» Ptiées s qu^s'il fiimie 
9k les conteftadotts paflites ne M leroient aucun 
tort, & qu'il (êroit moins blâmé de sVtre éloigné d^Ia 
Tcrite', ouc loiié d'y être revenu,- que les Moines qui 
Soient aes iiommes tout fpiricuels , &: <^ui ièi condui- 
feioBC par des règles toutOK celefteS ) témoigneiovem do- 
£6vmmflm à*mt&im 8cfk»it tendreflè pour lapes** 
ionnC) qU'iIsn*avoient témoigné jusqu'alors d'averiion . 
^ & d'horreur pour (es fentimens 5 queauand il Icurauroit 
déclare qu'il embrafToit fincérement la do£trine ortho- 
doxe > ils ne damanderoient rien davantage , & ils fe tienr 
' 4romt £wt fameux dVtvoir conmbiié quelque choie à A . 
40nverfîen. * • • ' 

5^ Barlaamréponditj qu'il étoît perfuadé quc*eicoiîï- 
itil-lâ,étoit bon s mais qu'il apprehendoit qu'au lieu de fis - 
contenter défit déclaration » & de la (bûmiflion qu'il (a- ^ 
mie de changée d*opiniofi & defiiim ks faxmws des^ 
^aiiitaPéieS) on nale touIûc flétrir $ & qa*aiafi , il lui fem- 
bioit qu'il feroit mieux d'arccndre le jugement qui {croit 
xeudu , fànsrien dire >. pour avoir lieu de s'en plaindro^^ 

pour lepouvoir fàirerevoquercnuoautre tems*. 
^ és Ix grand DcHoiefttqiicl'ayaot rdevé de cécieappré^ 
lieafon $ 8c Tayant aflim qu'on ne lut feroie point de 
mauvais traittemens en fàpréfcnce , illiiivit fbnavis, & 
»'étant avancé au milieu de raiièmblce , il réconnut inge* 
Httfficnt.fbn erreur. Se en demanda pardoa, proteftaac. 
^ecsiilétoiCf. ni par le defir decontefier i ni px aocoo ■ 
mèfm des auteurs Ecdefîaftiques , qu'il sVroir etigao^ . 
danscéttedilputc y roaispar la créance où il avoir été -de 
. bonne foi > que la dodrine des Moines étoit fàufle > 3c par 
le zele qu'il avoir eade les corriger ^ que voyant mainte* 
wm qu'elle éroicfcutable, il|'embRi0b»C'd».K>ur Con 
'conar^ <8tiiavoik»t ^eJa laoïiereqittMtroic pwikfai: ie 
Tabor étoit une lumière éternelle. 

7w. A lors Grégoire Palamas & ics compagnons fe levc- 

• ' • ^ . ' * refit» 
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\ ANDRONIQUES, Liv. II. j^it 
,renc de fon changement, & en rendirent à Dieu des 

aâious de gcace». Ils ajo^ii^^^t c]u il$4x*éipienc eotcez 
.^aqs^éçcç jpntellatioa n^pat im^étteinpQiel > ni par au- 
, cuneaucre coniidératiëB hamafiie ^ mais four, em pécher 

que la mauvaifè dcxSlrine ne fè répandît dans l'Eglilc, 
.qu elle n*en corrompit la purerc:, & cju'elle nendechirac 

lUinité: que cVtoic ^ûiquemem pour cela qu'ijs avoiçAC 
^U^œoigti^dçlachjJea^» & qu*aucanc qu'ils (icoîear bui- 
bles 8c modérez éli d'autres (u jets > autant étàient-ils de- 
vez &ardcns, quand ils'agiflbit delà gloire de Dieu, 
&de ladéfenfc defa vcritci qu'ils avoient alors une fer- 
joeté quioepqi^pitétreabbatuc paries injures^ tnékvéc 
par* les louanges^, qu'ils remercioienç. Dieu , qui cft 
. .râiitèurdela paix^ d'avoiriî hureuicsmetit xçuni les deux, 
partis dans un même (cntîmcnt. L'Émpcréur & le Pa- 
triarche ayant en fuite exhorté les uns & les autres à entre- 
tenir la concorde &labgnne iucçlligçnc&> j]s>r9inpi£eat' 

8* L'Empereur étant'' moEc hien-tdc après ^ Barlaam 

renouvela (es erreurs , (è plaignit de la procédure qui avoit 
élé tenue* contre lui , préccncîant qu elle avou tité irregu- ' 
liçre &c défedueufe , &fe retira parmi les Latius.> parïef* 
\ quds.il£ut devéà rÉvéché de la ville de Jeraa^ 

^ Pei^etems après un certaiiii Moine i^émmié Gré- 
goire, 8c furnommcAcindyne^ difciple de Barlaam , en- 
treprit la dcfenfè de fa dodlrinc par une méthode fort ridi- 
;rrCH>g j la condamnant de bouche comme une dodir^/oc 
^4todt|craire aux ientimens d^ Maints Pere$ , 4c la, fuiyant: 
' jfiàm moins viaos yAVoû:apppr(^ jie? lÎEiœ^^amenc j^. de; 
/.corre(5lion. 

.^"^ lo. Le Patriarche fâché de voir que ces conteftàt ions ic 
; reliouveloiçiit , & qu'elles troubloient la paix de l'Eglilç, 
, Qàémbi^ \ixi tcm^a Concile > où le grand JDipçaeitiqiie 
aflifta » ayec toiit ce (}^^Ly/ufllit^rs de Sénateurs iCon- 
.iUntinoplc. 



II • Après que ces deux Gregoires eurent ioiigtems con- 
te, > &. qu'il* eut été reconnu qu'Acindyne tcuoitle 



• ' ' V V. ce* 
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-HISTOIRE DES EMPEREURS 
«fccuis» il fut condamné comme Hérétique > da conftà** 
lenMitiiiiamniederoasIesËvéqQes, fcde cdas^IesSen»- . 
mm> êc non firdemenc lui ; maistMS' ceux qui GAs^ 
noient , ou qui foùtièndrotenr à Tavenir fou (cntimcnt.' 
Déplus, on dreflà félon l'ancienne coutume des Conci- 
les > un écrit , quifutfîgné par le Patriarche » & par ^ 
EvëqucB 9 ôc délivréâ Palamas & à (es compagnons , pour 
ftrtirdepseavedela purété je leur loi. Ma^ cela ne fkt 
pas fait fi- tôt. ' r " 

II. Le Concile ayant été termine de la forte, &.cKa- 
cun s*étant retiré chezibi» l'Empereur senfèrma>da»sle 
Monaftere des Hodeges, vt>uv^j rëpoièt. Le ^urliiî- 
iwntil eamne itceiiftcdefiéTre) queksMcdcciiis juge* 
rcnt procéder de ! Vmotionqne les conteftations des Théo- 
logiens lui avoient donnée, & de la longue abftinence 
qu'il avoic été oblige de garder durant leur aflèmblée. 
Lefècood )oor, il ieâc un trantpost an cerveau» & la 
maladie parut tres-aîgucf 9 & tres*dan^ereufe. Le troîfié^ 
me elle Ce rallentit un pcu,& donna qudque légère cipéran- 
CC; mais le quatrième elles'accrut avec une telle violence, 
qu'elle fit appréhender une most prochaine « ^^^^uclés- 
• Médecins en defèfpérerem aUoitimeiir* 

13. Le bruit s*en étant répandu» Apocaoqiie Proto«- 
Teftiairevinr trouver le grand Domeltiqae» & l'exhorta 
àprendrepoireffion de l'Empire, &àfè revêtir dcsmar- 

Îues de la Souveraine puiHànce, lui reprélentaiu qa*ilne 
îFoitrieticn cela dVtrange^ nidefurprenant» puis que 
chacun âvoie que l'Emperedr Tavoie vouhr aflbder â 
TEmpirc, qu'il n'avoit qu'à déclarer Ces intentions, & 
que k*s Romains qui ne Un rcndoient déjà guère moins âc 
rcfpetSlsqu'àl'Eoipereqr, lèroient difpo&z âunepromta . 
diéïflance, c^êpourlttis ilétoitaufuprét que jaaudrà 
êxpotèrikvièScwbienspotir feintéhks> èn recotmotC- 
iànce des bien* £uts dont l\itoit accablé, fciten le dé- 
livrant de f rifon > ou tn Télexant aux charges & aux em^ 
plois. ' 

. ' Z4> Le grand Domeftiqùe étant demeuré çiâcjée' 
iemsdaniic£lciicci. répomdic de cétte fois», te ne fen* 
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^ ANDRONIQtJES, Liv.ir. ^ . 
f^f*pas vous ,0>yûir domc fujef de me croire capable d'une 
fiéfciirç perfidie. \i ^^d^iê/Mf^erfautoritàjàbfoluë , fait du vh, 

yfii^iétmpe^^^l^M^^ 

ffiTi^trii^ , <ïr jie ]n m}ms^^oHsmnsaé0ks':fi^ 

quay\d vous avc:: cru pouvoir rne le perfiuider, A pocaiî^ucfc 

préparant à iui faire une nouvele inllance , il lui die , CeJ- 

Je^ de m importuner , quicmque nejipas fidèle à un ami , n a 

jamais été véritable amim • ^ 

1 5 . Il n*oâ plus rien dire, au Domeflique * . a- 
près avoir reçu de lui une réponlè fifeverc, maisilalla' 
trouver (a mere , pour lui donner le mcmc conlèil , dans 
l elperance que fi elle 1 appiouvoic , le grand Domeltiquc 
jie voudroit pas^ s'c'loigner de Ces fenrimcns \ mais elle lui 
impofafilence, en lui défèndastdefe mêler de donner de 
fipcrniciefRconfeils. ' 'v^*!-?:^^ 

16. Le grand Domefticjuc voyant cjnc l'Empereur (?- 
toit forr prpclîc de laïin , & qu'il ésoit tcm9dcj|purvoir i.: • 
ia fureté atNEès;t;)fans, il alla trouver Ylm^sitncc <\ixi- 
fondoîc co-IaiJ^Hf^ W^luî Ce rt efl^iciletemsdè ' 
rcrjcr des larmes*^ m dcpoujJerdesfoujv'tJ' 'Nousnenau^ 
rons que trop de loijir ^ji J^ijiU ne mus regarde d'un ccilfdvora' 
hle y s'il ne détourne le ^alhcur dont nous jommes mena^ 
ceKj. Il efi à propos de metiKe^l/^Princesvosenfans en fureté^, 
J-è me perfufide que toittn*ofer a former aucunerevokeduri^ 
ma vie. Mais ff néanmoins cela arrivoit > je ferai bien aife 
de n'avoir a veiller qu'à la dcjenfe de vos intérêts y & de n'a- 
voir pas à veiller en mhn e tems a La jurttt de vos enfans , CT* 

à la conjervation de l 'Empire . 

1 7^ L'£m pératrice lui répondît , qu'elle sVtonnoit de 
ce qu'il fèmbloit douter , fi dansune fi trifte , & fi fune- 
fte conjondlure, elle fouhairoit de pourvoir à la ibrerc de; 
ics eiiiàns, & elle lui permit de faire ce qu'il jugeroitâ^ 
propos*. A r heurem ême il prit les deux iils du jeune 
dronic]ue, Jean & Michel, & les ayant menez au Ptttà09^ 
Royal , il les fit garder par les fbldats qu'il connoifioitlc^ 
plus fidcles, par les domeibqucs, par cinq cens Varan- 
fps >• arxnez de peuuxianes>.& il pallaluiri^iouç kui^ij^ 
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1%. L'Empcttor ne poumit plasr^fifttràlaTioleiMr 

ét. mol , moomt Uu k (oir és MeaeJ^qmaàémeiota''^ 
mok de Jjcrisi j cm h Dcvviéme Indïâimi; 6c en Tan- 

née ûx nttlfe hmtmsifmuméaaitàxgim^ 
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